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LVAVARE, comdie en cing actes en proſe 
repreſentee ſur le theatre ary palais royal, le 
9 ſeptembre 1668. 


E merite de L' Av ARE ceda 
pour quelque tems a la preven- 
tion generale ; Pauteur qui avoit 
ete oblige de le retirer à la ſep- 
tieme repreſentation, le fit repa- 
roitre ſur la fcene en 1668. On fut force 
de convenir qu'une proſe elegante pouvoit 
peindre vivement les actions des hommes 
dans la vie civile; & que la contrainte de 
la verſiiication, qui qjoute quelquefois aux 
idces, par les tours heureux qu'elle donne 
occaſion d' employer, pouvoit quel quefois aut- 
ſi faire perdre une partie de cette chaleur 
& de cette vie, qui nait de la libertẽ du 
ſtile ordinaire. Il eſt, en effet, des tours 
uniques, dictẽs par la nature, que le moin- 
dre changement dans les mots altere & at- 
toiblit, 

Des que le orduge cut eſſe, on rendit 
Juſtice a Pauteur. La propoſition faite à 
Pavare d*epouſer ſa fille ſans dot, Penleve- 
ment de la caſſette, le deſeſpoir du vieil- 


hard vole, fa meprife a Pegard de Pamant 
de 


SY  -VWE 


FY 
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The MIS E R, a Comedy of Five Ads iu 
Proſe, acted at the Theatre of the Palæct- 
Royal the 9th of September, 1668. | 


HE Merit of the Mis ER was 
forced to give way for {ome time 
do the general Prejudice : The 
e Author, who Was obliged to drop 
it the ſeventh time of its being 
perform'd, brought it upon the Stage again 
in 1668. People were obliged to agree, that 
the Actions of Men in common Lite might 
be very lively painted in elegant Proſe, and 


that the Conltraint of Verliacation, which 


ſometimes heightens a Thought by the happy 
Turn it gives room for, may likewiſe ſome- 
times be the occaſion of loſing that Warmth 
and Life which flows from the freedom of a 
familiar Style. To ſay the truth, there is a 
continued Thread of Diſcourſe dictated by 
Nature, which is alter'd and weaken'd by the 
leaſt change of Words. 


Aſſoon as this Prejudice was worn off, the 


Author had Juſtice done him. The Propo- 


{al made to the Miſer to marry his Daughter 
without a Portion, the carrying off the Cas- 


ket, the Paſſion of the old Fellow when he 
A 3 Was 


E 
de fa fille qu'il croit tre le voleur de ſon 
trẽſor, Pequivoque de la caſſette, ſont les 
traits principaux que Moliere a puiſcs dans 
Plaute. Mais Plaute ne peut corriger que 
les hommes qui ne profitcrozent point des 
reſſources que le hazard leur donne contre 
la pauvretẽ: Euclion, ne pauvre, veut en- 
core paſſer pour tel, quoiqu'il ait trouvẽ 
une marmite pleine d'or; il weſt occupe 
que du ſoin de cacher ce trèſor, dont ſon 
avarice Pempeche de faire uſage. Le poëte 
francois embraſſe un objet plus ctendu & 
plus utile. II reprelente Pavare ſous diffé- 
rentes faces; Harpagon ne veut paroitre ni 
avare ni riche, quoiqu'il foit Pun & l'au- 
tre. Le dèéſir de conſerver ſon bien, en de- 
enſant le moins qu'il peut, eſt Egal au de- 
fir inſatiable d'en amaſſer davantage; cette 
avidite le rend uſurier, il le devient envers 
fon fils meme z il eſt amant par avarice, & 
c eſt par avarice qu'il ceſſe de Petre. 


ET] 


was robb'd, his Miſtake with regard to his 


Daughter's Lover whom he belicv'd to be 
the Thief that deprived him of his Trea- 


ſure, the equivocal meaning of the Word 
Caket, are the principal Paſſages that Moliere 
has drawn from Plautus. But Plautus can on- 
ly correct Men who don't take Advantage of 
the Reſorts that Accident give them againſt 
Poverty. Euclion, who was poor by Birth, 
ſtill paſs'd as ſuch, notwithſtanding he had 
found a Pot full of Gold; his whole Concern 
was to hide the Treaſure which his Avarice 
would not ſuffer him to make uſe of. The 
French Poet embrac'd a more enlarg'd and uſe- 
ful Subject: He rgpreiented-the Miſer under 
different ſhapes : Horpagen was not willing to 
appear eicher avaritious or rich, tho? he was 
both. The Deſire of keeping his Wealth, by 
expending as little as he poſſibly could, is the 
fame thing as the inſatiable Dalire of amaſſing 
more z this Stingineſs made him a Ulurer even 
to his own Son, He is in Love thro? Ava- 
rice, and thro? Avarice ceaics to be in Love. 


RRS. 


HARPACOx, pere de Cleante & d'Eliſe, & amoureux de 
Mariane. 

AxsELME, pere de Valere & de Mariane. 

CLEanTE, fils d'Harpagon, amant de Mariane. 

ELIsE, fille 'Harpagon. 

VALERE, fils d' Anſelme, & amant 4 Eliſe. 

nin fille d' Anſelme. 

FRosixE, femme d'intrigue. 

Mals TRE Siuo, courtier. 

MalisrRE JacqQuzs, cuiſinier & <ccher d'Harpagon. 

La FIECHE, valet de Cleante, 

Dame CLAupz, ſervante d'Harpagon. 

Brrxpavornrt, er | 

La MerLucus, 5 

Un Commiliaice. 


aqua 118 d' Harpag con. 
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Harracon, Father of Cleanthes and Eliza, and in 
Lowe avit Mariana. | 

AnsELM, Father of Valere and Mariana. 

CLEANTHES, Son of Harpagon, in ove <vith Ma- 
riana. 

EL Iz a, Daughter of Harpagon. 

VALERT, Sen of Anſelm, in Lowe evith Eliza. 

MARIANA, Daughter to Anſelm. 
Harpagon 

FROSIN A, a W:non of Intrigue. 

Mr. Simon, a Broker. 

Mr. James, Ccoł and Conchman to Harpagon. 

LA FLECOEH 4 Servant 1 Cleanthes. 

CLauDIa, Servant to Harpagon. 


BrRINDAVOIN, { 
Harpagon's Laceutes. 
La MERLVUCHE, $.: Pas ; 


A Commiſſary, 


SCENE Paris, in Harpagon's Houſe, 


+, 
— 
wh 


PS 


MC UL 0NTITEANED 
| 98 AA See = | 


* 1 * 
i fs — - «KR i i 
A n * «i 
” Wii ' - 
4 1 1 1 þ , 4 . 


Ac TE I. SCENE I. 
VALE  ELLSE, 


VALERE. 

2227; E' quoi, charmante Fliſe, - vous devenez 

zi melanco'ique, apres les obligeantes aſſuran- 
ces que vous avez eu la bontè de me don- 
ner de votre foi? Je vous voi ſoupirer, 
helas, au milieu de ma joie: Eſt-ce du 
regret, dites moi, de m'avoir fait heu- 
reux? & vous repentez- vous de cet engagement Ou mes 
feux ont pu vous contraindore ? 

ELIsk. Non, Vatere, je ne puis pas me repentir de 
tout ce que je fais pour vous. Je m'y ſens entrainer par 
une trop douce puiſſance, & je n'ai pas meme la force 
de ſouhaiter que les choſes ne ſaſſent pas. Mais à vous 
dire vrai, le ſucces me donne de Finquietude;z & je 
cra ins fort de vous aimer un peu plus que je ne de- 

vrois. | 
VaALERE. He que pouvez-vors craindre, Eliſe, dans 
les bontez que vous avez pour moi? 

ELIsE. Helas! cent choſes a la fois: L'emportement 
d'un pere ; les reproches d'une famille; les cenſures du 
monde; mais plus que tout, Valere, le changement de 
votre cœur, & cette froideur criminelle dont ceux de vo- 
tre ſexe payent le plus ſouvent les remoignages trop ardens 
d'un innocent amour. 

VaLERE., Ah! ne me faites pas ce tort, de junger de 
mo1 par les autres. Soupgonnez-moi de tout, Elie, plu- 

tot 


ACTE SCENEL 
LE RE, EL EZ A. 


YALESR. 


© HAT, my charming Flixa, grow melan- - 


choly, after the obliging Aſſurances you 
were fo good as to give me of your Fide- 
lity? I ſee you fight ng, alas! in the 
midſt of my Joy! "Tell me, is it thro" 
Regret that you have made me happy? 
And do you repent that Eng: gement which the warmth 
of my Paſſion has with difficulty ſorc'd TIO n you? 


ELIz A. No, Valere, tis not in my Power to repent 


of any thing I do for you. I find my elf drawn that 
way by a Force too inchanting, and I am not able, even 
w form a Wiſh that what is done Mouw's b e undone, But 
to ſay the truth, the Conſequence g:v253 me ſome Dil- 
quiet; and I am much © aſiald of loving you a little more 
than I ovght to do. | | 

VALERE. Fy! Eliza: What can you fear in the 
Kindneſs you bear me ? | 

Eliza, Alas! a thouſand things at a time: The 
Reſentments of a Father; the 1 eproaches of ny Fa- 


mily; the Cenſures of the World ; bit abeve all, Va- 
lert, à Change in your AiieCiion; 0 at Criminal Cold- 


r.els with W beds thoie of your © Sex NOI tregue ntiy requ it — 


1 


the too warm Pr oofs of an innocent Love. 


VaLERE. Ah! do me not that wrong. to judge of 


* 


me by others. Suſpect me of any thing, Elisa, rather - 
thai 
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tot que de manquer a ce que je vous dois. Je vous aime 
trop pour cela; & mon amour pour vous durera autant 
que ma vie. 

ILIE. Ah! Valere, chacun tient les memes diſcours. 
Tous cs hommes font ſemblables par les paroles; & ce 
neſt que les actions, qui les decouvrent differens, 

VALERE. puiſque les ſeules actions font connoitre ce 
que nous ſommes; attendez donc au moins a juger de mon 
cceur par elles, & ne me cherchez point des crimes dans les 
in juſtes craintes d'une facheuſe prevoyance. Ne m' aſſaſſi- 
nez point, je vous prie, par les ſenſibles coups d'un ſoup- 
con outrageux, & donnez moi le temps de vous convain- 
cre, par mille & mille preuves, de Phonnetete de mes feux. 

ETIISE. Helas! quiavec jacilité on ſe laiſſe perſuader 
par les perſonnes que Pon aime! Oui, Valere, je tiens 
votre cœur incapable de m'abuſer. Je crois que vous 
maimez d'un veritable amour, & que vous me ſerez ſidé- 
le; je nn veux point du tout douter; & je retranche 
mon chagrin aux apprẽhenſions du blame qu'on pourra me 
donner. | 

VaLERE. Mais pourqroi cette inquietude ? 

ELIsE. Je n'aumois rien A craindre, ſi tout le mon- 
de vous voyoit des yerx dent je vous vois; & je trou- 
ve en votre perſonne de quoi avoir raiſon aux choſes 
que je fais pour vous. Mon cœur, pour fa defenſe, a 
tout votre n.eite, appuye du ſecours d'une reconnou- 
ſance ob le Ciel m'engage envers vous. Je me re- 
préſente à toute hcure ce peril étonnant, qui commen- 
ga de nous offrir aux regards Pun de l'autre; cette ge- 
néroſitè ſurprenante, qu ui vous ft riſquer votre vie, pour 
derober la mienne a la fureur des ondes; ces ſoins 
pleins de ten ſreſſe, que vous me ſites eclater après nva- 
voir tire de l'cau; & les hommages aſſidus de cet ar- 
dent amour que ni le temps, ni les difficultez, n'ont 
rebute; & qui, vous faiſant négliger & parens & pa- 
trie, arrcte vos pas en ces lieux, y tient en ma fa- 
veur votre forture deguiſce, & vous a reduit pour me 
voir, a vous revètir de l'emploi de domeſtique de mon 

Pere. 


1e 
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than a Failure in my Devoirs to you. I love you too 
much for that; and my Affection to you ſhall be as laſt. 
ing as my Life. 

Er1za. Ah! Valere, every bedy talks in the ſame 
strain; all Men are alike in their Words; and *tis only 
their Actions diſcover 'em different. 

VaALERE. Since our Actions alone diſcover what we. 
are, wait at leaſt then, to judge of my Heart by them; 
and don't ſearch out Crimes for me, in the unjuſt Fears 
of a tormenting Anticipation: Pr'ythee don't kill me 
with the ſevere oy trokes of a cruel Suſpicion, but allow 
me time to convince you, by a thouſand and a thouſand 
Proofs, of the Sincerity of my Paſſion, 

EL1za. Alas! how eaſily do we fuffer our ſelves to 
be perſuaded by thoſe we love! Yes, Valere, I look upon 
your Heart as utterly incapable of deceiving me; I be- 
lieve you love me with a real Paſſion, and that you will 
ever be conſtant to me: I Vou'd not fo much as doubt of 
this; and all that concerns me, is an Apprehenſion of the 
Cenſures which People may pats on-me. 

VALERE. But why this Uneaſinels ? 

ELIZ A. I ſhould have nothing to fear, wed all the 
World look upon you with the {ame Eyes that I do; I 
ſee exough in your Perſon to vindicate every thing I do 
for you. My Heart has your Merit to plead for its De- 
ſence, ſupported by the Aſſiſtance of that Gratitude 
with which Heaven has bound me to you. I call to 
mind every Moment that aſtoniſhing Danger which firſt 

gave riſe to our mutual Regard ; that ſurpriſing Gene- 
roſity which made you riſque your own Life, to ſnatch 
mine from the Fury of the Waves that moſt tender 
Concern which you diſcover'd after you had cragg'© me 
out of the Water; the 2$iduous Homage of that ardent 
Love, which neither Time nor Difficulties cou'd difcon- 
rage, and which, making you neglect both Kindred and 
Country, detains you in this Place, k eeps your Fortune 
ſtill Diſguis'd in favour of me, and has reduc'd you fer 
the Sight of me, to take upon you the Employment of 
2 
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pere. Tout cela fait chez moy ſans doute un mèrveil- 
leux effet; & cen eſt aſſeʒ à mes yeux, pour me juſtifier 
engagement ou j'ai pu conſentir: mais ce n'eſt pas aſſez, 
peut- tre, pour le juſtifier aux autres; & je ne ſuis pas 
ſure qu'on entre dans mes ſentimens. 

VALERE. De tout ce que vous avez dit, ce n'eſt que 
par mon ſeul amour que je pretens aupres de vous meri- 
ter quelque choſe; & quant aux ſcrupules que vous avez, 
votre pere luy-meme ne prend que trop de ſoin de vous 
jufſtifier a tout le monde; & Pexces de ſon avarice, & la 
manière auſtere dont il vit avec ſes enfans, pourroient au- 
toriſer des choſes plus etranges. Pardonnez-moi, char- 
mante Eliſe, 1 j'en parle ainſi devant vous. Vous ſcavez 
que ſur ce chapitre on wen peut pas dire de bien. Mais 
enfin, ſi je puis, comme je l'eſpere, retrouver mes parens, 
nous n'aurons pas beaucoup de peine a nous le rendre fa- 
| vorable. Jen attens des nouvelles avec impatience; & 
Jen irai chercher moy-mcine. ſi elles tardent & venir. 

Euise. Ah! Valere, ne bougez ici, je vous prie 3 
& ſongen ſculement a vous bien mettre dans Veſprit de 
mon pere. 

VALERE. Vous voyez comme je m'y prens, & les a- 
droites complaiſancas qu il m'a fallu mettre en uſage, pour 
m' introduire a fon fervice ; ſous quel maſque de ſympa- 
thie, & de rapports de ſentimens, je ne Cëguiſe, pour lui 
plaire; & quel perſonnage je jove tous las jours avec lui, 


aſin d'acquer ir fa tendrefie. ' fais des progres admira- 
bles; & J'eprouve que pour gagner 1 homnies, il n'eſt 
4 


point de meilleure voie, que de ie parer 4 420 yeux de 
leurs inclinations, que de d donner dans leurs maximes, en- 
cenſer leurs Cefavts, & applaudir à ce mel ſont. On 
n'a que faire d'avoir peur de trop cia ger la complat- 
ſance, & la maniere dont on les joue, a beau Cie Fiſible, 
les plus fins ſont toujours de grandes dupes du core de la 


flaterie; & il n 5. a rien Ge i perth. . & de n 1101- 
cule, qu'on ne faſſe 47 aler, iCri-quon Laitaierne en on 
anges. La f. fncerite {OL ire In eu aun tier 4 je 123; 


mais quand on a beſoin des liommes, il faut bien Saz ftr r 
A 
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a Domeſtic of my Father's. All this has, undoubtedly, a- 
wonderful Efe& upon me, and is ſufficient, in my Eyes, 
to juſtify that Engagement, which I prevaild upon myſelf 
to conſent to: but tis not enough, perhaps, to juſtity it to 
others; and I am not ſure they will enter into my Sentiments. 

VALERE. Of all that you have mention'd, 'tis only by 
my Love that I pretend to merit any thing with you ; and 
as to the Scruples you have, your Father himſelf takes bat 
too much care to juſtify you to all the World; his Exceſs 


of Avarice, and the auſtere Manner with which he lives 


with his Children, might authorize things yet more ſtrange. 
Pardon me, charming Eliza, that I ſpeak of him 2n this 
manner before you; you know that on this Head one can 
ſay nothing good; u in ſhort, if. I can, as I hope I 
ſhall, find my Relations again, vie ſtiall have no great 
Trovble to gain him on our fide. I expect ſome irdings 
of 'em with great Impatience; and | they ſhawld flay 
much longer, I my {ef will go in ſeai nh of den 

ELIz A. Ah! Falere, ſtir not hence, I intre:t you 3 
think only how to Work yourlelf 2 into my Fathe s Fa- 
vour. 

VALIERE. You fce how I go about it, and the artful 
Compliance I was forc'd to make vie of, to introduce my 
ſelf into his Service; under what Mask of & and 
Similitude of Sentiments with his, I di guiſe my {elf to 
pleaſe him; and what Part J per pernally ad a 5 th him in 
order to win his Heart: I Creed | in tl is Aſtair to Ad- 
miration, and find that to be in the good Gra ces of N en, 
there's not a better way than to dreſs your :< 7 out to their 


View, in their own Inclinatici , and to give into their 
Maxims, to praiſe their Fortes, and PP k A every thing 
they do. There's no need at vey to fear-079 ETON ng our 
Complaiſance; no matte! er 5 To nner in which 
we play upon them b 8 Fas ur flieſt People are al- 
ways grand Dupes on We Lide of Flattery; at 14 there's no- 
thing“ lo impertinent and ſo rid:cilous which WE a1yn't 


bring them to ſwallow, when we ſalon it with Praiſe, 
Sincerity ſuffers a little by die Trade I follow, But when 
| We 
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à eux; & puiſquon ne ſgauroit les gagner que par 1a, 
ce n'eſt pas la faute de ceux qui flatent, mais de ceux 
qui veulent Ctre flatez, 


E11ss. Mais que ne tachez-vous auſſi à gagner Pap- 
pui de mon frere, en cas que la ſervante gavisat de reveler 
notre {ecret ? | 

VALERE. On ne peut pas menager l'un & Pautre ; & 
Peſprit du pere, & celui du fils, ſont des choſes ſi oppo- 
ſees, qu'il eſt difficile d' accommoder ces deux confidences 
enſemble, Mais vous, de votre part, agiſſez auprès de votre 
frre; & ſervez- vous de Pamitie qui eſt entre vous 
deux, pour le jetter dans nos interets. Il vient. je me 
retire. Prenez ce temps pour lui parler; & ne lui de- 
couvrez de notre affaire que ce que vous jugerez à 
propos. 


ELISE. Je ne (g ai fi j'aurai la force de lui faire cette 
confidence. 


„%%% £36 


CLEANTE, EELIFSRHE. 


CLEANTE, 

E ſuis bien- aiſe de vous trouver ſeule, ma Sœur; & 

je brülois de vous parler, pour m'ouvrir a vous d'un 
ſecret. REY 

Euizg. Me voila prete a vous our, mon Frere, 
Qu avez-vous a me dire? 

CLEANTE, Bien des chcſes, ma Scevr, enveloppees 
dans un mot. Paime. 

ELISsE. Vous aimez ? 

CLEeANTE. Om, j'aime: mais avant que daller 
plus loin, je ſai que je depens d'un pere, & que le nom 
de ſils me ſoumet a ſcs volontez; que nous ne devons 
point engager notre foi ſans le conſentement de ceæux 

Acht 
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we have need of Men, we may reaſonably be allowed to 
ſuit our ſelves to their Taſte; and ſince we have no other 
way, but this, to compaſs them, tis not the Fault of thoſe 
who flatter, but of thoſe who will be flattercd. 

ELIZ A. But why don't you endeavour allo to gain my 
Brother for a Support, in caſe the Servant ſhould take it 
into her Head to betray our Secret ? 

VaLERE. There is no managing them both at once; 
the Temper of the Father, and that of the Son, are 
things ſo oppoſite, that it is difficult to reconcile a Con- 
fidence with both at the ſame time. But you, on your 


part, will Tp to tranſa& the Buſineſs with your Bro- 


ther, and take the Advantage of the Friendſhip there is 
betwixt you two, to bring him over to our Intereſts. Here 
he comes. I'll ſtep aſide. Lay hold of this Opportunity of 
breaking it to him; and let him no farther into our At- 
fair than you ſhall think adviſable. 

ELIZA. I don't know whether I ſhall have the Power 
to lay my ſelf thus open to him. 


TT OLNEY 
*4CLEANTHES ELIZA 


CLEANTHES, | . 
In very glad to find you alone, Siſter; and I was 
impatient to ſpeak with you, to impart a certain Se- 
cret to you. 
E LIZ A. Here I am, Brother, ready to give you the 
hearing. What 1s't you have to ſay to me ? 
CLEANTHES. A World of things, Sitter, compre- 
hended in one Word. ----- I am in Love. | 
ELIz A. In Love? | 
CLEANTHES. Yes, in Love: but, before I go any 
farther, I know that I depend on a Father, and that the 
Name of Son ſubjects me to his Pleaſure ; that we ought 
not to engage our ſelves, without the Conlent of =_ 
WAG: 
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dont nous tenons le jour; que le Ciel les a faits les mai- 
tres de nos vœux; & qu'il nous eſt enjoint de Wen diſ- 
poſer que par leur conduite : que n'ctant prevenus d' au- 
cune folle ardeur, ils font en état de ſe tromper bien 
moins que nous, & de voir beaucoup mieux ce qui nous 
eft propre; qu'il en faut plutot croire les lumieres de leur 
prudence, que Faveuglement de notre paſſion; & que 
Vemporteinent de la jeuneſſe nous entraine le plus ſou- 
vent dans des precipices facheux. Je vous dis tout cela, 
ma Sceur, afin que vous ne vous donniez pas la peine de 
me le dire: car enſin mon amour ne veut rien écou— 
ter; & je vous prie de ne me point faire de remon- 
trances. 

ELISsE. Vous étes-vcus engage, mon Frere, avec cel- 
le que vous aimez ? 

CLEANTE. Non, mais j'y ſuis rèſolu; & je vous con- 
Jure encore une fois de ne me point rapporter de raiſons 
pour m'en diſſuader. 

 EL1ss.. Suis-je, mon Frere, une fi etrange perſonne ? 

CLEanTE. Non, ma Sœur, mais vous n'aimez pas. 
Vous ignorez la douce violence qu'un tendre amour fait 
ſur nos cœurs, & j'apprèhiende votre ſageſſe. 


ELISE. Helas! mon Frere, ne parlons point de ma 

ſageſſe. I! reſt perſonne qui n'en manque du moins une 
fois en ſa vie; & fi je vous ouvre mon cceur, peut-etre 
ſerai-je a vos yeux bien moins ſage que vous. 


CLEeaNnTE. Ah! plut au Ciel que votre ame, comme 
la mienne | 

ELISE. Finiſſons auparavant votre affaire, & me di- 
tes qui eſt celle que vous aimez. 

CLEANTE. Une jeune perſonne qui loge depuis peu 
en ces quartiers, & qui ſemble etre faite pour donner de 
Pamour a tous ceux qui la voyent. La Nature, ma 
Sceur, n'a rien forme de plus aimable; & je me ſentis 
tranſporte des le moment que je la vis. Elle ſe nomme 
Mariane, & vit ſous la conduite d'une bonne femme de 
Mere. 
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who gave us Birth; that Heaven has made them maſters 
of our Vows; and that we are injoin'd not to diſpoſe of 
our ſelves, but by their Direction: That they, not be- 
ing under the Prejudice cf a fooliſn Paſſion, are in a Con- 
dition of being imposd upon, much leſs than we; and 


of ſeeing better what is proper for us; that we ought ra- 


ther to truſt to the Eyes cf their Prudence, than to the 
Blindneſs of our Paſſion; and that the Heat of Youth 
very often draws us upon dangerous Precipices. I ſay 
all this to you, Siſter, that you ſhou'd not give your ſelf 
the Trouble of ſaying it to me; for in ſhort, my Love 
vill ſuffer me to hear nothing can be ſaid; and I beg of 
you not to make me any Remonitrances. | 

ELIZZ Aa. Have you engag'd your felt, Brother, with 
her you love ? 

CLlranturs. No, but I have determin'd to do it; 
and I conjure you once more to bring me no Reaſons to 
diſſuade me from it. 

Eliza. Am J, Brother, ſo ſirange a Perſon ? 

CLEANTHES. No, Siſter, but you are not in Love; 


vou are ignorant of that ſweet Violence which the tender 


Paſſion commits upon our Hearts, and I am afraid of 
your Wiſdom. 

ELu1za, Alas! Brother, not a word about my Wiſdom. 
There are no Perſons but are deficient that way, at leaſt, 
once in their Lives; and if I lay open my Heart to you, 
I ſhall perhaps appear much leſs diſcreet in your Eyes 
than yourſelf. | | 

CLeaxntue?, Ah! Wou'd Heaven your Heart, like 
mine — 

ELIZ A. Let us finiſh your Affair firſt of all; and tell 
me who is the Perſon you are in love with. | 

CLEANTHES, A young Creature who lodges of late 
in this Neighbourhood, and who ſeems to be made to- 
inſpire all that behold her, with Love; Nature, my dear 
Siſter, has form'd nothing more lovely; I was in Tranſ- 
ports from the Moment ſaw her. Her Name is Ma- 
riana, and ſhe lives under the Direction of a good Wo- 

man 
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Mere, qui eſt preſque totjours malade, & pour qui cette 
aimable Fille a des ſentimens d'amitié qui ne ſont pas 
imaginables. Elle la ſert, la plaint, & la conſole avec 
une tendreſſe qui vous toucheroit Fame. Elle ſe prend 
d'un air le plus charmant du monde aux choſes - chars 
fait; & Pon voit briller mille graces en toutes les actions 
une douceur pleine d' attraits, une bonte toute engageante, 
une honnetete adorable, une Ah! ma Sceur, je vou- 
drois que vous Veuſſiez vue. | 

EL1ss. Jen vois beaucoup, mon Frere, dans wo cho- 
ſes que vous me dites; & pour comprendre ce quelle eſt, 
il me ſuflit que vous Paimez. 

CLEANTE. Pai decouvert ſous main, 3 ne ſont 
pas fort accommodees, & que leur diſcrete conduite a de 
la peine a etendre à tous leurs beſoins le pen de bien 
qu'elles peuvent avoir. Figurez-yous, ma Sœur, qu'elle 
joie ce peut Etre, que de relever la fortune dune per- 
ſonne que l'on aime; que de donner adroitement quelque: 
petits ſecours aux modeſtes neceſiitez d'une vertueuſe Fa- 
mille; & conce vez quel deplaitir ce nveſt, de voir que 
par Vavarice d'un pere, je ſois dans Pimpuiſſance de goũ- 
ter cette Joie, & de faire eclater a cette Belle aucun te- 
mo!gnage de mon amour. | 

ELIsE. Oui, je concois aſſez, mon Frere, quel doit 
etre votre chagrin. 

CLEANTE. Ah! ma Sceur, il eſt plus wrand qu'on ne 
peut croire. Car enfin, peut-on rien voir de plus cruel, 
que cette rigoureuſe epargne qu'en exerce ſur nous; que 
cette ſechereſſe e Etrange ou lon nous fait languir? Et que 
nous ſervira d'avoir du bien, il ne nous vient que dans 
le temps que nous ne ſerons plus dans le bel age den 
jouir? Et ſi pour m'entretenir meme, il faut que main 
tenant t Je m'engage de tous cõtez; fi je ſuis reduit avec 
vous a chercher tous les jours le ſecours des Merchands, 
pour avoir moyen de porter des habits raiſonnables? En- 
fin, j ai voulu vous parler, pour m' aider a ſonder mon 
pere fur les ſentimens od je ſuis; & ſi je ly trouve con- 
traire, j'ai reſolu d'aller en d' autres lieux, avec cette 8 

INADC 
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man her Mother, who is almoſt always ſick, and for 
whom this dear Girl entertains Sentiments of Friendſhip 
not to be imaguyd. She waits upon her, bemoans her, 
comforts her vith a Tenderneſs that would touch you to 
the very Soul. She goes about cvery thing ſhe does with 
an Air the mon charming i in the World; and there are a 


thouſand Graces ſhine in all her Actions; a Sweetneſs 


moſt winning, a Good: nature all engaging, a Modeſty a- 
dorable, a—— Ah! Sifter, I wiſh you had but ſeen her. 
ELIZ A. I fee a great deal of her, dear Brother, in 
what you've told me: and to comprehend what ſhe 1s, 

tis ſuſſicient for me that you love her. 
CLEtANTHES. I have learnt underhand, that they a are 
not in extraordinary Circumſtances, and that their frugal 


Management has much ado to ſpin out the ſmall Matter 


they are poſſeſoꝰd of fo as to anſwer all their Neceſſities. 
Imagine with yorr ſelf, Siſter, what Joy it muſt be to 
rai'e the Fortune of a Perſon cre loves; to contribute in a 
handſom manner, ſome ſmall Relief to the modeſt Neceſ- 
ſities of a virtuous Family; and think with yourſelf what 


Grief it muſt be to me, to {ee that, by the Avarice of a 


Father, I am under an Impoſ ability of taſting this Joy, and 
of diſcovering to this fair One any Teſtimony ; of my Love. 
EL1zAa. Yes, Brother, I ſufficiently conceive what your 
Concern muſt be. 1 
CLEANTHEsS. Ah! Siſter, it is greater than one can 
believe: For in ſhort, can any thing be more cruel, than 


that rigorous cloſe-fiſted Uſage with which we are kept 
under; that ſtrange Barrennets in which we're made to 


ſtarve? And what good will it do us to have Means, if 
they don't fall to us but at a tine when we are paſt the 
Prime of enjoying 'em? And if I am forc'd, even for my 
neceſſary Support, to run my ſelf in Debt with every bo- 
d y about me? If you and I are reauc'd to hunt about 
daily for Relief from Tradeſmen, to be in 2 Capacity of 
clothing our {elves with common Decency? In ſhort, I 
wanted to {peak with you, to help me ſourd my Father 
upon my preſent Sentiments 3 and if J find he oppoſes 

'em, 
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mable Perſonne, jouir de la fortune que le Ciel voudra 
nous offrir. Je fais chercher par tout, pour ce deſſein, de 
Pargent à emprunter; & ſi vos affaires, ma Sceur, ſont 
ſemblables aux miennes, & qu'il faille que notre pere 
soppolſe à nos defirs, nous le quitterons. la tous deux, & 
nous affranchirons de cette tyrannie ou nous tient depuis 
ſi long-temps ion avarice inſupportable. 


ELISE. Ill eſt bien vrai que tous les jours il nous donne 
de plus en plus ſujet de regreter la mort de notre mere, 
& que 

CLEAN TE. Jentens ſa voix; éloignons- nous un pen 

ur achever notre confidence; & nous joindrons a- 
pres nos forces, pour venir attaquer la durete de ſon 
humeur. | 


S CEN E III. 
H ARP AG ON, LA FL E CH k. 


HARPAC OR. 
O RS db'ici tout a Theure, & qu'on ne replique pas. 
Allons, que Pon detale de chez moi, Maitre jure 
Filou, vrai gibler de Fotence. 

La FLecue. Je n'ai jamais rien vu de fi méchant 
que ce maudit Vieillard; & je penſe, ſauf correction, 
qu'il a le diable au corps. 

Haxyacon. Tu murmures entre tes dents. 

La FLECHE. Pourquoi me chaſſez- vous? 

Haryacon. Ceſt bien à toy, pendart, a me de- 
mander des raiſons: ſors vite, que je ne t'aſſomme. 


La FLECHE. Qu'eſt- ce que je vous ai fait ? | 
Haryacon, Tu m' as fait, que je veux que tu ſortes. 


LA FLeEcue. Mon Maitre, votre fils, m'a donné 
ordre de l'attendre. 
HarPa- 


de- 
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dem, I am determin'd to go elſewhere, with this lovely 
Sn. and make the beſt of that Fortune which Pro- 
vidence ſhall throw in our way. I'm ranſacking high and 
Tow to borrow Money with this Defignz and if your A f- 
fairs, Siſter, reſemble mine, and it muſt be ſo that our 


Father oppoſes our Inclinations, we'll &en both leave him, 
and free our ſelves from that Tyranny in which his in- 


ſupportable Avarice has ſo long confin'd us. 

EL1za. It is very true, he gives us every Day more 
and more reaſon to regret the Loſs of our Mother, and 
that 

CLEANTHES, I hear his Voice: Let us ſtep at a diſ- 
tance a little, that we may throughly unboſom ourſelves ; 
and afterwards we'll join our Forces, to make our Attack 
on the Ruggedneſs of his Temper. 


HARPAGON, LA FLECHE. 


HaRPAGON. 


ENCE this Moment, and let me have no more 
Prating. March then, ſcamper out of my Houſe, thou 
finiſh'd, ſworn Raſcal, thou true Gallows-ſwinger. . 
La FLECRE. Never did I fee any thing ſo Villa- 
nous as this curſed Old Fellow; I'm of opinion, under 
correction, that he's poſſeſs'd. 
HRD AGON. Doſt mutter between thy Teeth ? 
La FLECKE. Why do you drive me out thus ? 
HARPAGON, It well becomes thee, Scoundrel, to 
ask me Reaſons, indeed; get out, quick, that I mayn't 
beat out thy Brains? 
La ELECHE,. What have I done to you? 
HakpAGON. Done this, made me reſolve thou ſhalt be 
gone. 


La Fr EC RHE. My Maſter, your Son, has given me Or- 


ders to wait for him. 


HART A- 
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HARPAGON. Va- t- en l'attendre dans la rue, & ne {is 
point dans ma maiſon plante tout droit comme un pi- 
quet à obſerver ce qui ſe paſſe, & faire ton profit de tout. 
Je ne veux point avoir ſans ceſſe devant moi un eſpion 
de mes affaires, un traitre dont les yeux maudits aſſiegent 
toutes mes actions, devorent ce que je poſſède, & fu- 
rettent de tous cotez pour voir s'il n'y a rien a voler. 

La FLECHE. Comment diantre voulez- vous qu'on faſ- 
ſe pour vous voler? Eſtes- vous un homme volable, quand 
vous renfermes toutes choſes, & faites ſentinelle jour & 
nuit? 

HarPaGoN. Je veux renfermer ce que bon me ſem- 
ble, & faire ſentinelle comme il me plait. Ne voilà pas 
de mes mouchards, qui prennent garde a ce qu'on fait? 
Je [bas a port. ] tremble qu'il wait ſoupgonne quelque 
choſe de mon argent. Ne ſerois- tu point homme a faire 
courir le bruit que j'ai chez moy de l'argent cache ? 


La FLECHE. Vous avez de Pargent cache ? 

HarPacon à part. Non, Coquin, je ne dis pas ce- 
la. ſ'enrage. Je demande fi malicieuſement tu n'irois 
point faire courir le bruit que J'en ai. 

La FLECHE. He que nous importe que vous en ayez, 
ou que vous n'en ayez pas, ſi c'eſt pour nous la meme 
choſe? 

HarPaGoN. Tu fais le aer je te baillerai de 
ce raiſonnement ci par les oreilles. | Levant la main pour 
donner un fouAet a la Fleche.) Sors d'ici encore une fois. 

La Fr EchE. He bien j Je ſors. 

HzRPAOON. Attends. Ne m'emportes-tu rien? 


La FLECHE. Que vous emporterois. je ? 
HaRPAOON. Vien-ca que-je voye, montre-moi tes 
mans. 
La FrECHRE. Les voila. 
HARPAGON. Les autres. 
La FILECHE. Les autres ? 
HARPAGON. Oui. 
La FLEGHE 


tes 


B 
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HaRPAGON. Go, and wait for him in the Street, and 
not in my Houſe, planted bolt upright like a Stake, to 
obſerve what paſſes, and make thy Ends of every thing. 
I won't have eternally before my Eyes a Spy upon all my 
Affairs, a Traitor, whoſe curſed Eyes beſiege all my Ac- 
tions, devour what I have, and ferret about in ever y Cor- 
ner to ſee whether there's any thing to pil fer. 

LA FLECHE. How the Deuce can any one con- 
trive to ſteal from you? Are you a Man to be robb'd, 


who keep every thing under Lock and Rey, and ſtand 


Centine! Day and Night ? | 

HaxyPaGon, I will lock vp every thing I think pro- 

er, and ſtand Centinel as I pleaſe, Are not theſe a 

pretty Parcel of Spies upon me, who make Obſervations 
upon every thing one docs? 2 le.] I tremble for fear 
he has ſulpcQed fometjung about my Neoney. Don't 
you Fellow raiſe Stories: about that 1 have Money hid 
In my Houſe. 
LA FLECHE. Have you Money hid? 

HanPpaGon. No, Raſcal, 1 don't fay ſo. I half 
run mad. I only ask whether thou wilt not maliciouſly 
raiſe a Report that I have. 


La FLECHE. Plague! What matters it to us tnat 


- you have, or that you have not, ſince 'tis juſt the fame 


thing to us ? 


HarPacon. Ho! You turn Rea, „do you? I“ 
give ye a Reaſon in at ydur Ear « (Li 72 Land to gige 
La Fleche @ Box on the Ear. Get Ye bag once more. 


La FLECHE. Well, I'm a going. 
HarPaGoN, Stay, haft thou carry'd 
from me ? | 

La FLECHE., What ſhould I carry away 
_ HaxrePacon. Come hither 
"thy Hands. 


PT 1 yt * 
NOUNS avay 


from you ? 
that I may ice 3 ſhew me 


LA FLECKE. There. 
HaRAGON. IJ'other. 


La FIECHE. T'other? 
HarPaGonN, Yes. 


Vo . B 14 FLECHE, 


* 
= 
* 
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La FLECHE. Les voila. 

HarPaGoN. N'as-tu rien mis ici dedans ? 

[ Montramt les haut-de- chaſes de la Fiche, 

La FLECHE. Voyez vous meme. 

HarPaGoN t4 tart le bas des haut- de-chauſſes de la Fliche.' 
Ces grands haut- de- chauſſes ſont propres a devenir les re: 
celeurs des choſes Won derobe ; & je voudrois qu'on er 
eut fait pendre quel Won. 

La FLECEE A port. ] Ah! qu un homme comme 0 


meriteroit bien ce qu'il craint! & que j aurois de joie a le 


At . ' 
VO. & 38 


HARPAGON. He! 
L A FLECHE, Cuoi? 
JARPAGON, weſt ce que tv par les de voler ? 
La FLiECHE. Te dis que vous ſouilliez bien par tout, 
pour voir ſi je vous ai vole. 
IAR PAC ON. C'eſt ce que je veux faire, 
[11 fouiile dais les poches de la Fleche. 


4 


La FLECHE A fart. ta peſte ſoit de Vavarice & de; 
avaricieu: X 

HarraGon. Comment ?. que dis-tu ? 

T.a FLECHE, Ce que jc dis? 

FarPagon, Om, Queic-ce que tu dis d'avarice & 
d'avaricieux:? 

1.5 5 LECHE. Je dis que la pelle ſoit de Vavarice & de! 
Aver! 

e PaGoN. De qui veux-tu alert 

La FLECKE. Des avaricicux, 

HARPAGON. Ee qu1 {ont- EM ces avaricieux ? 

La PLECHE. * aims & des ladres. 

Fax>acon. Mais = 64 ce que tu entens par IA? 

Lx FLECUE. De 201 vous mettez- vous en peine? 

1 je m me mets en Sr 18 ce qu'il aut. 


De 
« 
1. 
) 


parier de vcus ? | 
fTarPAGoN. Je crois ce que je crois; mais je Veur 
que tu me dies a qui tu parles quand tu dis cela. 


La FLEcCut: 


p 7 49 
CC . 


ut - 
veux 


> VeEUN 


,ECUT: 


Goods; and I wiſh ſome body had been hang'd 
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T.x FLECHE, There. 
HarPacoNn. Haſt thou cramm'd nothing in here? 
[ Pointing to La Fleche's Breeches. 
IA FLECEE, Look your ſelf. 
HarPacon feeling the Knees of his Preeches.] Theſe 
wide-knee'd Breeches are proper Receivers of ſtolen 
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La FLECHE aſde ] Ah! How richly does ſuch a Fel- 
low as this deſerve what he fears! and what joy wou'd it 
give me to rod him 

N ee Heh ? 

La FLECHE. What? 

Hans, AGON. What is't you talk of rob thine ? 

La FIECHE. I ſay that you feel pretty well round 
about, to ſee if I have robb'd you. 

HarPacon, That's what I would do. 

| Forts in La Fleche's Pockets, 
La FLECKE aſide.] Pox take all Stingineſs, and ſtingy 


Curs. 


HARPAGON. How ? What d'ye fay ? 

La FLECRE. What do I fay ? 

HarPacon. Yes, What dye fay of Stingineſs, and 
ſtingy Ours ? 

La FLECKE, I ſay a Pox take all Stingineſe, and 


firgy Curs. 


HaryaGox, Whom d'ye ſpeak of? 
La FLECKE, Of the Stingy. 
HARPAGON. And who are thoſe Qing 
La FLecus. Villains, Curmudgeons. 
Hazpac But who do you mean by that? 
La FLECHE. What is it you are onealy about? 
HaRPAGOR. I am uneaſy about what I ought to be, 
La FLecus, Is it that you believe 1 intend to ſpeak 
of you ? 
HaRPA CON. I believe hat I believe; but Ive a 
by tar you ſhow'ld tell me whom ven ſpeak to, when you 
y that 


GON.-; 


B 2 LA FLECHE. 
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La Frenz. Je parle... je parle a mon bonnet. 

Haryacon. Et moy, je pourrois bien parler a ta 
barrette, 

La FIrcur. Mempecherez-vous de maudire les ava- 
ricieux? 

HarPacon, Non; mais je Cempecherai de jaſer, & 
d'ctre inſolent. ai-toi. 

La FLECHE. Je ne nomme perſonne. 

Harracon. je te roſſerai, ſi tu parles. 

La Frchr. Qui fe {ent morveux, qu'il ſe moucke, 

HaryaGon. Te tairas-tu ? 

Le FLEcus. Ow, malgréè moi. 

HARPAGOMU. Ah! ah! | 

La FLeche DMontrant d Harpagon une poche de fon ju- 
fte-au-corps. | Tener, voila encore une poche; tes: vous 
ſatisfait? 

HAAR PAC ON. Allens, rend-le moi ſans te fouiller, 


LA FLECAHE. Quo: ? 
HA PAGON. Ce que tu nvas pris. 
LX Frech. je ne vous ai rien pris du tout. 
Fiipnacon. Aſſuré ment? 
La FLECH E. Aſſurément. 
Hag DAG ON. Adieu. Va-t-en à tous les diables. 
LFE nE. part.] Me voilà bien congedié. 
Ha \RPAGON, Je te le mets ſur ta conſcience, av 


a. 


ron Ly. 


„ un pendard de Valet qui m'incommode fort; 
& je ne me mis point à vcir ce chien de boi. 
a. Certes, ce. ne pas une petite peine de gar: 
{or uns rande ſomme MPargent 3 & bien en 
reax qui a tout ſon fait bien place, & ne conſerve eur 
lement que ce qu'il faut pour fa ds penſe. On welt 


peu 


che, 


2 Ju- 
vous 
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La Flecns. I ſpeak I ſpeak to my Cap. 
HarPacon. And I could find in my Heart to ſpeak 
to thy Crown. 
La Frecue. Will you hinder me from curing the 
Covetous ? | | 
Haryacon. No; but I'll hincer thee from prating, 
and being inſolent. Hold thy Tongue. 
La FL ECUE. I name no body. 
HarPacon. A Word more I'!l break thy Bones. 
La FLECHE. If the Cap fts any Body, let him take it, 
HarPacox. Not done yet? | 
LA FLECRHEZ. Les, much againſt my Will. 
Harracon. Hal hah! | 
La FLEcHE Having him one of his WW i/7e-cont 
Pockets. | Stay; here's one Pocket more; are you ſatis- 
fy'd? 
HaR AON. Come, give it me, without the trouble 
of rummaging for it. 
LA FLECHE. What; 
HaRT AC ON. What thou haſt took from me. 
La FIE HE. I've taken nothing at all from you. 
Har AGON. Really? 
LA FIECHE. Really, 
HaR PACO. Adieu then, and the D--1 go with thee, 
La FLECHE a/ide.] So; I am bleſſedly difnifyg, 
HarePacon, I charge it home upon thy Conſcience, 


- 


however, 


HanPaconNn alone. 

Here's a Raſcal of a Valet, who is a conſtant Ver. 
4 ation to me: I don't like to ſee ſuch a good for 
ncthing Cur about me. In troth *tis no ſmall Plague to 
| Keep a great Sum of Money by one; and happy is he 
who has all his Caſh at good Intereſt, and reſerves no more 
"FF © 5 

in his own Hands than needs muſt for common Expences : 
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peu embarraſſe a inventer dans toute une maiſon une 
cache fidele : car pour moy les cofires forts me ſon: 
ſuſpects, & je ne veux jamais m'y fer. Te les tiene 
Juſtement une franche amorce à voleurs; & C'eſt tod. 
jours la premiere choſe que Von va attaquer. 


SCENE V. 
HARPAGON, ELISE S CLEAN TE 


parlant enſembie, & reſtart dans le fond du Theatre, 


FLARPAGON [© crogart ſeul. 

f "Ercndant je ne ſcat fi Paurai bien fait d'avoir en. 

terre dans mon jardin dix mille ecus qu'on me ren- 
Cit hier. Dix mille ècus en or chez ſoy eſt une ſomme 
aſſen . . {Ic le Frere & la Seenr faroiſſent g cutretenant 
bas.] O Ciel! je me jerai trahi moy-meme ; la chalevr 
m'aura emporté; & je crois que Jai parlè haut en raiſonn- 
ant tout ſeul. [a Cleaute et a Eliſe.] Qu'eſt- ce? 


CLEANTE. Rien, mon pere. 
Hara ON. Va- t-il long-temps que vous etes la ? 
ELIsE. Nous ne venons que d'arriver. | 
HaAR PAC ON. Vous avez entendu ., 
CLEAN TE. Quoi, mon pere ? 
HaxPacon. LA 
EL Is E. Quoi? 
HaxPacox. Ce que je viens de dite. 
CLEANTE. Non. 
HARPACG ON. Si-fait, ſi fait. 
ELISE. Pardonnez- moi. 
 Haryacon. Je vols bien que vous en avez out quel. 
ques mots, C'eſt que je m'entretenois en moi-meme de 
la peine qu'il y a aujourd'hui a trouver de Pargent, & je 
diſois qu'il eſt bien heureux qui peut avoir dix mille &cus 
chez ſoi. 
CLEAN= 
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' One's not a little puzzl'd to find, in the whole Houſe, 
ſons a. truſty Hoardinz-place 3 for your firong Boxes are, 


c „ 7 7 Ron 9 " 5 
tien to me, very ſuſpicious places, and 1 would never truſt 
tot. 'em. I look upon em to be meer Bait for Thieves, and 


they are always the fit thing they make an Attack upon. 


ZERO eee 
SCE NR. 
EB HARPAGON, ELIZA ad CLEANTHES 
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leur Her and Siſter cobiſp ria tegeller.] O Heavens! I have be- 
tray d my ſelf; my warmti tranſported me; I believe 
F ſpoke aloud when I Was tailing to my ſelf. [To Cleans 
thes and Eliza. ] What's the matter! 
CLEanTHEs. Nothing, Father. 
5 HaRPAGOxRN. Have you been there any time ? 
| ELiza. We were but this moment come hither, 
HarPacon. Did you overhear ? — 
CLEanTHEs. What, Father! 
HARTACON. What J 
ELIZ A. What might it be? 
HaRPAGON. What I was juſt now a ſaying. 
CLEAN THES. No. 
HAR PAC OH. You did, you did. 
ELIZ A. With ſubmiſſion we did not. 
el. Haryacon. I fee well enough you heard ſome 
is, few Words. I was diſcourſing to my ſelf about the Dif- 
ficulty, now-a-days, of coming at Money, and I was 


Za ſaying that, happy is he who hath ten thouſand Crowns 
in his Houſe. 
u- B 4 CLEAN - 
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CLEanTE. Nous feignions a vous aborder, de peur 
de vous interrompre. 

HarPacon. je ſuis bien aiſe de vous dire cela, afin 
que vous n'alliez pas prendre les choſes de travers, & 
vous imaginer que je diſe que Ceſt moi, qui ai dix mille 
ECUs. - We | 
CLEANTE. Nous n'entrons point dans vos affaires. 

HRA OR. Plut a Dieu que je les euſſe les dix mille 
Ecus ! | 

CLEANTE. Je ne crois pas 

Harracon. Ce ſeroit une bonne affaire pour moi. 

ELIsE. Ce font des choſes 

HarPAGON, J'en aurois bon beſoin. 

CLEANTE. Je penſe que 

HarPacon. Cela m'accommoderoit fort. 

ELISsE. Vous étes 

Harxracon. Et je ne me plaindrois pas, comme je 
fais, que le temps eſt miſerable, 

_ CLeanTe. Mon Dieu! mon pere, vous n'avez pas licu 
de vous plaindre ; & l'on ſgait que vous avez aflez de bien, 

HARTACON. Comment, j'ai aſſez de bien! ceux qui 
Pon dit en ont menti: il n'y a rien de plus faux, & ce 
ſont des coquins qui font courir tous ces bruits-la. 

ELIsE. Ne vous mettez point en colcre. 

HaRPACON. Cela eft etrange, que mes propres enfans 
me trahiſſent, & deviennent mes ennemis ! | 

CLEANTE. Eſt- ce eEtre votre ennemi, que de dire que 
vous avez du bien ? | 

HarPacoNn. Oui. De pareils diſcours, & les dépenſes 
que vous faites, ſeront cauſe qu'un de ces jours on viendra 
chez moi me couper la gorge, dans la penſce que je ſuis 
tout couſu de piſtoles. | 

CLEANTE. Quelle grande depenſe eſt-ce que je fais ? 

Haxrxyacon. Quelle? Eſt-il rien de plus ſcandaleus 
que ce ſomptueux equipage que vous promenez par la 
ville? Je querellois hier votre ſœur; mais c'eſt encore pis. 
Voila qui crie vengeance au Ciel; &, à vous prendre de- 
pus les pieds juſqu'a la téte, il y auroit 1a dequoi faire 
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CI EAMrnEs. We were afraid of coming up to you, 
for fear we ſhould interrupt you. 

' Haryacon. I am very glad to acquaint you wit! 
Wat I faid, that you might not take things the wrong 
way, and fancy with your ſelves I ſaid *twas I, who had 
ten thouſand Crowns. 
© CLeanTres. We don't pry into your Affairs. 

' Haryacon. Wou'd I had em, thoſe ten thouſand 


Crowns. 
CLeanTHEs. I don't believe 
Haryacon. Twould be a fine thing for me. 


ELIZ A. Theſe are Things. 
HarxPacon. I ſhould find an Uſe for em. 
CLEANTHES, I'm of Opinion that — 
Haryacoxn. Twon'd be of great ſervice to me. 
ELIZz A. You are 
Harracon. And I ſhould make no complaints, as [ 
do now, that the 'i 1mes are hard, 
 CLeanTHEs. Eleſs me! Father, you have no reaſon to 
complain; the World knows you have Wealth ſufficient. 
HARPAGON. How! I Wealth ſufficient? They that 
ſay it are Lyars : There's nothing more falſe, and they 
are Raſcals who raiſe all theſe Reports. 
E11za. Dow't put your ſeif into a Paſhon, 
HaxePacon. ?T'is ſtrange that my own Children ſhould 
betray me, and turn my Enemies! 
! CLEANTHES. Is it being your Enemy, to tell you 
tnat you bave Wealth? 
* HarPacon. Yes: ſuch kind of Talk, and the Ex- 
pences you are at, will be the Occaſion, one of thete days, 
of People's coming to cut my Throat, under the magin 
tion that I am made up of nothing elſe but Guineas. 
CLEANTHE:. What great £xvence am I at ? 
Haxp AON. What? 15 there a. my thing more ſcanda- 
lous than that ſumptuous Equipage with which vou jant it 
about Town ? I was ſcolding your Sitter yeterday, bu, +5 
is ſtill ten times worſe. ' 


it perfectly cies to Feav: or 
Vengeance; and were one to take you irom ticad to tuo, 
one 


1 
. 
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une bonne conſtitution. Je vous Vai dit vingt-fois, mon 
fils, toutes vos maniéres me deplaiſent fort: vous donnez 
furienſement dans le Marquis; & pour aller ainſi vetu, il 
faut bien que vous me derobiez. 

CLEAN TE. He, comment vous derober ? 

HarPacon, Que ſgai-je-moi ? ou pouvez vous done 
prendre dequoi entretenir Vetat que vous portez ? 

CLEanTE. Moi, mon pere? Ceſt que je joue; & 
comme je ſuis fort heureux, je mets ſur moi tout Pargent 
que je gagne. 

ARPACON. C'eſt fort mal fait: $i vous etes heu- 
reux au jeu, vous en devriez proſiter; & mettre à 
Honnete interet Pargent que vous gagnez, aſin de le 
trouver un jour. Je voudrois bien ſcavoir, fans parler 
du reſte, a quoi ſervent tous ces rubans dont vous voila 
larde depuis les pieds juſqua la tete; & fi une 
demi douzaine d'aiguillettes ne ſuffit pas pour attacher 
un haut-de-chaufſes ? Il eit bien neceſitire d'employer 
de Pargent à des perruques, lorſque Pon peut porter 
des cheveux de ſon cru, qui ne coùtent rien? Je vais 
gager qu' en perruque & rubans, il y a du moins vingt 
piſtoles; & vingt piſtoles rapportent par année dix- 
Hut livres ſix ſols huit deniers, à ne les placer qu' au 
denier douze. | 

CLEeanTE. Vouz avez raiſon. 

_ HaryPacon. Laiſſons cela, & parlons d'autres affaires. 
(a part, appercevant Cicante & Eliſe qui ſe font des fignes. | \ 
He? je crois qu'ils ſe font ſigne Pun a l'autre de me 
voler ma bourſe. [| Haut.] Que veulent dire ces ge- 
Res-1a ? 

ELISsE. Nous marchandons, mon frere & moi, a qui 
parlera le premier; & nous avons tous deux quelque choſe 
a vous dire. 

HarPacon. Et moi, j'ai quelque choſe auſſi a vous dire 
a tous deux. | 

CLEANTE. C'eſt de mariage, mon pre, que nous de- 
ſirons vous parler. 

Haryacon. Et ceſt de mariage auſſi, que je veux 
vous entretenir. ELISE> 
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one might find enough to purchaſe an handſome Annuity 
for Life, I've told you twenty times, Son, that all your ways 
very much diſpleaſe me: You give furiouſly into the Mar- 
quiſs; and you mult certainly rob me, to go dreſt as you do. 
CLEAN THES. How, rob you? 

Hakrad ON. How ſhould I know? Where can you 
get wherewithal to ſupport the Grandeur you live in ? 

+ CLEanTrts, I, Father? *Tis by play: and as I am 
very lucky, I lay out all the Money I win, upon my 
Back. 

HarPacon. Tis very ill done, If you have luck at 
play, you ſhou'd make good ule of it, and put out the Mo- 
ney you win to honeſt Intereit, that you might find it ana- 
ther Time. I ſhou'd be glad to know, without mention- 
ing the reſt, to what purpoſe ſerve all theſe Ribbons, with 
which you are ſo finely larded from Read to Foot 3 and 
whether half a dezen Hooks and Eyes wou'd not be 
enough to faſten vour Breeches Knees ? What need is 
there to lay out Money for Perukes, win one ma; 
wear Hair of ones own Growth, tliat colts noting 2 Fil 


hold a Wager that what in Peruke, and vwiat in Ribbons, 
there go at. leaſt twenty Gu:neas : and twenty Guineas 


* * 


bring in, at leaſt one Pound thirteen Shillin gs and eleven 
Pence Farthing per annum, at only ec: 
CLEANTHES. Very true. 
T 2 f 1 3 _ , 4 — ' 
HarPacon. No more of this, let's talk ef other Bu- 
fineſs. ¶ Aſide, ſceing Cleanthes and Eliua mo#ing ſgus to 


þ 4 5 2 r 1 1 5 — M. 
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one another.] Mercy on me! I believe they are inaking 
3 * ick my Pocket. f u 
ſigns to one another, to pick. my Pocket. [ Ahbud.] 
What mean ihoie Geſtures? 
ELIz A. We are bargaining, my Brother and I, wh 


o 11 


-- hall ſpeak firſt; and we have each of us, ſomething to 


"uo 
ſay to you. 

Harracon, And I likewiſe have ſomething to ſay to 
each of you. 

CLEANTRHES. Tis about Marriage, Father, that we 
have a deſire to talk with you. 


HakrPacon, Iis about marriage that I want to diſ- 


courſe you. ELIZ A. 
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ELISsE. Ah! mon pere ! 

HarPacon. Pourquoi ce cri? eſt-ce le mot, ma fille, 
ou la choſe qui vous fait peur ? 

CLEanTE. Le mariage peut nous faire peur à tous 
deux, de la fagon que vous pouvez l'entendre; & nous 
craignons que nos ſentimens ne ſoient pas d'accord avec 
votre choix. 

HARPACON. Un peu de patience. Ne vous alarmez 
point. Je ſgais ce qu'il faut a tous deux, & vous n'aurez 
ni l'un ni l'autre, aucun lieu de vous plaindre de tout 
ce que je pretens faire. [A Cltante.] Et pour commen- 
cer par un bout: Avez-vous vu, dites moi, une jeune 
Perſonne appellee Mariane, qui ne loge pas loin d'ici ? 


CLEanTE. Oui, mon pere. 

HarPacon. Et vous. 

Er1sz. Pen ai oui parler. 

HARPACON. Comment, mon Fils, trouvez- vous cette 
Fille? 

CLEAN TE. Une fort charmante perſonne 

HARPACORN. Sa phyſionomie? 

CLEANTE. Tout honete & pleine d'eſprit. 

HARPAC ON. Son air & ſa maniere ? 

CLEANTE. Admirables, {ans doute. 

HARPAC OH. Ne croyeg vous pas, qu” une fille comme 
cela, meriteroit aſſez que l'on fongeat a elle ? 

CLEanTE. Oui, mon pere. 

HarPacon. Que ce ſeroit un parti fouhaitable ? 

CLEanTE. Tres-ſouhaitable ? 

HarPaAcon, Qu'elle a toute la mine de faire un bon 
menage ? 

CLEANTE., Sans doute. 

HarPacon. Et qu'un mari auroit ſatisfaction avec 
elle? | 

CLEANTE, Afſurement. | 

Haryacon. II y a une petite difficultè: Ceſt que 
Jai peur qu'il n'y ait pas avec elle tout le bien qu'on pour- 
toit pretendre, 
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ELIZ A. Ah! Father. 
HaR AON. Why that Ah? Is it the Word, Daughter, 


br the Thing that frights you ? 


* CLeanTaHEes. Matrimony may be frightful in both 


xeſpects, in the manner you may deſign it; and we are 
afraid our Sentiments may'nt happen to agree with 
your Choice. 


HaR PACO N. A little Patience. Don't fright your 


ſelves: I know what is proper for you both; and 
you ſhall have no Reaſon, either of you, to make 
Complaints of any thing I intend to do. [ To Cle- 


anthes.] And to begin at the right End: Have you 
ſeen, pray tell rae, a young Perſon whoſe name is Ma- 


riana, who lodges not far from this Place? 


CLEANTHEs. Yes, Father. 

HarPacon. And you, Child? 

ELIZz A. I've heard ſpeak of her. 

HaRPACON. How do you like this Girl, Son? 


CLEeanTHEs. She is a very fine Creature. 

HARPACON. Her Looks? 

CLEAanTHES. Ingenuous, and ſprightly. 

HarPacon. Her Air and Manner? 

CLEeanTHES. Admirable, undoubtedly, 

HarPacon. Don't you think that ſuch a Gir! as this 
ſufficiently deſerves to be conſider'd of ? 

CLEANTHES. Yes, Father. 

HareacoNn. That this wou'd be a defirable Match? 

CLEANTHEsS. Moſt deſirable. 

Hareacon. That ſhe has all the Appearance of 
making an excellent Houſewife ? 

CLEANTHES. Without diſpute. 

HarPacon. And that a Husband might live com- 


 fortably with her? 


CLEANTHES. Certainly. 
HaRPacon. There is a erifl ing Difficulty in it: 
T am afraid ſhe has not ſo much Money, as one might 


reaſonably pretend to. 


CLEAN. 
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CLeanTE. Ah! mon pere, le bien reſt pas conſice- 
rable, lors qu'il eſt queſtion d'epouſer une honnete per- 
ſonne. 

HaRPAOON. Pardonnez- moi, pardonnez- moi. Mais ce 
qu'il y a à dire, c'eſt que, ſi l'on n'y trouve pas tout le 
bien qu'on ſouhaite, on peut tacher de regagner cela ſur 
autre choſe. 

CLEAN TE. Cela s'entend. 

HARPACG ON. Enfn je ſuis bien aiſe de vous voir dans 
mes ſentimens : car ſon maintien honnète & ſa douceur 
m'ont gagne l'ame; & je ſuis reſolu de Vepouſer, pours 
veu que j'y trouve quelque bien. 


CIEANTE. He? 

HARPACON. Comment! 

CIEANTE. Vous etes reſolu, dites- vous 

HaR PAC ON. D'epouſer Mariane. 

CIEANTE. Qui? vous? vous ? 

HarPacoN. Oui, moi, moi, moi. Que veut dire cela? 

CLEANTE. II m'a pris tout a coup un éblouiſſement, 
& je me retire d'icy. 

HaR PAC ON. Cela ne ſera rien. Allez vite boire dans 
la cuiſine un grand verre d' eau claire. 


SCENE VI. 
HARPAGON; ELISE:; 


HAR PAC ON. 
Oila de mes Damoiſeaux flouets, qui wont non plus 
de vigueur que des poules. C'eſt 1a, ma fille, ce 
que Jai reſolu pour moi. Quant A ton frére, je lui de- 
ſtine une certaine veuve dont ce matin on m'eſt veau 
parler, & pour toi, je te donne au Seigneur Anſelme. 


ELISE. Au Seigneur Anſelme ? 


HarPaGcon, Oui. Un homme mur, prudent & fave, 
| qui 
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Cueantues. Oh! Sir, Money is no great mat- 
ter, when the Queſtion is about marrying a Perſon 
of Virtue. | 

HaRPA CON. Pardon me, pardon me. But there is 
this to be ſaid for it, that if one does not find the Riches 
anſwer one's Wiſh, one may endeavour to make it up in 
ſomething elle. 

CLEANTHES. That is to be ſuppos'd. 

HaRPACGON. In ſhort, I'm very glad to find you chime 
in with my way of Thinking : for her honeſt Deport- 
ment, and Sweetneſs of Temper have gain'd my Heart; 
and I am refoly'd to marry her, p provided 1 find ſhe has 

ſomething of a Portion. 
CxEANTHES. O Heavens! 

HARPACON. What now ? | 

CLEANTHEsS, You are reiolv'd you ſa / 

Haryacon, To marry Mariare, 

CLEeanNTHEs. Who, you? you? 

HaryPacon. Yes, I, I, I. What can all this mean? 

CLlranTues. A Dizzineſs has ſeiz d me all o' the 
ſudden, and I'll withdraw a little 

HarPacon. Twill be ſoon over, Go quickly into the 
Kitchen, and drink a large Glais of fair Water, 
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HARPACOS. 
Heſe are your flimſy Beaux, who have no more 
Heart than Chickens. This, Daughter, is what 
J have reſolvd in reſpect to my ſelf. As to your 
; Brother, I have pitch'd upon a certain Widow for him, 
who was ſpoke of to me this Morning; and for thee, 
Pl give thee to Signior Anselm. 
ELIZ A. To Signior An/elm ? 


HARPAGON, Yes, A Lay d, pradent, and wile Man, 
Who 


F 


qui n'a pas plus de cinquante ans, & dont on vante les 

ands biens. 

EL Is E faijant la reverence. ] Je ne veux point me ma- 
rier, mon pere, $'1] vous plait. 

HaryPacon contrefaiſant Eliſe.] Et moi, ma petite fille 
ma mie, je veux que vous vous-mariez, $1] vous plait. 


EL1sE faiſant encore la rewvirence.] Je vous demande 
pardon, mon pere. 

HarPAcoN contrefaiſant Eliſe.] Je vous demande par- 
don, ma fille. 

ELISsE. Je ſuis tres-humble ſervante au Seigneur An- 
felme. [ Faiſant « encore la reverence. ] Mais, avec votre per- 
miſſion, je ne Pepouſerai point. 

HarPacon. Je ſuis votre tres- humble valet. ¶ Con- 
trefaiſant Eliſe.] Mais, avec votre permiſſion, vous Ve- 
pouſerez des ce ſoir. 

ELISsE. Des ce ſoir? 

HaryPacon. Des ce ſoir. 

EL ISE faiſant encore la reverence.) Cela ne ſera pas, 
mon Pere. 

HaRPAGON ae encore El. ſe.) Cela ſera, ma 
fille. 

ELISsE. Non. 

HARPAGON. Si. 

ELISE. Non, vous dis-je. 

HaRPacoN. Si, vous Cis-Je. 

EL Is E. Ceſt une chole ou vous ne me reduirez point, 

HARPAGON. C'eſt une choſe od je te reduirai. 

ELIs E. Je me tuerai plutor, que d'epoaſer un te! 
mary. 

HarPaGon. Tu ne te tueras point, & tu Pepou- 
ſeras. Mais voyez qu'elle audace! A-t-on jamais vu 
une fille parler de le forte à fon Tère. 


ELSE. Mais a-t-on jamais va un pere mier fa lle 

de la ſorte? 
HARPAGON. Cet un Tarti ou il n'y a rien à ü re- 
dire; 
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3 who is not above fifty Years old, and is reported to be 
very rich. 
. ELIZA curt'fying.] I have no Inclination to marry, 
Father, if you pleaſe. 
C +; HarPaAGoON cur? fying again.] And I've an Inclina- 


tion, that my little Girl, my Precious ſhou'd marry, if 
it pleaſes. 


e ELIZ A curt/ying again.] I beg your Pardon, Father. 

'- HARPAGON cur? Hing again.] I beg your Pardon, 
Daughter. 

- Eu1za, I am Signior An/e/m's moſt humble Servant, 

[Czurt” hing again.] But, with your Leave, I will not mar- 
ry him. | 


: HarPacon. I am your moſt humble Slave. [ Curt H- 
ing again] But, with your leave, you ſhall marry him 
this very Night. | 
Er1z4a. This very Night? 
HARPACON. This very Night. 


» EL1ZA cur?/jing again.] This can't be, Father. 
a Haryacon cur??jirg again.] This muſt be, Daugh- 
ter. 


ELIZA, No. 

HarPacon. Ves. 

EL1zAa, No, I tel! you. 
HarPacon. Yes, I tell you. 


t. ELIZz A. Tis a thing you ſhall never force me to do. 
_ Haxreacon. Tis a ching I will force you to do. 
el ETLIZ A. Til ſooner make away with my ſelf, than 
marry ſuch a Husband. 
u HarPacon. You ſhall not make away with your ſelf, 


e and you ſhall marry him. But ſee what Aſſurance is 


here! Did ever any body ſee a Daughter ſpeak after this 
manner to a Father? | 


le Erz. But did ever any Body fee a Father marry 
his Daughter in this manner! | 
e  HarPacon, Tis a Match to which there can be no 


3 Odjection; 
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dire; & je gage que tout le monde approvver mon 
choix. | 

ELIsE. Et mol. je gage qu'il ne ſgauroit ètre approur's 
d'aucune perſonne ra! org 

Harracox. Voili Valere : veux-tu qu'entre ncu: 
der x nous le faſtons Juge de cette affaire. 

EI IsE. Py conſens. 

HAR TAN. Te rendras-tu a ſon jugement. 


ELIsE. Oui. Jen paſſerai par ce qu'il dira. 
HaARPAGON. Voilà qui eſt fait. 
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SCENE VII. 
VALE RE, HARPAGON, ELISE, 


HARPAGORN. 


CI, Valere, nous bavons (lu pour nous dire qui a 
raiſon, de ma fille, ou de moi. 

VALERE. Ceit vous, Monftcur, ſans contredit. 
HaRPAGON. Sgals-tu bien de quoi nous parlons? 


VALERE. Non. Mais vous ne ſcauriez avoir tort, 
& vous <tes toute raiſon. 

HaRPAcOxNx. Je veux ce ſoir lui donner pour Epoux 
un homme auſſi riche que ſage; & la coguine me 
dit au nez, qu'elle ſe moque de le prendre. Que dis- 
tu de cela: | 

Val EAE. Ce que jen dis? 

HARPAGON. Qui. 

VALERE. He, he. 

HarPacoNn. Quoi ? 

VALIRE. Je dis que dans le fond je ſuis de votre ſen- 
timent ; & vous ne pouvez pas que vous n'ayez raiſon. 
Mais auſſi n'a-t- elle pas tort tout-a-fait; & &. 

HARPAGON, Comment? le Seigneur Anſelme 7 un 

ati 
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Objection; and I hold a Wager all the World will ap- 
prove my Choice. 
EL. Iz A. And Til lay that it can't be approv'd by any 
reaſonable Perſon. 
Hax AOR. Here comes Fa/cre: Have you a mind that 
we ſhall make him a Judge between us in this Affair? 
ELIZ A. With all my Heart, | 
RHaryacon. But will you be determin'd by his 
Judgment ? | 
ELIZ A. Yes. Til ſtand by whatever he ſays, 
HarPacon. Tis done. 


EE UCIAQORERDIURZ DL 
SCENE VI. 
VALERE, HARPAGON, ELIZA. 


HARPAGON. 


Ome hither, Valere, we have. pitch'd upon you ta 

acquaint us who is in the Right, my Daughter, or I. 
VALERE. Tis you, Sir, beyond all Diſpute. 
HarPacon. Do you know very well what we are 


talking about? 


VaLERE. No. But you can't be in the wrong, you 
are all Reaſon. | 

HarPacon. I have a mind, this Evening, to give 
her a Man for a Husband who is equally rich and wile ; 
and the Baggage tells me to my Face, that ſhe ſcorns to 


take him. What do you ſay to that? 


VALERE. What do I fay to it ? 
HarPAGON. Yes. 

- VALERE. I, ] —— 

 Haryacon. What? | 
VALERE. I ſay that in the main, Tam of your Opinion, 


and you can't poſhbly fail of being in the Right. But at 


the {ame time, ſhe is not abſolutely in the Wrong; and — 
HarPacon, How ſo? Signior Au is a conſider- 
| able 
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Parti conſiderable; c'eſt un Gentilhomme qui eſt noble, 
dovx, poſe, ſage, & fort accommode, & auquel il ne 


reſte aucun enfant de ſon premier mariage. Scauroit 
elle mieux rencontrer ? 


VALERE. Cela eſt vrai. Mais elle pourroit vous dire 
que Ceſt un peu precipiter les choſes, & qu'il faudroit au 


moins quelque temps pour voir ſi fon inclination pourrcit 
$'accorder avec 


HaR AON. Ceſt une occaſion qu'il faut provdre Vito 
aux cheveux. Je trouve ici un avant? ge quailicurs je no 
trouverois pas; & il engage a la prendre ſans dot. 


VALERE. Sans dot? 

HaRPACON. Oui. 

VAT EXE. Ah! je ne dis plus rien. Voyez- vous? v oil 
une raiſon tout-a-tait convaincante; 1: ſe faut rendre 2 
cela. 

HARPAC ON. C'eſt pour moi une epargne conſiderable 

VALERE. Afſurement ; cela ne regoit point de contra- 
diction. Il eſt vrai que votre fille vous peut repreſenter que 
le mariage eſt une plus grande affaire qu'on ne peut croire ; 
qu'il y va d' etre heureux ou malheureux toute ſa vie; & 
qu'un engagement qui doit durer juſqu'à la mort, ne ſe 
doit jamais faire qu avec de grandes precautions. 

HARPAC ON. Sans dot. 

VaLERE. Vous avez raiſon. Voila qui decide tout, 
cela s' entend. II y a des gens qui pourroĩent vous dire 
qu'en de telles occaſions Pinclination dune fille eſt une 
_ choſe ſans doute on l'on doit avoir de Vegard; & que 


cette grande inegalite age, d'humeur, & de ſentimens, 


rend un mariage ſujet a des accidens tres-facheux. 


HarxrPacon. Sans dot. 

VALERE. Ah! il n'y a pas de replique à cela. On 
le ſcait bien. Qui diantre peut aller là- contre. Ce weſt 
pas qu'l n'y ait quantite de peres qui aimeroient mieux 
menager la ſatisfaction de leurs filles, que Vargent qu'ils 
pourroient donner; qui ne les voudroient point ſacrifer 
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able Match ; he is a Perſon of Quality, ſweet-temper'd, 
ſtay'd, diſcreet, and in great Circumſtances, and who has 
no Child left by his former Marriage. Cou'd ſhe be 
better fitted? = 
. VALERE. That's true. But then ſhe might tell you, 
that this is hurrying Matters ſomething of the faſteſt ; and 
e that ſome time, at leaſt, ſnould have been given, to try 
5 whether her Inclination might reconcile it ſelf with 


5 HARPA CON. Tis an Opportunity which we muſt catch | 
quickly by the Forelcck. I find an Advantage here, l 


which I ſhould not find elſewhere ; and he engages him- 
bs ſelf to take her without a Portion. 

VALERE. Without a Portion? 

HARPACON. Yes. 

VALERE. Oh! I ſay not a word more. You fee 
here is a Reaſon abſolutely conv incing ; you mull yield 
to this. 

HarPacon. This is a conſiderable ſaving to me. 

VALERE, Moti certainly, this admits of no Contra- 
- diction. I is true, your Daughter may repreſent to you, 


$2- 03.4 


* that Marriage is a more important A. * than People are 
« apt to conceive ; that *tiz a commencing h py or unhappy L 
k for life ; and that an a e which is to laſt till | 
5 Death, ſhould never be made without great Precaution. ? 
8 HARPACON. Without a Portion. i 
VALERE. You ſay right. That's what decides all, | 
that's taken for gran tn. 5 here are People might tell | 
t, you, that, on ſuc! ck Occcnfions „the Inclination of a Davgh- 
* ter is, doubtleſe, a thing ich ought to be regarded; 
% and that this great Diſparity of Are, 0 Fame, and 
6 of Centiments, makes a Marriage fu ied: to moſt vexa- 
TY tious \ . . 
HarPacon, Without à Portion. 
| E'SLENT, Ohl there's no Reply to that: We ve 
ry well know it. V/ho the geuce can frond againſt it? 
n | Not but thit there are man Fathers who wou'd like 
it much better to husband well the Sar) faction of their Chil- 
5 dren, than the 4 Honey 'Th 2 mg lt iy * Wit! 21 them 33 W no 
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A Finteret, & chercheroient, plus que toute autre cho 
à mettre, dans un mariage, cette douce conformite 9 
fans ceſſe y maintient Phonneur, la tranquillite, & 
Joies & que 

HarPAaGON. Sans dot. 

VALERE. II eſt vrai. Cela ferme la bouche à tor: 


Sans dit. Le moyen de refiſter a une raiſon comme ce! 


Ia ? 
e G fart, regardant du te du fardin.] Ou. 


Il me ſemble qui j'entens un chien qui boi e. Nei 


ce aki qu'on en voudroit a mon argent? [a Ta: 
Ne bougez, je reviens tout-a Pheure. 


I 


SGE NE VIII. 
ECISE-VALERE 


LEES, 


Orcs moquez-yous, Valere, de lui parler comm.: 


vous faites? 
Var kat. C 'elt pour ne point Faigrir, & pour en ve. 


nir mieux à bout. N de Gout f ics ſentimens eſt !: 
moyen de tout cater; & il y a 8 certains eſprits quit ne 


faut prendre qu” zen biaiſant ; de 5 temp eraimens ennemis 


WAL 


toute reſiſtance ; des naturc!s rétiſs, que la verite fait e 2 


brer; qui toujours ſe roidift ent contre le droit chemin ©: 
la raiſon, & qu'on ne mere. qu'en tournant od Pon ves. 
les conduire. Faites ſemblant de conſentir a ce qu'il veut, 


rn op 


vous en vVIencreZ micux à yo3 ins, 


ELISE. Mais ' #7. mariage, Va! re 3 


N. » i . 


VALERE. On cherchera des bias s Pour le rompre. 


＋ 7 5 
ELISsE. Mais quèe elle invention trouver, 5 1i le doit cars 


clure ce ſoir? 


Var ERE, Il faut demander un délai, & feindre quel: 


que maladlie. 


EE. Mais on decouvrira la feinte, ſi l'on appelle of 
Mececins, 
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word never ſacrifice them to Intereſt, and wou'd ſtudy a- 
bove every thing, to mix in a Match that ſweet Conſor- 
mity, Which continually maintains the Honour, Tranquil- 
lity, and Joy of it; : nd that 

Haryacox. Without a Portion. 

VALERE. It's true. That ſtops every Mouth ; Mitb- 
out a Portion: Shew me a way to withſtand ſuch an Ar- 
gument 2s that, 

HireacoN fide, licbing toxvards the Garaen.] Bleſs me, 
J think I hear a Dog barking ; is it not ſomebody who 
has a Deſign upon my Money? [To Valere.] Don't 
ſtir, Þ'il return in an Inſtunt. 


S GENE VIII. 
CCC 


= 
18 _ : * A. 
RE you in Jeſt, Fa/rre, to talk to him as you 


do? 

VAaLERE. Tis that I mavn't exaſperate him, and 
may e my End the better. . ae to fall foul 
on Lis Sentiments is the v. . to {po bn: There are ſome 
People muſt be = 1 exly t und- ont way; Tem- 
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* right Road of Renſon, Khem you can never bring 
where you wou'd have them, but by winding em about. 
Scern to conſent to what he has a mind to, you'll gain 
Your Point the better; and 

ELTZA: But this PL Valere? 

VaLEREZ. We'll ſtudy fome way to break it off. 

ELtT7, K. But What Iren to ſind, if it muſt be con- 
Auded this E. -cning'? 


Vartrtas. You mult defire it may be delay'd, and 


feirn forte Sang 
1 ”T rp 7 + bs arr! . * . * * — ! | 
ELrzA. Fut they'll diſcover the Counterfeit, if they 
7 7 
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VaALERE. Vous moquez vous? y connoiſſent-ils que!- 
que Choſe ? Allez, allez, vous pourrez avec eux avoir 
quel mal il vous plaira, ils vous trouveront des raiſon; 
pour vous dire d'où cela vient. 


SCENE. IX. 


H ARP AG ON, ELIS E, VALE RE. 


Hax AON d fart dans le fond du theatre. 
E. n AM rien, Dieu merci. 


VALERE /ons wir Harpagon.] Enfin notre ernie * 


recours, C'eſt que la fuite nous peut mettre a couyert de tout 
& ſi votre amour, belle Eliſe, eſt capable d'une fermete . .. 
[ appercevant Harpagen.] Oui, il faut, qu'une fille 
beifle a fon pere. Il ne ſaut point qu'elle regarde comm: 
un mar1 eſt fait; & lors que la grande raiſon de, 
dot, Sy rencontre, elle doit Etre prete a prendre tout e: 
qu'on lui donne. 

HarPacon. Bon. Voila bien parler cela. 

VALERE. Monſieur, je vous demande pardon, f 7 
m'emporte un peu, & prens la hardieſſe de lui parle. 
comme je fais. 

Hanxradox. Comment ? Jen ſais ravi, & je veux que 


tu prennes ſur elle un pouvoir abſolu. [4 Eliſe.] Oui, tu 


as beau fuir. Je lui donne Pautorite que le Ciel ma 


donne ſur toi, & j'entens que tu faſſes tout ce qu'il t: 


W 


VALEEE & FL] Aprés cela, refiſtez a mes remon: 
trances. 


SCENE 


Le 1 
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VALERE, You jeſt ſure? Do they know any thing 


of the matter? Pooh]! Pooh ! You may have what Diſ- 


temper you pleaſe for all them ; they'll find you Reaſons 
to account for the Cauie of it, | 


SCENE-IX 
HARPAGON, ELIZA, VALERE. 


HarPAcon aſide, at the further part of the Stage. 
5 I'S nothing, thank Heaven. 


VaLlere mt ſecing Harpagon.] In ſhort, our 


laſt Reſort is, that F light will ſcreen us from every thing; 


and if your Love, fair E/; 8a, is capable of a Firmne!s, 
Seng Harpagon.] Yes, tis fitting chat a Daughter 
ſhould be obedient to a Father; ſhe ou zht by no means 
to mind the Make of a Husband ; and when the ſubſtantial 
Argument of Wiruovr & Poxrios offers itſelf, ſhe 


n 


ouglit to be ready to take any thing one will give her. 


HarPacon. Good. That was admirably fa:d. 
VaLERE. Sir, I ask Pardon, if I am a little warm, 


and take the Liberty to talk to ber in the manner 1 
do. | 


HARPACONY. How! I am San vith i and *tis my 


- Pleaſure that you take her «| blolutely under your Power. 
[ Eliza. ] Nay, it ſignifies nothing to run away. I give 


him the ſame Authority over you that Heaven has given 


me, and will have you comply with every ching he di- 


VALERE 70 Rien! After this, reſut my Remon- 
ltrances, 


vor. II, Cc SCENE 
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SEN E X. 


HA NF AN, ALLEN. 


V. A TE RE. 
NM Onſieur, je vais la {-ivre, pour lui continuer les k. 
cons que je lui faiſois. 

5 Qui, tu m'obligeras. Certes 

VaALENE. II eſt bon de lui tenir un peu la bride haut: 

HarPAGON. . Cela eſt vrai. II faut 

VaLEre. Ne vous mettez pas en peine, je crois cus 
yen viendrai a bout, 

HaRTAGON. Fais, fais. Je m'en vais faire un Pet: 
tour en Wille, &: reviens tout-a Fheure. 

VALERE adre/ont la parole & Eliſe, en sen allant 

| du cite par ow elle oft fortie. 

Oui, Pargent eſt plus precieux que toutes les cho 

du monde; & vous devez rendre graces au Ciel de 


Fhonnete homme de pere qu'il vous a donné. II ſcait, 
ce que Ceſt que de vivre. Lorſqu'on &offre de pren- 


dre une fille fans dot, on ne doit point regarder plus 


avant. Tout cit renfermé la-dedans,, & Sans dot tient 


icu de beauté, de jeuneſſe, de naiſſance, d' honneur, de 
dageſſe & de probite. 

Haxracox /eal.], Ah le brave garcon ! Vol'a parler 
comme un oracle: Heureux, qui peut avoir un dome- 
git de la forte ? 


1 H. SGF N 


CLEANTE. LA FEBCHE. 
CLEANTE. 

22777 2 & H ! traitre que tu es, ou tes-tu donc alle four- 

„rer! Ne tavois-je pas donné ordre ? 


La FLECHE, Oui, Monſieur, & je m'etcis 
rendu 


t 
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SCENE: X. 
HARPAGON, VAI. E R E. 


VAL E RE. 
0 ' L L follow her, Sir, and give her more of the lame 


Lectures. | 
Harnracon. Do ſo. You'll oblige me. Very 


— 


ö VALERE. is good to keep a ſtrict Hand over her. 
HaRPA(GON. Ihat's true. We muſt 
55 VALERE. Gir e your Te no manner of Trouble, I 
think I ſhall bring it to bear. 
: HarPacox. Do, do. I'm going to take a ſhort 


T * iter Ard Mall He Mark oa; ofontly 
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VALERE ging towards that fie of the Stage aubere 
Eliza avert o, aud pending as to her. 

es Ves: Money is the moſt veluvable Thing in this 
le World; and you ought to chan: Heaven for the wor⸗ ; 
it. thy Man of a Father it has beſtow'd on IM. He i 
n knows what it is to live. When a Perſon offers to tak | 
us off a Daughter Without a Portion, one ought to look no 1 
nit... further. Every thi ing is included in that. And, Wiru- i 
| OUT A Porrion, ſupplies the 42 ce of Beauty, Youth, iq 

Pedigree, Honour, W iſlom, ane Probity. 2 
er HARPACON alone.] Ah! brave e Boy This is fpeak- A 
3 ing lilze an Oracle: Happy is ke who has ſuch a Ser- ; 


vant as this! 


i BN R-k, 
CLEANTHES, LA FLECHE. 


| „ 
— F. n EV! Mr. Raſcal as you are! Where have you 
RE 1 been i truſting in your 1: Apeitincut Note? Did 
Q143J not I order you ? 
'Þ | La Fuicue. Ves, Sir, and I came here: 
C 2 att en n 
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rendu ici pour vous attendre de pied ſerme ; mais Moy. 
fieur votre pere, le plus mal gracieux des hommes, m 
chaſſe dehors malgrè moi, & Pai couru riſque d' etre batu 

CLEAN TE. Comment va notre affaire? Les cho 
preſſent plus que jamais. Depuis que je tai vu, J 
decouvert que mon pcre eſt mon rival. 

LA FLecus. Votre ce amoureux! 

CLEanTE, Ow? & j ai eu toutes les peines du monde 
A lui cacher le trouble ch cette nouvelle m'a mis. 

La FLecns. Lui ſe mèler d'aimer! De quoi dial“ 
S aviſe-t- il? ſe mocue-: t- il du monde? & Pamour a-t-i! et; 
fait pour des gens bàtis comme lui? 

CLEANTE. II a ſallu, pour mes pechez, que cette 
Fon lui ſoit venue en tete, 

LA FEC. Mais par quelle raifon lui faire un n 
flere de votre amour? 

CLEAN TE. Pour lui donner meins de ſoupcon, & m: 
conſerver, au beſoin, des ouvertures plus aiſees pour de. 
tourner ce mariage Quel! en ponſe ta-t-on faite ? 

La Flecne. Ma foi, Monſi eur, ceux qui emprunter; 
ſont bien malheurcux i & il faut eſſuyer d'etranges choſes, 


lorſqu'on cit reduit a paſier comme vous, par les mains 
des ſeſſe-Matthieux. 


_ CrxeanTtE. Laffaire ne fe fera point ? 

La FLecus. Pardonnez-moi. Notre maitre Simon l 
Courtier qu'on nous a donne, homme agiſſint, & plein de 
zeic, dit qu'il a fait rage pour vous, & il aſſure que votre 
ſeule phytionomie lui a gagné le cur. 

CV EAN TE. Paurai les quinze mille francs que je de- 
mande ! 

LA F LEC|!E. Oui; mais à quelques petites conditions, 
qu il faudra que vous acceptiez, fi vous avez deſicin ce 
les choſes fe faſſent. | | 


CLEANTE,. F'a- i fait parler à celui qui doit preter 
Farg.nt ? 


La FLEcns. Ah! vraiment, cela ne va pas de la 
forte. Il apporte encore plus de ſoin de ſe cacher que 


vous; 
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17 505 tal, drove me 015 iN ipite 0 my Teeth, and 1 1a 


00 the Riſque of being cudgerd. 5 # 
Ja CIEANTHES. How goes our Afr? Things are 


more urgent than ever; and ſince T If. ycu, I have diſco- 


vered that my Father is my Rival 
nde LA FILIECHE. Your Father in Love ? 

CLZANUTuESs. Yes; and J had all the Difficulty in the 
Worid to conceal from him the Diſorder Which this News 
threẽ me into. 
en LaF IEE. He dabblein Love- Affairs! What the Deuce 


r 


does he think of! Has he a mind to put a Joke upon the 
„World? And was Love deſign'd for People of his Make ? 
CLEANTHES. It muſt needs hippen, for my Sins, that 
this Paſſion ſhould have got into his Head. 
LA FLecns, But for what Reaſon do you make a 
m Myſtery to him of your being in Love? 
de. CLEAN THES. To give him leſs Suſpicion, and reſerve 
my ſelf, in caſe of need, the eaſieſt means of breaking off 


— 
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ter the Match What aniwer have they mace you? 
les = La FLecne. I' good troth, Sir, thcſe that borrow are 


aim In a ſcurvy way; one muſt bear with ſtrange things when 
one's under Neceſſity, as you are, of paſſing thro' tle 
Hands of a Money-Scrivener. 


n le CI EAN THES. Won't the Job be done at all then? 
ade La FLECHE.. Pardon me. Our Mr. Sizion the Broker, 


ore. Who is recommended to us as an active, ſtirring Fellow, 
tells me he has loft no ſtone unturn'd to ſerve you, and pro- 

de- Reſts that your Looks alone have gain'd his Heart. 

CLEANTHES. I ſhall have the fifteen thouſand Livres 

ons, then, that I ask? 

gue La FI ECUE. Ves; but upon ſome trifling Conditions, 
which it's neceſſary you ſhould accept, if you deſign Mat- 

ter ters ſhou'd do. 


 CLEaxnues. Did he bring you to the Speech of him 
la who was to lend the Money ? 


que LA FLECHE. No truly, this Buſineſs is not tranſacted 
ous, after that Faſhion, He takes even more Pains to be hid 
| C3: | than 


* 


5 1 » 7 f 
nz attend you; but your Father, a moſt ungracious Mor- 


— 
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vous, & ce ſont des myſteres bien plus grands que vous 
ne penſez. On ne veut point du tout dire fon nom; 


& l'on doit aujourd'hui Paboucher avec vous dans une 


maiſon empruntee, pour eire inſtruit par votre bouche, 
de votre bien, & de votre famille; & Jo ne deute 
point que le ſeul nom de votre pere ne rende les cho{s | 


faciles. 

CLEAN TE. Et principaleme nt ma mere Etant morte, 

dont on ne peut meter le bie 

La FILECHE. Voici quelques Articles qu'il a dies lui- 

meme a notre entremetteur, pour vous Cre montrés, avant 
que de rien faire. 

Suppos que le preteur voie toutes ſes ſuretts, & 9:4 
Pemprunteur ſeit majeur, & dune famille cu tt 
bien ſoit ample, ſelide, afſurt, clair & net de tout 
embarras, on fera une bonne & exacte obligation 
par devant un notaire, le plus honnete homme gil il 
fe pourra, & qui, pour cet effet, ſera cheiſi par le 
prezeur, auguel il importe le plus gue Late ſoit 
duement dreſie. 

CTLEANTE. II ny a rien à dire a cela. 

La FLECHE. Le préteur, four ne charger ſa conduite 


d aucun crupule, pretend ne donner fon argent qu as . 


denier diæ-Huit. 
CLEeanTeE. Au demer dix-huit ? Parbleu, voilà qui 
eſt honnete, II n'y a pas lieu de ie plaindre, 
LA FL ECRHE. Cela eſt vray. 

Mais comme ledit preteur na pas chez lui la fene me dont 
74 ef? queſtion, & que, pour faire Pla isl. 2 a Pemprun- 
teur, il eft contraint lui-meme de Pemprunter dun gu- 
tre, fur le picd du denier cinq, il conviendra que ledit 
premier emprunteur paye cet interet, ſans prejudice du 
reſte, attendu que ce 1 % que pour Lobliger, Le ledit 
preteur 5 "engage a cet emprunt. 

CLEanTE. Comment diable ! Quel juif! Quel arabe 
eſt-ce 1a? Cefſt plus qu'au denier quatre 

1a FLEcus. II eſt vray, ceft & due Jai dit. Vous 
avez a voir la-deſſus, 


| 
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than you do, and here are Myſteries much greater th an 
you imagine. He won 'd by no means tell me his Name: 
and he is to be brought to an Interview wich you to-day 
at a ſtrange Houſe, to be inform'd from your own 
Mouth, of your Sr bſtance and your Family; and 1 


make no manner of don es 750 Name only of your 
Father, will make ! Things very caſy. 


CLEANTHES. And Cizeily "ry Mother's being dead, 


whole Jointure no kids can hinder me. of. 


La Fiecus, Here are 0 Articles which he 
ſelf dictated to our Broker, to be ſhown you, before any 
thing can be done. 

On 2 . oft on that the Lender fees att Lis Securities 
al, and the TO z , Hee, of a. Family 
ev/oſe EA ſlate is grea: „ folid, aud ſecare, clear and 
free Jrom all Drcun, ances, ci good, ' punFun! Band 
ſhall be executed before a Notary „„ Le Hotte Je? Man 
cam po//iely be had, and d, Als tat furps/c, muſt 
be choſe by the Lender, to whom 45 75 of tr 2 greateſt 
Importance bat the inſtruencnt herigen d; ac 868 


CILEANMTHES. There's nothing to be ſaid againſt this. 
La FLECHE, The Lender, not to hond bis Con 2 rnce arith 
the leaſt Seruple, does not pretend 0 place out his 


Money at more than Eiobieen per Cent. 
CLEANTHES. At Kighroon par Cin 0 my Soul 

an honeſt Fellow! There's no room to complain of this, 
La FIECHE. That's true 


But as the Leu. 2 2Hreſhid 7 MS pot 259 Len 75 E Of 27 
under debate, and that to do the Borrower a Favour, 
he himſclf is nec rr to borrazy of another, d the 
foot of Five per Cent, faul be. bit reac le Hat 


the ſaid jt 7 Borrower ay that I. ꝛcereſd, exithout” Pre- 
Judice to the other, as conſidering it is ouly to cblige 
bim that the ſaid Lender enza70s Himſelf to birrow this. 
CrRANTUES. The Devil! What a Jew ! What a 
Turk is here? *Tis above twenty per Cent. | 
La FLECHE. Very true ; that's She J ſaid 3 you 
had beſt conſider on't. 
84 CLEANTUES. 


| 
| 
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CLEANTE. Que veux-tu que je voie? Jai beſoln 
d' argent, & il faut que je conſente a tout. 

La FLECHE, C'eſt la reponſe que Jai faite. 
CLEANTE. II y a encore quelque choſo? 

La Fr CRE. Ce neſt plus qu'un petit article. 

Drs quinze mille francs qu'on demands, le preteur ne 
prurra compter en argent que auge mille livres; &, 
pour los miile ECUS reſto, 7 22 gue Pemprun- 
teur premne les hardes, nippes, bijoux dont Fenſuit 1 
Mennive, D cue ledit hone a mis. de bonne foi, 


C11! flus 27836 32que Fr. * gu it F lus 2 ett poi Ole. 


OCEAN TE. Que veut dire cela? 

La FLEcag. Ecoutez le memoir 

P;omicrement, un lit de quatre ficde, à bandes de point 
de Hongrie, appliquees fort propiement ſur un drap de 
coulcur olive, avec fix chaiſes, & la courte-pointe di 
anb e; le tout bien conditimme, & double dun petit 
toffetas chargcant rouge & bleu. 

Plus un favillon a queue, dune bonne ſerge d Aumaloe 
roſe- ſeche, avec le molet & les frarges de ſoie. 

CLEAN TE. Que veut.:il que je faſſe de cela? 

La FLECE. Attendez. 


Plus une tenture de tar Gerie des amours de Gombaud & 
de Mace. 

Plus une grand: table de bois de noyer q douge colornes 
GY fitters torurnes 5 gut e trre par les deux bouts, & 
garnee par le deſſous de ſes fix. eſcabelles. 

CLEANTE. Qu'ai-je affaire, morbleu . 
La Fizcns, Donnez-vous patience. 
Plus, trois grande mouſquets, tout garnis de nacre de pertes, 

acc les fourchettes gor antes. 

Plus, un feurnenu de bri gue, avec deux cornues & trois 
recipients, fort utiles pour ceux qui fant curieux de 


diſiller. 

CLEANTE. J'enrage. 

La FLlecus. Doucement. 

Plus, un luth de Bologne, ow de toutes ſes cordes, ou peu 
Sen faut. Plus, 
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CIEANTHES. What wouldſt thou have me conſider ? 


T want Money, and I muſt agree to it all. 


La FLECHE. That very ani. er I made him. 
CLeanTHEs. Is there any t ing more:? 
La FIECHE. One imill Article only. 

Of the Fistecn Thouſand Livres requird, the Lerder avill 
net be ah to pay in Caſh mnre tian Twelve Thau lan; 
and as to the Thou uud Crowns remaining, the Borrower 
anuſi take em out in Hoo {-/tuff, Funn! £297, and V in- 
kets ; of which follogus the Tuentoiy, and witch the ſaid 
Lender has h eftl; peut at the moſt moderate Price he 
poſſibly cru'd 
CLEeaxTHEs. What means all this? 

La Fitcus. Hear the Inventory. 

Imprimis, One fanding Bed, with Lace of Point of 
i ungary, handſomely foaw'd upon an Olive-colour '7 
Chth; with fix Chairs, and a Counterpain of the 
fame, all in good condition, and ind with a changeable 
Taffety, red aud blue. 

Item, One Tent-Led, of a good dry Roſe-colound Serge, avith 

the Fringes of Silk, 

CEA NATURE. What would he have me do with this 
La FLECHE. Hold. 

Item, One Suit of Tape/iry Flangings, being the ae 
F Gombaut and Maca. 

Item, One large rock tree Table, with Ta: ive Co- 
lamns, or turn d Pillars, diaabing cut of each End, and 

fitted up auith its half beth Font: Pt G91: [HO Fit, 
CLEANTHES. Sdeath what aave I to 2 
LA FLECHE. Have Patience. 

Item, Three large Miuſguets ta-lay'd with Mother o Peart, 
the Reſ?s faite to em. 

Item, One Brice Furnace, with tabs Reterts, and three 

Recipients, very ujeful * thoſe who are curious in 
Di//illations. 
CLEANTHES. I ſhall go mad, 

La FLEcgs. Gently. 

Item, One Bolognia Lute, wwith is com, luiment of Strinss, 

or but Few Wanting, C 5 Item, 


o 
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Plus, un trou-madame, & un damier, awec un jeu de 


Poie, renouvelle des grecs, fort propre a paſſer le tems, 
horſque Pon na que faire. 

Plus, une peau de lixard de trois pitds & demi, rempl:: 
de foin, curiofite agreable pour pendre au plancher d'une 
chambre. 

Le tout ci-defſſus mentionne, valant hyalement plus de qua- 
tre mille cing cent livres, & rabaifſe d la valeur de 
mille ecus, par la diſcretion du preteur. 

 CLEANTE. Que la peſte Petoufle avec fa diſcretion, 
le traitre, le bourreau qu'il eſt! A-t-on jamais parlé 
d'une uſure ſemblable; & n'eſt- il pas content du furieux 
interet qu'il exige, ſans vouloir encore m' obliger a pren- 
dre pour trois mille livres les vieux rogatons qu'il ramaſle ? 

Je waurai pas deux cens ecus de tout cela, & cepen- 

dant il faut bien me réſoudre a conſentir à ce qu'il veut ; 

car il eſt en état de me faire tout accepter, & il me 
tient, le ſcelerat, le poignard ſur la gorge. 


La FIECHE. Je vous vois, Monfeur, ne vous en 
deplaiſe, dans le grand chemin juſtement que tenoit Pa- 
nurge pour ſe ruiner, prenant argent d' avance, achetant cher, 
vendant a bon marché, & mangeant ſon bled en herbe. 

CLEANTE. Que veux- tu que j'y faſie? Voila ol les 
jeunes gens ſont reduits par la maudite avarice des pe- 
res; & on $'ctonne apres cela que les fils ſouhaitent qu'ils 
meurent. 

La FLecns. Il faut avouer que le votre animeroit 
eontre ſa vilenie le plus poſe homme du monde. Je rai 
pas, Dieu merci, les inclinations fort patibulaires; &, 
parmi mes confreres que je vois ſe meler de beaucoup 
de petits commerces, je ſcais. tirer adroitement mon 
Epingle du jeu, & me demeler prudemment de toutes 
les galanteries qui ſentent tant ſoit pea Techelle ; mais, 
A vous dire vrai, il me donneroit, par ſes procedes, 
des tentations de le voler, & je croirois, en le volant, 
faire une action méritoire. 


Crraxrz. Donne-moi un peu ce memoire, que. je 


voie encore. SCENE 


N 
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Item, One Fox and Gooſe Table, one Cheſs Board, with the 
play of the Gooſe, reftor'd from the Greeks, very pro- 
per to paſs aczay the time, when one bes nothing to db. 

Item, One Lizard Skin, three Foot aud a helf, uff d 
erith Hay; o pretty Curigſity to hang up at the Cieling 
of a Chamber. 

The Tetal above mention'd beins Honeſtl <v9rth Four Thous- 
ſand Five Hundred Livres, is reduc' d, by the Moderation 
of the Lender, to the Value if a Thouſand Cs owns. 
CieanTHES. A Plague choke him with his Modera- 

tion, for a Scoundrel and Cut-throat Raſcal as he is! Was 

there ever ſuch Extortion heard of? And he is not ſ:tisfied 
with the cruel Intereſt he demands, but he mult ſtill force 
me to take the beggarly old Lumber he has heap'd toge- 
ther, at the Rate of three thouſand Livres? J ſhan't make 

two hundred Crowns of the whole; and yet for all this, I 
mult e'en reſolve to agree to his Terms; for he is in a 

Condition to make me accept any thing; the Villain has 

me at his mercy. | 

La FLECUE. Sir, without TI you are exactly 
in the High Road which Parurge took to be ruin'd; get- 
ting Money advanc'd, buying dear, ſelling cheap, and 
eating your Corn in the B/ag. 

CLEANTHES: What weuldſt thou have me do? See 
what young Fellows are reduc'd to by the curſed Avarice 
of Fathers! Can one be aſtoniſh'd, after this, that their 
Children wiſh 'em dead? 

La FLECHE, I muſt confeſs they { yours wou'd incenſe 
the calmeſt Man in the World againſt his Villany : 
have not, Heav'n be prais'd, inet? nations firenglv bent 
tow'rds hanging; and amongſt my Comrades, hom 
I ſee dabbling pretty much in the Small-craft way, I've 
Dexterity to draw my Neck out of the Falter, and diſ- 
entangle my ſelf from all Gollantries which tale ever fo 
little of the Gallows ; but, to ſay the true ch, be word 
even tempt. me by his Preceedipgs to rob him; and I 
ſhou'd think, in robbine ] him, I did a 4 928 Action. 

CLEAnTHES. Give nie that Inventory a little, that I 
may look it over again, SCENE 
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HARPAGON, MAISTRE SIMON, CLEANTE & 
LA FLECHE dans le fond du theatre. 


M. SMO. 
UT, Monheur, c'eſt un jeune homme qui a beſoin 
d'argent, ſes affaires le preſſent d'en trouver; & il 


en paſſera par tout ce que vous preſcrirez. 

HART AGON. Mais croyez- vous, maitre Simon, qui 
n'y ait rien a pericliter; & ſcavez-vous le nom, les bi- 
ens & la famille de celui pour qui vous parlez ? 

M. Stuox. Non. Je ne puis pas bien vous en in- 
ſtruire a fond, & ce weit que par avanture que l'on m'a 
adreſſéè a lui; mais vous ſerez de toutes choſes Eclairci 
par lui- meme, & fon homme m'a aſſure que vous ſerez 
content quand vous le connoitrez. Tout ce que je [gau- 
rois vous dire, Ceſt que ia famille eſt fort riche, qu'il 
n'a plus de mere deja, & quil s'obligera, fi vous voulez, 
que ſon pere mourra avant qu'il ſoit huit mois. 

HarxPacon. Ceſt quelque choſe que cela. La cha- 
ritè, maitre Simon, nous oblige a faire plaiſir aux per- 
ſonnes, lorſque nous le pouvons. 

M. Simon. Cela Lentend. 

La FLECHE bas d Clante, reconnoifſant N. Simon | 
Que veut dire ceci? Notre maitre Simon qui parle a 
votre pere! 

CLEAN TE bas a la Fliche ] Lui auroit-on appris qui 
Je ſuis, & ſerois-tu pour me trahir:? 


M. Simon @ la Fleche.] Ah, ah! Vous etes bien 
preſſe ! Qui vous a dit que c&tcit [2 Har pagon.] ceans? 
Ce neſt pas, mot Monſieur, au moins, qui leur ai de- 
couvert votre nom & votre logis ; mais, à mon avis, il 
n'y a pas grand mal a cela; ce font des perſonnes diſ- 
crẽtes, & vous pouvez ici vous expliquer enſemble. 

 Hareacon. Comment:? 


M. Siuox. 
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HARPAGON, Mr. SIMON, CLEANTH ES, 
LA FLECH E at the farther Part of the 8 


NIR. SIMON. Ky 

ES, Sir, 'tis a young Man in want of Money: His 

Affairs force him to take it up, and he'll tick at 
nothing you preſcribe him. 

HarPacon. But do you believe, Nr. Simon there's 
no hazard run in this Caſe? And do vou know the Name, 
the Eſtate and the Family of him you ſpeak for? ; 

Mx. SiuoN. No, I can't well let you thorovgaly into 
that; and it was only by chance I was directed to him 
but you will be made acquainted with every thing by 
himſeif; and his Man aſſur'd me that you wou'd be ſa- 
tified when you come to know him. All I can tell you, 
is, that his Family is rich, that he has no Mother, and 
that he will give Bond, it you infilt upon it, that his 
Father ſhall die before Eight Months are over. 

Haxracox. That's fomething ig, indeed. Charity, 
Mr. Simon, obliges us to gratify People when it is in 
our Power. 

Mx. Stuox. That's to be ſuppos'd. 

La FLECHE go to Cleanthes, ſceing Mr. Simon ] 
What's the meaning o bis 7 Our Mr. Simon in Diſcourſe 
with your Father! 

CLEANTHES la to La Fleche.] Can they have in- 
form'd him who I am? and doſt thou betray 
me ? | 

M. Simon 29 La Fleche.] Hah! you are in mighty 
Haſte! Who told you this was the Houle ? [Ia Harpa- 
gon. ] *T'was none of me, Sir, however, who diſcover'd 
to them your Name and your Lodging; but in my 
Opinion there's no great harm in it; they are diſcreet 
People, and here You may explain to one another. 

HarPacon, How! | 
MR. SIMON, 
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M. Simon montrant Cleante.] Monſieur eſt la per- 
ſonne qui veut vous emprunter les quinze mille livres dont 
je vous ai parle. 

HaRPAGON. Comment, pendard, Ceſt toi qui t'a- 
bandonnes à ces coupables extremites ? 

CLeanTE. Comment, mon pere, c'eſt vous qui vous 


Portez a ces honteuſes actions? 
58 Simon Serfuit, & la Fleche wa ſe cacher, 
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HARP AG ON, CLEAN TE. 
HARPAGON. | 

Eſt toi, qui te veux ruiner par des emprunts fi 

conaamnables ? | 

CLEeanTE. C'eſt vous qui cherchez A vous enrichir 
par des uſures ſi criminelles ? 

Haxyacon. Oſes-tu bien, apres cela, paroitre de- 
vant moi. 

CTA NT E. Ofcz-vons bien, apres cela, vous preſen- 
ter aux yeux du monde? 

HaryPaGon. N'as tu point de honte, 4 moi, d'en 
venir a ces deb2uches-la, de te precipiter dans des de- 
penſes effroyables, & faire une honteuſe diſſifation du bien 
que tes parens Font amaſſè avec tant de fucurs ? 


CLEAN TE. Ne rougiſſez-vous point de deshonorer 
votre condition par les commerces que vous faites, de 
ſacriſter gloire & repatation au déſir inſatiable d'entaſſer 
Ecu ſur ecu, & de rencherir en fait dintéréts, ſur les 
. infames ſubtilitès qu ayent jamais inventees les plus 
ce!ebres uſuriers ? 

Har»>acoNn, Ote-toi de mes yeux, coquin, ote- toi 
de mes yeux. 

CLEANTE. Qui eſt plas criminel à votre avis, ou 
celui qui achete un argent dont il a beſoin, ou bien ce- 


lui qui vole un argent dont il n'a que faire? 
HARPAGON, 


[r. Simon makes off, and La F leche goes 
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Ma. Simon pointing to Cleanthes.] This is the Gen- 
fleman who'd borrow the F ifteen Thouſand Livres of 


you, that I was ſpeaking of. 
HaRPACON. How, Sirrah, is it you that abandon 


your ſelf to theſe culpable Extrematies ? 


CLeaxntues. How, Father, is it you that deſcend to 
theſe baſe Actions? | 
to hide himſelf. 


ss 


HARPAGON, CLEANTHES. 


HAaRPAG ON. 
15 it you who would ruin your ſelf, by ſuch raſcally 
Borrowings ? | 
CLEaAnTHEs. Is it you who ſeek to enrich your ſelf 
by ſuch villanous Ulſury ? 
HarPacon. Darit thou, after this, appear before 
me. | 
CLEanTHEsS. Dare you, after this, ſhew your ſelf 
to the World ? 


HarPacon. Are you not aſham'd, pray, to deſcend 


to theſe Debauckeries ? To run headlong into horrible 


Expences, and ſcandalouſſy ſquander that Subſtance, 
which your Anceſtors have amaſs'd for you with the 


Sweat of their Brows ? 


CLEANTHES. Don't you bluſh to diſgrace your Rank 
by the Trade you drive? To ſacrifice Honour and Re- 
putation to the inſatiable Deſire of heaping Crown upon 


Crown, and to outdo, in point of Intereſt, the moſt in- 
famous ſubtilties that ever were invented by the moſt no- 


torious Uſurers? 

HarPAGoN. Begone out o' my Sight, Raſcal, begone 
out o' my Sight. 

CLEANTHES. Who think you is the greater Criminal, 


be who hires the Money he really wants, or he, forſooth, 
Who pilfers the Money he has no manner of vie for? 


FLARPAGON, 
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Harracon. Retire-toi, te dis-je, & ne m'schauff- 
Pas les oreilles. [/ex/.] Je ne ſuis pas fäché de cette 
avanture ; & ce m'ett un avis de tenir I'&i; plus que ja- 
mais {ur toutes ſes ations. 


V 
F ROS IN E, HAAR FA G ON. 


FKOSLTNE: 


N Onſieur 

Harvacox. Attepdez un moment, je vais reve. 
nir vous parler [4 part. | Il et a propos que je faſſe vn 
Petit tour à mon argent. . 


= FR.) ALT (PD Co 
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La FIL. ECO HT hans voir Frojme, 
AY 


Avanture eſt tout-à fait drole. Il faut bien qu'il ait 
ain de hardes; car 


. om 8. 1 


quelque part un ample ma 
nous avons rien reconnu au memoire que nous avons. 


FROSIN E. He! C'eſt toi, mon paurre la Fleche, 
D'od vient cette rencontre? 

La FI ECUE. Ah, ah! C'eſt toi, Froſine. Que vi- 
ens: tu faire ici? 

Frosrws. Ce que je fais par tout ailleurs. Wentre- 
mettre d'affaires, me rendre ſerviable aux gens; & pro- 
ſiter, du mieux qu'il m'eſt poſſible, des petits talens que 
je puis avoir. Tu ſ{gais que, dans ce monde, il faut vivre 
d'adreſſe, & qu'aux perſonnes comme moi le Ciel wa 
donné d'autres rentes que l' intrig:e & que Vinduſtrie, 


La FLecat. As- tu quelque negoce avec le patron 
du logis ? | 

FaosIne. Oui. Je traite pour lui quelque petite af 
faire, dont j'eſpere une recompenie. 
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HarPacon. Hence, I. ſay, and don't torment my 
Ears---- [Exit Cleanthes. 1; LI not rot at ail ſorry for this 
Adventure, *twill be a warning to me, to keep a ſtricter 
Eye than ever upon all bis Actions. 


s C E N E IV. 


F A HARP ASD MN, 


FROSIN A. 
I R. 
HarPACON. Stay a Moment; I'll come back and 
tall: wich you preſently---- [de.] It's proper I ſhou'd 


make a ſhort Trip to my Money, 


— 


© SZ ELEC REP ROQL SLUG 


Sd LC ᷣ m NEV, 
L-A-F LE CHE, F-R:O-$:1-N- A. 


La FLECHE mot ſeeing Froſina. 
H' Adventure is Proll to the laſt Degree. He muſt 
certainly have a large Magazine of Goods, in one 

place or other ; for there's not one thing in the Inven- 
tory ever came to our Knowledge. | 

FRos1na. [Seeing him.] Ha! Is it you, my poor 
La Fleche] How happens this Meeting ? 
Ta Furecns. Hah! Hah! Is it you, Rete! What 
have you to do here? 

Frosina. What I do every where ele; to play the 
Go-betwwern in Affairs, make my ſelf ſerviceable to Peo- 
ple, and make the bell Advantage I poſſibly can of the 
{mall Talents I am poſſeſs'd of You know that in this 
World we muit live by Addreſs, and that Heaven has 
given no other Income but Intrigue, and Induſtry to ſuch 
as I am. 

La FLEOAHE. Have you any Buſineſs with the Maſter 
of this Houſe? 

Frosina. Yes, I'm tranſacting a ſmall Affair for 
him, for which I expect a Reward, LaFLECHEs 


66 PAV ARE. 
La FIECRHE. De lui? Ah, ma foi, tn feras bien 
fine, ſi ti en tires quelque choſe ; & je te donne avis que 
Pargent ceans eſt fort cher. 
FrosineE. II y a certains ſervices qui touchent mer- 
veilleuſement. 


La FLeons, Je ſuis votre valet; & tu ne connois pas 


encore le ſeigneur Harpagon. Le ſeigneir Harpagon 0 
de tous les humains, I humain le moins! hum ain, le m rte 
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de plus {ec & de plus aride que {es bonnes graces & ſes 
careſſes, & donner oft un mot pour qui il a tant d'averſion, 
qu'il ne dit jamais, je vous d, e, mais, je vous prete ls 
Bom jour. 

Frosint. Mon Dieu! Te ſcais Part de traire les 
hommes. ]' ai le ſecret de m'ouvrir leur tendreſſe, de 
chatouiller leurs cœurs, de trouver les endroits par ou ils 
ſont ſenſibles. 

La FI ECHE. Bagatelle ici. Je te defie d'attendrir, da 
cote de argent, Phomme dont il eſt queſtion. II eſt 
turc là-deſſus, mais d'une turquerie a deieiperer tout le 
monde; & Pon pourroit crever, qu'il n'en branleroit pas. 
En un mot il aime Pargent plus que reputation, qu 'hon- 
neur & que vertu, & la vue d'un demandeur lui donne 
des convulſions ; C'eſt le fraprer par ſon endroit mortel, 
Celt lui percer le ceur, C'eſt lui arracher les entrailles 3 & 
ft .. . Mais il revient, je me retire. 
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3 N E VI. 
HARPAGON, FRO SINE. 


HagPaGonN bas d part. 
OUT va comme il faut. [Haut.] e bien? Qu'eſt- 
ce, Froſine ? 


FR0OSINE> 
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La FLECUE. From him? Ay, faith, you'll be very 
fubtil if you extract any thing from thence; and I muſt 

tell you that Money is wond'rous ſcarce in tais houſe, 

Fxos tv A. There are certain Services which are mar- 
vellouſly engaging. 

La FLEciz, I'm your moſt obedient ; and you don't 
as yet know Signior Harpagan. Signior HE ar agen is 4 
human creature, of all human Creatures the leaſt hu- 
mane ;. à Mortal of all neat wy the hardeſt, and moſt 
cloie- ited. There's no Service can puſh his Gratitude 
to the Extremity of unclenching his hands. Of Praiſe, 
Eiteem, Kindneſs in Words, and Friendſhip as much 
as you pleaſe; but of Money, not a Sous. There's 
nothing more dry and wither'd than his Favours and 
Careſſes; and Give is a word for which he has conceived 
ſo ftrong an Averſion, that he never ſays, I give you A 
Good-morrow, but I lend you a Good-morrow. 

FxosiNA. I'gad Pre the Art of milking men. I've 
the ſecret of introducing my ſelf into their Affections; 
of tickling their Hearts, to ſind on which ſide they are 
the moſt ſenſible. 

La FLeens, All ſtuff here! I defy you to melt the 
Man nere ſpeaking of, on the Side of Money. He is 
a Turk on that head, bat of a Diſpoſition ſo Turkiſh, as 
to make all the World deſpair 3 you may burſt him be- 
fore ye can move him; in a word, he loves money more 
than Reputation. Honour and Virtue, and the fight of a 
Perſon who has any Demands upon him, throws kim into 
convulſions; th is wounds him in the mortal Part, pierces 
him to the heart, tears out his very Entrails ; and if - - - 
but he returns; I muſt be gone. [ Exit La Fleche. 


CCS YRS 
. REA © Es" 
HARPAGON, FROSIN A. 


HarPaGon de. 
ALI thing is as it ſhould be [a/ud] Well, 
what's the Buſineſs, Froſina ? FRoOsSIRA. 
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FRosixvE. Ah, mon Dieu! Que vous vous portez 
bien, & que vous vous avez-la un vray viſage de ſante ! 

HarPacon, Qui? Mot? 

FrosinE. Jamais je ne vous vis un teint 1 frais & fi 
gaillard. 

Ha RPACON. Tout de bon? c 

FRO SINE. Comment? Vous wavez de votre vie & © 
ſi jeune que vous etes; & je vois des gens de vingt-cinq 
ans qui font plus vieux que vous. 

HARPACON. Cependant, Froſine, Jen ai ſoixante bien 
comptès. 

1 He bien? Q eſt⸗ ce que cela? Soixante 
ans! Voila bien de quoi, c'eſt la fleur de Va age, cela; & 
vous entrez maintenant dans la belle ſaiſon de l homme. 

HarPacor. Il eſt vray; mais vingt années de moins 
pourtant, ne me feroient point de mal, que je crois. 

FROSIxE. Vous moquez-vous? Vous n'avez pas be- 
ſoin de cela, & vous etes d'une pate à vivre juſqu a cent ans, 

HaxPacon. Tu le crois ? 

Frosinz. Aſſurément. Vous en avez toutes les mar- 
ques. Tenez-yous un peu. Oh! Que voila * entre 
vos deux yeux, un ſigne de longue vie ! 

HARPAGON. Tu te connois a cela? 

FRosinE. Sans doute. Montrez-moi votre main. Ah, 
mon Dieu! Quelle ligne de vie! 

HarPacon. Comment ? 

Faosine. Nevoyez-vous pas juſqu'ol va cette ligne-lA. 

HaRTAGON. He bien? Qureſt-ce que cela veut dire ? 


Frosing. Par ma foi, Je diſois cent ans, mais vous 
paſſerez les ſixvingt. 


Haxracox. Ef-il poſſible? ; 
Frosineg. II faudra vous aſſommer, vous dis-je, & 


vous mettrez en terre & vos enfans & les enfans de vos 
enfans. 


HARPAGON. Tant mieux. Comment va notra af- 
faire ? 


FROSINE. F a1 le demander, & me voit-on meler 
de rien, dont | je ne vienne à bout? Pai, ſur tout pour 
les 
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FROSINA. Bleſs me! What a Conflitution is there! 
Why you are the very Picture of Health. 

HaRPAGON. Who, I? 

FRO SIN A. Never did I fee you look fo freſh and jolly, 

HarPacoN. Indeed? 

FrosINa. How Indeed? You were never fo young in 
your life as you are now: I ſee Fellows of five and 
twenty, who are older than you. 

HaryacoNn. For all that, Froſina, I am ſome three- 

COTE good. 

Fzos1xa. Well, what's that? Threeſcore ! Here's a 
pather indeed! * 11s the very Flower of one's Age, and 
you are now entring upon the prime Seaſon of Man. 

HARPACGON. ILis true; but twenty Years leſs, tho', 
would do me no 8575 believe. 

FROSINA. Lou 1 ot :e ſure. You've no reed on't, 
you're temper'd to laſt a hundred Years 

HARPAGON. Do: You think fo. 

FAD $1%A. Mott certainly; you have all the Marks of 


it tay A little. Ha! There's a Token for you of long 
Life, juit between your two Eyes. 


HaryPacon. Are you skilbd that way ? 

1 Certainly. Shew me your Hand, Mer- 
ey o' me, what a Line of Life's tt: 

HARPAcON. What mean ye ? 

Frosixa. Don't you ſee what a vaſt way that Line 
goes? 

HARPAGONJ. Well; what dees that ſignify ? 

FROSINA. O' my Conſcience, I ſaid a hundred Years, 
but you'll weather above ſix core. 
HarPacon. It poſſible 

FrRo5iNa. You muſt be TORY d o' th' Head, I tell 
you ; You'll live to bury your Children, and your Child- 
ren's Children. | 

HARPAOCOON. So much the better, How goes our 
Affair? 


ere! 


Fxosix A. Need you ask? Does any Body fee me 


meddle with a thing 1 don't bring to bear? I've __ 
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les mariages, un talent merveilleux. II neſt point de 
partis au mon de, 22 je ne trouve en peu de tems le 
moyen accoupler; & je crois, ſi je me Vetois mis en 
tete, que je marierois le grand 'Purc avec la republique 
de Veniſe. Il n'y avoit pas, fans doute, de fi grandes 
difficultes a cette aftaire-ci, Comme j'ai commerce chez 
elles, je les ai a fond Pune & Pautre entretenues de vous; 
& j'ai dit a la mere le deſſein que vous aviez congu pour 
Mariane, a la voir paſſer dans la rue, & prendre Pair à 
ſa fenetre. 

Haryacon. Qui a fait rẽponſe 


quand je lui ai. temoigne que vous ſouhaitiez fort que ſo 
fille aſſiſtat ce ſoir au contrat de mariage qui fe doit fairs 
de la votre, elle y a conſenti fans peine, & me Fa conlic; 
pour cela. ä 


HaRTACON. C'eſt que je ſuis obligé, Froſine, c 
donner a ſouper au eigne ar Anſelme; & je ſerai bien 
aiſe qu'elle ſoit du 16439! 

FxosINxE. Vous avez raiſon. Elle doit apres diner 
rendre viſite a votre file, You elle fait fon compte Wa "Mer 
faire un tour a la foire, pour venir enſuite au ſoupe i 


Haryacon. He bien, elles iront enſemble dans mon 
caroſſe que je leur prèterai. 

FRO SINE. Voilà juſtement ſon aſchire. 

HARPACON. Mais, Froſ ne, as-tu entretenu la met 
touchant le bien qu'elle peut donner à h hl ie ? Lui as. tu 
dit qu'il falloit qu'elle Saidat un peu, qu'elle fit quelque 
effort, qu'elle ſe ſaigrat pour une occaſion comme celle 
ci? Car encore n'epouſe t-on point une fille ſans quello 
apporte quelque choſe. 

FRO SINE. Comment? C'cf une fille qui vous appor— 
tera douze mille livres de rente. _—_ 
HarPacon. Douze mille I'vres de rente! 

FrosIne. Oui. Premierement, elle eſt nourrie & ble- 
vce dans une grande épargne de bouche. C'eſt une fille 
ac- 


Fros1NnE. Elle a regu la propoſition avec joie 3 &, 1-15 
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all, a wondrous Talent at Match- making. There an't 
two people in the World that I can't ſind ways and means 
to couple in a trice; and I believe if J once took it into 
my Head, I could marry the Great Turk with the Re- 
publick of Fenice but there was not, be ſure, ſuch 
great difficulty in this Affair. As Pm very intimate 
with them, Pve had deep diſcourſe with 'em both about 
you : I told the Mother: the Deign you had upon 
Mariana, having ſeen her paſs along the Street, and 
taking the Air at her Window | 
HarPpacox. Who made Anſwer 
FRO SIN A. She receiv'd the Propoſal with Joy; and 


5 


when I aſſur'd her, that you were very defirous her 
Daughter ſhould aſſiſt this Tvering at the Marriage Con- 
tract, Which is to be ſign'd in relation to Yours, ſhe 
readily conſented to it, and for this purpoſe has truſted 
her to my care. 

HarPacon. The thing is, Fr:/7 Dna, that I'm oblig'd 
to give Sigmor An/c/n a Supper ; ; and I fhou'd be glad 
ſhe'd partake of the Treat. | 

FROSIN A. Youre in the right on't. After Dinner 
ſhe'll pay your Daughter a a Vift, from whence ſhe 
intends to take a Turn to the Fair, and ſo return to 

Supper. | 
 HaryPacon, Very well, they ſhall go together in 
my Coach which I'Il lend 'em. 

FROSINA. That will ſuit her ea | 

HARPAGON. But, Fro/ra, haſt 1 thou talk'd to the 
Mother about the Portion ſhe can give her Daughter ? 
Have you told her ſhe muſt give ſome Aſiftance he erſelf, 
that ſhe muſt ſtrive a little, and bleed upon ſuch an oc- 
caſion as this? For ] tell vou again, no body marries a 
Girl except ſhe brings ſomething with her. 

FROSINA. How iometling ? She's one will bring you 
in a clear thouſand Pounds p a7rnum. 

HARACON. A thouſand Pounds ber annum“? 

FROSINA. Les. Imprimis, She has been nur ſed, and 
reared in great Scantineſs vi feeding, She's a Gt 
| en 
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accoutumee A Fay de ſalade, de lait, de fromage, &. 
de pommes; & a laquelle, par contequent, i] ne faudra 
ni table bien . ni con! ommes exquis, ni Orges 
mondes perpctuels, ni les autres delicateſſos qu'il faudroit 
our une autre femme, & cela ne va pas a {11 peu de 

choſe, qu'il ne monte bien, tous les ans, a trois mille 
francs pour le moins. Outre ele, elle n'eſt curieuſe que 
d'une propretc fort ſimple, & r'aime point les ſuperbes 
habits, ni les riches bijoux, ni les. meubles ſomptueux, 
ou donnent {es pareilles avec tant de chaleur; & cet ar- 
ticle 1a vaut plus de quatre mille livres par an. De plus, 
elle a une averſion horrible pour le jeu, ce qui n'eſt pes 
commun aux femmes daujourd' hui, & Jen {cais une C2 
_ eh gr hin qui a perdu, a trente & quarante, vinge 
francs cette arnèe; mais n'en prenons rien que le 


an Cing mille francs au jeu par an, quatre mille 


Re en habits & bijoux, cela fait neuf milie livres; @ 
mille ecus que nous mettons pour la nourriture, ne voil:.- 
t- il pas par annee vos douze mille francs bien N ? 


HaRPACON. Oui, cela weſt pas mal; mais ce compte- 


la weſt rien de rcel. 
Frosine. Pardonnez- moi. N'eſt-ce pas quelque choſe 
de reel, que de vous apporter en mariage une grande 


ſobriete, Pheritage d'un grand amour de ſimplicité de 


parure, & acquiſition d'un grand fonds de haine pour 
le jeu. 

 Haryacon. C'eſt une raillerie que de vouloir me 
conſtituer {a dot de toutes les depenſes qu'elle ne fera 
point. Je n'irai pas donner quittance de ce que je ne regois 
pas; & il faut bien que je touche quelque choſe. 


FrosInE. Mon Dieu! Vous toucherez aſſez; & elles 
m'ont parle d'un certain pays od elles ont du bien, dont 
vous ſercz le maitre. 

HarPacoNn. II faudra voir cela. Mais, Froſine, il 
y a encore une choſe qui m'inquiete. La fille eſt jeune, 
comme tu vois; les jeunes gens d' ordinaire n'aiment que 

| leurs 
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been uſed to live upon Sal/ad, MIR, C. 


bl; 

and conſequently there will be no p, I ner Ac 920 unt, 
of a Table well ſerv'd up, ner yorr cx ite Jellies, 
nor your pee? d Barley at . y. t rm, ner any other De- 
licacies that another VWonun ap | have; 
ſuch a trifl g matter, but it v1 
Pounds per annum, at leaſt. Le She his no Curioſity 
{ur auy thing beyond "a in greet Plainneſs, 
and loves noue of your migucent Dreſſes, nor rich 
Jewels, vor innptuous Furn-tore, which ſuch Perions as 
ſhe run into with ſo great Engeries ; and this Article 
is worth more than three hundred Pounls a Year: Lem, 
She has a horrible Averſion to Play, which is not com- 
mon with the Ladies now-a-days ; and I know one of 
'em in our Neishbourhood who has Joſt two thouſand 
Pounds this Year. But let's only take one fourth of 
that; five hundred Pounds, and three hundred Pounds, 
in Clothes and Jewels, that makes eight hurgred ONO 
and two hundred Pounds which we reckon for eating, 1 
not there your thouſand Pounds a Year, hard Money? 

HARPAGON. Yes, that's not amiſs ; but this Compu- 
tation has nothing real in it. 

Frosina. Excuſe me. Is it nothing real, to bring 
you in marriage great Sobriety ; the paternal Eftate of a 
great Love for ſimplicity of Dreſs, and an acquir'd Ellate 
of great Hatred of Play ? 


„ndl ii is not 
„ Gnt io two kindred 


Haryacos. Tis meer juſt, to pretend to make me 
up her Portion out of all the Expences ſhe won't put me 
to; I ſhan't go to give an Acquittance for what I've 
never receiv d; I muſt abſolutely have the Feeling of 
ſomethin 

Frosina. Lack-a-day ! You ſhall feel enough. I 
have heard 'em talk of a certain Country where they 


have Effects, of which you will be Maiter. 
Hakeacox. I muſt fee that. But, Freſſua, there is 
one thing more which gives me Uneaſineſs. The Girl 


s young, as you may ſee ; young People generally love 
Vo I. II. D 


none 
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leurs ſemblables, & ne cherchent que leur compagnie, 
J'ai peur qu'un homme de mon age ne ſoit pas de fon 
gout ; & que cela ne vienne a produire chez moi certains 
petits deſordres qui ne m'accommoderoient pas. 


Frosine. Ah! Que vous la connoifſezy, mal! Ct 
encore une particularitè que j'avois a vous dire, Elle a 
une averſion epouvantable pour tous les jeunes gens, & 
n'a de l'amour que pour les vieillards. 

HARTAGON. Elle? 

FRO SINE. Oui, elle. Je voudrois que vous Peuſher 
entendue parler là deſſus. Elle ne peut ſouffrir du tout la 
vue d'un jeune homme; mais elle n'ct point plus ravie, 
dit-elle, que lorſqu'elle peut voir un beau vieillard avec 
une barbe majeſtueuſe. Les plus vieux ſont pour elle les 
plus charmans; & je vous avertis de waller pas vous 
faire plus jeune que vous etes. Elle vevt tout au moins 
qu'on ſoit ſexagenaire ; & il n' a pas quatre mois encore 

qui ẽtant prete d'etre marice, elle rompit tout net le ma- 
riage, ſur ce que ſon amant fit voir qu'il n'avoit que 
cinquante-fix ans, & qu'il ne prit point de lunettes pour 
ſigner le contrat. 

HaARPAO OR. Sur cela ſeulement? 

Frosixe. Oui. Elle dit que ce reſt pas contente- 
ment pour elle que cinquante ſix ans; & fur tout elle c 
pour les nez qui portent des lunettes. 

HARPAGON. Certes, tu me dis 1a une choſe toute 
it nouvelle. 

FrosINE. Cela va plus loin qu'on ne vous peut dire, 
On lui voit dans ſa chambre quelques tablcaux, & qgue!- 
ques eſtampes. Mais que penſcz- vcus que ce ſoit ? Des 
Adonis, des Cephales, des Paris, & des Apollons? Non, 
De beaux portraits de Saturne, du roi Priam, du vicux | 
Neſtor & du bon pere Anchiſe ſar les Epaules de ſon fis. 51 
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1 HarPacon, Cela eſt admirable! Voila ce que je 
1 naurois jamais penſè; & je ſuis bien aiſe d'apprendie 
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none but thoſe like e and covet only $:ch 
Company. I'm afraid a Man of my Age will nut hit 
her Taſte; and that this may reduce. ſome lice Diſ. 
orders in my Family, that wow'd nut by any means be 
agreeable to me. 

Frosixna. How little do you know her! This is ano- 
ther Particularity in her which 1 was to acquaint you 
with; ſhe has a terrible Averſion to all young Folks, 
and loves none but your old Gentry. 

HarxPacoN. She! 

FROSINA. Yes, She. TI wiſh you had heard her but᷑ 
talk upon this head. She can't bear the Sight of a 
young Fellow at all. But ſhe 15 never more raviſh'd, 
ſhe ſays, than when ſhe can get Sight of a fin2 old Man 
with a venerable Beard; the Oldeſt have, with her, the 
greateſt Charms, and I warn you not to 30 make your 
ſelf younger than you are; ſhe wou'd have a Man Grty 
at the leaſt; and tis not four Months ago, that, heing 
upon the point of nns ſhe broke the Match ſnee 
off, on account of ber Spark's h aving d diſcover'd that he 
was only fifty fix Years of Age, and us'd not Spectacles 
to ſign the Contract. 

HARPASON. Only on that Account? 

FRosix A. Ves. She wh fifty fix Years will not ſatisſy 
her; and that, of all things, ſhe's for a Noie that wears 
Spectacles. 

Hareacos. Very, you tell me ſomething altoge- 
ther nev⸗ 

Pein This Matter is carry'd farcher than one 


can expreſs. One ſees levers! Pictures and Prints in her 
Chamber. But what wou'd you imagine they are? Your 


Adonis's ? Your Cephalus s? Your Pariss? And Your 
Apollos? No. Your handiome Portraits of Satu;n, of 
King Priam, of old Nefor, and good Sire Auchiſes upon 
his Son's Shoulders. 

Haryacon. That's admirable! This is what L ſhou'd 
never have dreamt of; and T'm not a little pleas'd to 
D 2 £nd 
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qu'elle eſt de cette humeur. En effet. fi Pavois ẽtè fem- 
me, je n'aurois point aimè les jeunes hommes. 

FROSINE. Je le crois bien. Voila de belles drogues 
que de jeunes gens pour les aimer, ce ſont de beaux 
morveux, de beaux godelureaux pour donner envie de 
leur peau ; & je voudrois bien ſgavoir quel ragoitt il y a 
% 

a eux. 

HarPacon. Pour moi, je n'y en comprends point, 
& je ne ſgais pas comment il y a des femmes qui les 
aiment tant. 

Frosixe,. II faut etre folle feffee. Trouver la jeuneſſe 
aimable, eſt- ce avoir le ſens commun? Sont-ce des hom- 
mes que des jeunes blondins, & peut-on ? attacher A ces 
animaux-la ? | 

Haryacon. C'eſt ce que je dis tous les jours ; avec 
leur ton de poule laitee, & leurs trois petits brains de 
barbe releves en barbe de chat, leurs perruques d'&toupes, 
leurs hauts- de- chauſſes tout tombans, & leurs eſtomacs 


debraillés. 


Frosive, He! Cela eſt bien bati, aupres d'une per- 
ſonne comme vous. Voila un homme cela. II y al 
de quai fatisfaire a la vue; & Ceſt ainſi qu'il faut Ctre 
fait, & vCctu, pour donner de Pamour. | 

HaRPAON. Tu me trouves bien ? 

FROSINE. Comment? Vous etes a ravir, & votr 
figure eſt a peindre. Tournez-vous un peu, $i] vous 
plait. II ne ſe peut pas mieux. Que je vous voie 
marcher. Voila un corps taille, libre & degage comme 
il faut, & qui ne marque aucune incom modite. 

HarPacon. Je wen ai pas de grandes, Dieu merci. 
Il n'y a que ma fluxion, qui me prend de tems en tems. 

FRO SIxE. Cela weſt rien. Votre fluxion ne vous fied 
point mal, & vous avez grace à touſchr. 

Hagr AON. Di-moi un geu. Mariane ne m'a-t-elle 
point encore vu? Na- telle point pris garde a moi eu 
paſſant? . 

FOE. Non. Mais ncus nous ſommes fort entre- 
tenues de vous. Je lui ai fait un portrait de "our per- 

| Onle, 
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End ſhe's of this humour. In Truth, had I been a Wo- 
man, I ſhou'd never have lov'd young Fellows. 

FROSIxA. I verily believe it. Pretty fort o Trumpe- 
ry indeed, your young Fellows, to be in Love with ! 
Theſe pretty Boys with Bibs, theſe fine Sparks that are 
to be admir'd for their Complexion ! I ſhou'd be very 
glad to know what Reliſh there is in one of em. 

Harracon. For my part, I can't comprehend it, 
and I can't imagine how it is, that there are Women who 
are ſo fond of 'em. 


FrosixNa. They muſt be ſtark Fools. To think 


Youth amiable ! Have People common Sent that do it? 


Are they Men, theſe ſame young Beaux? And can People 
be ty'd to ſuch Animals as theie ? 


HARPACON. That's what I always ſay, with their 


effeminate voice, and their three little bits of a Beard 
turn'd up like a Cat's Vhiskers, their Toupce Wigs, ter 


Flowing Breeches, and their Breaſts open, 


FROSINA. They are finely made, truly, when com- 
pard with a Perſon like your ſelf! There's ſomething 
like a Man ! There's what will gratify the Eye ! This 1s 
the Make and Dreſs to inſpire Love. 

HaRPAGON. Do you think me tolerably to paſs ? 

Frosina. Dol? Youare raviſhing, and your Pictare 
ought to be drawn. Turn a little if you pleaſe; it is 
impoſſible to be better —— let me fee you walk. Here's 
a Body, tall, free, and degagee as it ought to be, and 
that diſcovers not the leaſt Iinperfection. 

HarPaGon. I have no great ones, thank Heaven. 
There's only my Catarrh that ſeizes me from time to time. 

FROSIxA. That's nothing at all: Your Catarrh by no 
means fits ill upon you ; and you cough with a Grace. 

Hazxeacon. Tell me a little. Has not Mariana ſeen 
me yet? Has ſhe not minded me as I pals'd by ? 


Frxosina. No, No: But we'd a great deal of Diſ- 


courſe about your Perſon : And I was not wanting in ſet- 
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ſonne, & je n'ai pas manquè de lui vanter votre mérite, 
& Tavantage que ce lui ſeroi: d'avoir un mari comme vos, 
Hairracow., Tu as bien fait, & je ten reniercie. 


- FrosIne. Jaurois, Monſieur, une petite priére 3 
vous faire. Ja! un proces que je ſuis ſur le point de per- 
dre, faute d'un peu dargent; ¶ Harpagon prend un air 
fericux. | & vous pourniez facilement me procurer le gain 
de ce proces, ſi vous aviez quelque bonté pour moi. 
Vous ne ſcauriez croire le plaiſir qu 120 aura de vous voir. 
Hu, pagon reprend un air gay.) Ah! (Que vous lui Phat 
rez, & que votre fraiſe a Pantique fera {ur {on e{pric un 
effet admirable ! Mais, fur tout, elle ſera charmee de 
votre haut-de-chaufles, attachè au pourpoint avec des 
aiguillettes, C'eſt pour la rendre folle de vous; & un 
amant aiguilleté ſera pour clle un ragotit merveilleux. 

HaRPACON. Certes, ta me ravis de me dire cela. 


Front. En verite, Monſieur, ce proces m'eſt d'une 
conſequence tout-a-lait gr ande. La page reprend fon air 
ſericux.] Je ſuis rumee, ſi je le Peres 3 & quelque pecite 
aſſiſtance me retablircit mes aftiues.. Je VOUGTOIS | que 
vous euſſiez vu le raviſſement o os ecoit a m'entendre 
parler de vous. ¶ Harpagon reprond un air gay.] La 
jole eclatoit dans ſes yeux au recit de vos qualités; & 
je Pai miſe enfin dans une impatience extreme de voir cc 
mariage entierement conclu 

HarFacon. Tu m'as fait 
je Ven ai, je te Payoue, toutes 


ant plaifir, Froſine; & 
s Obligations du monde, 


21 
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FROSsIxE. Je vous price, Monſieur, de me donner le 
petit {ecours que je vous demande. | Harpagon feprend 
encore un air ſorieux.] Cela me remettra ſur pied, & je 
vous en ferai éternellement obligee, 

HarrPacon. Adieu. Je vais achever mes dé pèches. 

FROSINE. Je vous aſſure, Monſieur, que vous ne 
ſgauriez jamais me ſoulager dans un plus grand beſoin. 

HarPacon. Je mettrai ordre que mon carroſſe ſoit 
tout pret pour vous mener à la joire. FROSINE. 
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tiag forth your Merit, and the Advantage it wou'd be ta 
her, to have ſuch a one as you. 

Harracon. You did mighty well, and I thank you 
for it. 

FROSI NA. But, Sir, I have a {mall Requeſt to make 
to you—I have a Law. Suit, that I'm in great Dan- 
ol of loſing for want of a little Money, [ Harpagon 70045 

"GU ve | and you cou'd eafily gain me this Suit, had you. 
the leaſt Kindneſs for me—— You can't think the Plea- 
ſure ſhe'll have to ſee you! | He reſumes a gay Air.] How 
you will pleaſe her! What an admirable Effect will that 
antique Ruff of yours have upon her Fancy! But of all 
things ſhe'll be charm'd with your Breeches tag'd to 
your Doublet with Hooks and Eyes. That makes her 


downright dote on you : A Hook and Eye-Lover will 


be a moſt wonderful Regale for her. 
Talk, 


Fro: ina. Really, Sir, this Law Suit is abſolutely of 


the laſt Conſequence to me. ¶Harpagon J grave again. ] 
I'm undone if I loſe it; and ſome ſmall Aſſiſtance wou'd 
retrieve my Affairs. I wou'd you had but ſeen the 
Rapture ſhe was in to hear me ipeak of you, Harpagon 
Hols gay again.] Joy ſparkl'd in her Eyes at the Reci- 
tal of your good Qualities ; and I threw her in ſhort in- 
to the utmoſt Impatience, to ſee this Match fully com 
cluded. - 

Harxyacon. Thou haſt done me an exceeding kind 
Office, Frofina; and I confeſs I have all the Obligations 
in the World to thee. | 

FrosInaA. I beſeech you, Sir, grant me the ſmall Aſ- 


| fiſtance 1 requeſt of you. [Harpagon Jo /erions.] Twill 


ſet me on my Legs again, and I ſhou'd be eternally o- 
blig'd to you for 1t. 

HarPacon. Adieu. I'll go finiſh my Diſpatches. 

FROSIxA. I do aſſure you, Sir, you can never relieve: 
me in a greater Neceſſity. 

HaRTAGON. I'll give orders for my Coach to be 
ready to carry you to the Fair. D 4 FROSINA. 


HarPAcog, Troth, you put me in Raptures by this 


80 AVA N. 

Frosine. Je ne vous importunerois pas, fi je ne m'y 
vcycis forcee par la neceſlite. 

HarPacon., Et Jau rai ſoin qu'on ſoupe de bone 
heure, pour ne vous point faire malades. 

FROSIN E. Ne me refulez pas la grace dont je vous: 
ſollicite. Vous ne ſgauriez croire, Monheur, le plaiſi 
que 

HarPacoN, Je m'en vais. Voila qu'on nvappelle. 
Juſques a tantot. 

FroSiNE /eule.] Que la fievre te ſerre, chien de v. 
lain a tous les diables. Le ladre a été ferme à toutes 
mes attaques; mais il ne me faut pas pourtant quitter 
la negociation; & Jai l'autre cote, en tout cas, d'ou je 
ſais aſſurée de tirer bonne recompenſe. 


ACTE Ii. SCENE I. 


HARPAGON, CLEANTE, E LIS E, 
VALE RE, DAME CLAUDE tenant un Li, 
M AIST RE JACQUES, BRINDAVOINE, 
LA MERLUCHE. 

HARPAG ON. 
e Llons, venez-ca tous, que je vous diſtribue mes 
Wh = rdres pour tantòt, & regle a chacun ſon em- 
„ paloi. Approchez, dame Claude, commen- 

5 cons par vous. Bon, vous voila les armes à 

la main. Je vous commets au ſoin de nettoyer par 

tout; &, ſur tout, prenez garde de ne point frotter les 


meubles trop fort, de peur de les uſer. Outre cela, je 


vous conſtitue, pendant le ſouper, au gouvernement des 
bouteilles; &, s'il s'en ecarte quelqu'une, & qu'il ſe 
caſſe quelque choſe, je m'en prendrai à vous, & le ra- 
battrai ſur vos gages. 
M. Jacques à part.] Chatiment politique. 
HaRPAGON à dame Claude.) Allez. 


SCENE 
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Frosina. I wou'd not importune you thus, were I 
not forc'd to it by Neceſſity. 

HarPacon. And I'll take care you ſhall ſup early, 
that you may'nt be fick after it. 

Fros1xa. Don't refuſe me the Favour ] ſollicit from 
you, You can't imagine, Sir, the Pleaſure that 


HarPacox. I muſt begone. There they call me. 
Farewel, 'til! by nd by. 

F:io INA @/»..] A Plague on thee, the De'el take 
thee for a cove.0u, Cur. The Hunks was proof againſt 
all my Attacks: but I muſt not quit this Buſineſs how- 
ever; for I've t'other ſide let what will happen, whence 
I'm ſure of getting a good Reward. 


ACT HESCENSE . 


HARPAGON, CLEANTHES,ELTZ A, 
VALERE, Dame CLAUDE, with a a Broom in 
her Hand. Mr. JAMES, BRINDAVOINE, 
LA MERLUCHE. 


HaRPAG 0 Ne 

E RE, come hither all of you, that I may dif- 
tribute to you the Orders of the Day, and re- 
gulate your ſeveral! Employments. A little 
nearer, Dame Chu ie Lo begin with you, 
Good, you are ready arm'd there. The Care of clcan- 
ing out eyery thing I commit to you: and above all, 
take care not to rub the Furniture too hard, for fear of 
wearing it out. Furties more, { aihgn to you the Go- 
vernment of the Bottle: „ during Supper 3 and if any one 
is miſſing, or any thing is role. | fixll look to you 
for it, and abate it out of-your Waves. 

Ms. James afide. | A politick Panahiment. 

Harrapon to Dame Claude. Go. 
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SCENE IT. 


RPAGON, CLEANTE, ELISE, 
ALERE, MAISTRE JACQUES, 
RINDAVOINE, LA MERLUCHE. 


HARPAGON, 
Ous, Brindavoine, & vous, la Merluche, je vous 
etablis dans la charge de rincer les verres, & de 
donner a boire; mais ſeulement lorſque Pon aura ſoif, 
& non pas, ſelon la coutume de certains impertinens de 
laquais, qui viennent provoquer les gens, & les faire a- 
viſer de boire, lorſqu' on n'y ſonge pas. Attendez qu'on 
vous en demande plus d'une fois, & vous reſſouvenez de 
porter toujours beaucoup d'eau. 
M. Jacques à part.] Oui, le vin pur monte à la 
tete. 
La MeaLucne. Quitterons-nous nos fiquenilles, 


_ Monrheur? 


HarPacon. Oui, quand vous verrez venir les 2 


ſonnes; & gardez bien de gaàter vos habits, 


BaIxDAVoIX E. Vous ſgavez bien, Monſieur, qu'un 


des devans de mon pourpoint eſt couvert d'une grande 


tache de Phuile de la lampe. 

La MtexLucns. Et moi, Monſieur, que Jai mon 
haut: de- chauſſes tout trouẽ par cerriere, & qu'on me voit, 
TEVETence parler . 

HarePacon à /a Merluche.] Paix, rangez cela adroite- 
ment du cote de la muraille, & preſentez toujours le 
devant au monde. [d Brindawoine, en lui montrant com- 
ment il doit mettre ſon chapeau au devant de fon pours 
point, pour cacher la tache d'huile.) Et vous tenez tou- 
jours votre chapeau ainſi, lorſque vous ſervirez. 


128 
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GEN. | {; 
HARPAGON, CLEANTHES, ELIZA, [ 


VALERE, M-. JAMES, BRINDAVOINE, 4 
LA MERLU CHE. 1 
HAR PAC Ox. | 
1 


OU P: mmdawoine, and you Merlacbe, T confirm you 
in the Charge of rincing the Glaſles, and ſerving. 
the Wine; but only when one is thirſty, and not in the- 
manner of ſome o' your 1mpertinent Footmen who muſt 
provoke People, and put it in their Heads to drink, 
when they don't dream on't. Wait till they call for it 
again and again, and remember always to mix a great 
deal of Water with it. | 
Mr. James afide.] Yes, for All-Wine gets into the: 
Head. | 
LAMERLUCHE. Shall we throw of our Canvaſe 
Frocks, Sir ? | 
HarPacoNn. Yes, when you ſce the Gueſts coming 3; 
and take ſpecial care not to ipo'l your Clothes. 
BRINDAVOIN. You very well know, Sir, that one of 5. 
the Forc-1aps of my Doublet is cover'd with one great ; 
Blotch of Lamp-O:1. 
La Mzertucye. And I, Sir, have my Breeches ſo 
it behind, that ſaving your Preſence, one may fee my 
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H ARA ON. Pence, turn that Side dextrouſly towards. 
the Wall, and always ſhow your Fore-part to the World, 


Harpagon holds his Hat befere bis Dou ier, to fhew Brin- 1 
davoin how he Gould hide the Bl:tch of Oil. | And You, 1 if 
always hold your Hat in this faſhion, when you ſerve 4 Uh 
at Table. 1 
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GON, CLEAN TE, E LIS E,. 
RE, MAIS T RE JACQURS. 


HARPACG ON. 
Our vous, ma fille, vous aurez Pail ſar ce que Pon 
deſſervira, & prendrez garde qu'il ne $'en faſſe 
aucm degat. Cela fied bien aux filles. Mais cepen- 
d:nt preparez-vous a bien recevoir ma maitreſſe qui 
vous doit venir viſiter, & vous mener avec elle à la 
foire. Entendez- vous ce que je vous dis? 
ELSE. Oui, mon pere. 


DS SD =-2g RB ISD 
Ne I. 


HARPAGON, CLEANTE, VALE RE, 
MAISTRE JACQUES. 


HaRPAG ON. 

T vous, mon fils le damoifeau, a qui j'ai la bonte 

de pardonner Pliſtotre de tant6t, ne vous allez pas 
avier non plus de lui faire mauvais viſage. 

CLEANTE. Moi, mon pere ? Mauvais viſage! Et par 
quelle raiſon? 

HaRPAGON. Mon Dieu! Nous ſcavons le train des 
enfans dont les peres ſe remarient, & de quel oil ils 
ont coutume de regarder ce qu'on appelle belle-mere. 
Mais, fi vous ſouhaitez que je perde le ſouvenir de 
votre derniere fredaine, Je vous recommunde, ſur tout, 
de regaler d'un bon vitage cette perſonne- Ia, & de lui 
faire enfin tout le mei. leur accueil qu'il vous ſera poſſible. 


>) > 


CLeanTe. A vous dire le ray, mon pere, je ne 
puis pas vous promettre d'etre bien aiſe qu'elle devienne 
ma belle- mere. Je mentirois, fi je vous le diſois; mais, 

| pour 
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8 N E II. 
HARPAGON, CLEANTHES, ELIZA, 
VALERE, Mr. JAMES. 


HarRPAGoON. | 

A for you, Daughter, you'll have an eye upon what 
is taken away, and take care there be no manner 

of Waſte. That's very becoming young Women. But 

in the mean time prepare your ſelf to receive my Miſ- 

treſs handſomely, who is to pay you a viſit, and attend 


her to the Fair. Do you hear what I ſay to you? 
ELIz A. Yes, Father. 


N 
HA RPAGON, CLEANTHES, VALERE, 


Mr. JAMES. 


HarPaAGonN,. 
A ND you my Fop of a Son, whom I was fo good 
as to forgive the late Story ; don't you go take it 
into your Head no more than ſhe, to make ſour Faces. 

CLEANTHES. I ſour Faces, Father; and for what 
Reaſon ? 

HarPacon. Come, come, we know the Skit of 
Children, whoſe Fathers marry again ; and with what 
Eye they uſe to look upon what they call a Mother-in 
law. But if you wiſh I ſhou'd loſe all Remembrance of 
your laſt Prank, I recommend to you above all things, 
the entertaining this ſame Perſon with a chearful Coun- 
tenance, and to give her in ſhort, the handſomeſt Recep- 
tion you poſſibly can. 

CLEANTHES. To tell you the Truth, Father, I can 
by no means promiſe you to be well pleas'd, ſhe ſhou'd 
become my Mother-in-law, I ſhould lye, if I told you 
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pour ce qui eſt de la bien recevoir, & de lui faire bon 
viſage, je vous promets de vous obeir ponctuelle ment ſur 
ce chapitre. 

HARA CON. Prenez-y garde au moins. 

CI EAN TE. Vous verrez que vous m'aurez pas ſujet 
de vous en plaindre. 

HarPacon. Vous ferez ſagement. 


S CE N E V. 
ITARPAGON, VALERE, MAIS TRE JACQUES. 
HARPAG ON. 

Alere, aide-moi à ceci. Or-ga, maitre Jacques, 
aprrockez.-yous, je vous ai garde pour le dernier. 
M. Jacques. Eſt-ce a votre cocher, Monſieur, ou 
bien à votre cuiſinier, que vous voulez parler; car je 
ſuis l'un & Tautre. 
HarPacon. C'eſt a tous les deux. 
M. Jacques. Mais a qui des deux le premier? 
HarPacon. Au cuifinier. 
M. Jacqurzs. Attendez done, $i! vous plait. 
LI. Jacques öte ſa caſaque de cocher, & paroit vitu en 
cuiſinier. 
HaRPAaGON. Quelle diantre de ceremornie eſt-ce-là? 
M. Jacques. Vous n'avez qu'a parler. 
Ha R PACO. Je me ſuis engage, mai:re Jacques, 
donner ce ſoir a ſouper. 
M. Jacquzs d part.] Grande merveille! 
Harracon. Di moi un peu. Nous feras-tu bonne 
chere? 
M. JacqQuzs. Ou; fi vous me donnez bien de Vargent, 


04 


HaryaGoN. Que diable! Toujours de Targent! II 
ſemble qu' ils n'ayent autre choſe a dire; de Vargent, de 
Pargent, de l'argent. Ah! Ils n'ont que ce mot à la 
bouche, de l'argent. Toujours parler d'argent! Voila 
leur Epee de chevet, de Vargent, 


VALERE, 
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ſo: but as for what concerns the receiving her hand- 
ſomely, and looking upon her chearſully, I do promiſe 
upon that Head molt punctuaily to obey you. 

HaryaGon. Take care o' that, at leaſt. 

CLEeanTaHts. You ſhall ſee, you ſhan't have the lea 
Reaſon to complain of that. 

HaRrAGOx . You will do wiſely. 


LR DCACIA GC SERA 
. 
HARPAG ON, VALERY, Ar. JAMES. 


HARF ACG OH. 
Alere, your Aſſiſtance in this Buſineſs So ho! 
Maſter James, come hither, I referv'd you for thelaſt. 
Mx. James. Is it your Coachman, Sir, or belike 
your Cook, you wou'd ſpeak to? For I am both one 
and t'other. 
Hazxyacon. Tis to both of em. 
Mx. James, But to which of em firſt ? 
HarPacon. Jo the Cook. 
Ms. James. Stay then, if you pleaie. 
[ Takes off his Coachman's hong Great-coat, and appears eſt 
as a Coon. | 
HaRPACON. What the Deuce o' Ceremony's this? 
Mx. Aus. You've nothing to do but ſay on. 
Haxracox. I've engag'd my ſelf, Maſter James, to 
give a Supper to-night. 
Mr. James af: ae.) Moſt miraculous ! 


Hanracox. Tell me now, will You give us good 


Cheer? 

Mz. Jaurs. Yes, if you'll give me a good deal of 
Mony. 

HARPACON. What a Pox! always Mony! I think 
they have nothing elſe to ſay; Meny, Mony, Mony. 
Not a Word elſe in their Mouth but Mony. Always 
talking of Mony! The Burthen of the Song is Mony. 


VIAIERL. 
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VALBERE. ſe n'ai jamais vu de réponſe plus imper- 
tinente que celle-la, Voila une belle merveille, que de 
faire bonne chere avec bien de Targent. C'eſt une 
choſe la plus aiſee du monde, & il n'y a ſi pauvre eſ- 
prit qui n'en fit bien autant; mais, pour agir en ha- 
bile homme, il faut parler de faire bonne chere avec 
peu d'argent. 

M. Jacques. Bonne chere avec peu Jargent ? 

VaLERE. Oui. | 

M. Jacques à Yakre.] Par ma foi, monſieur Tin- 
tendant, vous nous obligerez de nous faire voir ce ſe- 
cret, & de prendre mon office de cuiſinier; auili- bien 
vous melez-yous ceans d'etre le factotum. 

Hareacon, Taiſez-vous. Queſt-ce qu'il nous faudra. 
MI. Jacques. Voila monſieur votre intendant, qui 

vous fera bonne chere pour peu d'argent. 
HarPacon. Ah! Je veux que tu me repondes. 


M. Jacques. Combien ſerez-vous de gens a table ? 

HarraGon. Nous ſerons huit ou dix; mais il ne 
faut prendre que huit. Quand il y a a manger pour 
huit, il y en a bien pour dix. 

VALERE. Cela s'entend. 

M. Jacques. He bien, il faudra quatre grands po- 
tages, & cinq aſſiettes. . . , Potages ... . Entrèes 

Haryacon. Que diable! Voila pour traiter une 
* toute enticre. 

M. Jacques. Rot. 

| 1 mettant la main fur ha beuche de maitre 
Jacgues.] Ah, traitre! Tu manges tout mon bien, 

M. Jacguss. Entremèts 

HARPAOGON mettarnt encore la main hs la bouche de 
maitre Jacques. ] Encore ? | 

VALERE à maitre Facgues.] Eſt-ce que vous avez 
envie de faire crever tout le monde; & monſieur a-t-1il 
invite des gens pour les aſſithner a force de mangeaille ? 
Allez vous en lire un peu les preceptes de la ſ. ante, & 
demander aux medecins, $1! y a rien de plus Pprejudidi- 
able a homme, que de manger avec excès. 
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VALERE. I never heard an Anſwer more impertinent 
than that. A pretty ſort o' Rarity, to make good Cheer 
with a good deal of Mony? 'Tis the eaſieſt thing in the 
World; and any poor Contriver wou'd do full as much; 
but to act like a Man of Skill, you mult tell me of ma- 
king good Cheer with little Mony. 


Mz. JAuzs. Good. Cheer with little Mony? 

VALERE. Ves. 

Mr. JAuEs 7 Valere.] I' good Troth, Mr. Steward, 
you'll oblige us by letting us into this Secret, and taking 
my place of Cook! You are ſo meddleſome here to make 
your ſelf the Factotum. 

Hareacox, Hold your Tongue. What muſt we have ? 

Mas. James. There's Mr. Steward, Sir, will make 
you good Cheer for a little Mony. 

HarPacon, Heh! Tis my Pleaſure that you anſwer 
me. | 

Ma. James, How many will there be of you at Table 

Harracon, We {hall be eight or ten: but you need 
orly take em at eight. When there's Victuals enough 
for eight, there's enough in Reaſcn for ten. 

VALERE, 'That's to be ſuppos'd. 

Mx. aus. Well then, we muſt have four large Soups, 
and five ſmall Diſhes between: Soups— Small Diſhes— 

HaxPacon, S'heart, here's enough to treat a whole 
Town from one End to th'other, 

Ma. James, Roaſt-meat | 

HarPaGoN clapping his Hand on his Mouth. ] Ha! 
Traitor, thou art eating up all Pm worth. 

Ms. James, Intermeſſes —- 

Harxracon. What, agan? 

[Clapping his Hand again upon his Mouth. 

VALERE to Mr. James.] Have you a mind to burſt'em all, 
and has my Maſter invited People to murther em by meer 
force of Cramming ? Go, go and read a little the Rules of 
Health; ask the Phyſicians whether there is any thing 
ſo prejudicial to Men, as eating to exceſs. 


HARPAGON. 
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HARPAGON. II a raiſon. 

VALEXE. Apprenez, maitre Jacques, vous & vos 
pareils, que c'eſt un coupe-gorge, qu'une table remplie 
de trop de viandes; que, pour ſe bien montrer ami de 
ceux que Fon invite, il faut que la frugalite regre dans 
les repas qu'on donne, & que, ſuivant le dire d'un an- 
cien, il faut manger pour vivre, & non pas vivre pour 
manger. _ | 

HarxPacoxn. Ah! Que cela eſt bien dit! Approche 
que je Cembraſie pour ce mot. Voila la plus belle ſen- 
tence que Jaye entendu de ma vie. Il faut vivre pour 
manger, & non pas manger pour vi. . . Non, ce weſt 
pas cela. Comment eft-ce que tu dis? 

; VALERE, Qu'il faut manger pour vivre, & non pas 
vivre pour manger. 

HaRTA CON @ M. Facques.] Oui. Entends-tu? [a Va- 
tre. ] Qui eſt le grand homme qui a dit cela. | 

VaLERE, Je ne me ſouviens pas maintenant de ſon 
nom. 

HARPAGON. Souvien-toi de m'ecrire ces mots. Je 
les veux faire graver, en lettres d'or, ſur la cheminee 
de ma ſalle. 

VaLERE. Je n'y manquerai pas. Et, pour votre ſou- 
per, vous n'avez qu'a me laiſſer faire. Je reglerai tout 
cela comme il faut. 

HART AGON. Fais donc. 

M. Jacques. Tant micux, j'en aurai moins de peine, 


Haxpacon @ Valere.] Il faudra de ces choſes dont on 
ne mange gueres, & qui raſſaſient d'abord; quelque bon 
haricot bien gras, avec quelque pats en pot bien garni 
de marrons. 


VaLERE. Repoſez- vous ſur moi. 

HARPACON. Maintenant, maitre Jacques, il ſaut 
REttoyer mon caroſſe. 

M. Jacques. Attendez. Ceci s'adreſſe au cocker. 


LM. Jacgues remet ſa caſaguc.] Vous dites - . 
HarkPAGONs 
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JTaxPacon. He's in the right. 

Varttre, Learn, Maſter Famcs, you, and ſuch as 
you, that a table overcharg'd with Victuals is a Cut- 
throat; that to ſhow our felves true Friends of thoſe we 
invite, is NC: —_— Frugality ſhou'd reign thro' the 
whole repalt; ant that according to the Saying of one of 
the Ancients, ie muſt eat to live, aud not live to eat. 


HarPacow, Ah! 'twas excellently ſaid ! Come, and 
ict me hug wmce for that Word. It is one of the fineſt 
Sentences 1 ever heard in my Life. We muſt live to cat, 
and not £0! ie — No, that is not it. How was it 
50 1414. 

VALERE, That ave mujt ca# to live, and not live to eat. 


HarPacon % ir. James.] Right; [0 Valere] harkee, 
who is the gicat Man wno laid that 2 
VALE«E, I don't recal his Name at preſent, 


LIARPAGON. Remember to write out thoſe Words for 
me; I'll have 'em gray'd in Letters of Gold over my 
Hall Caiuncy. | | 

VALERE. I wont't fail. And as to your Supper, you 
need only leave it to me. II order all that Matter juſt 
as it ſhou'd be. 

IIARP AON, Do then. 

Mx. James. So much the better; I ſhall have the 
leſs trouble about it. 

Hareacon % Valere. ] There muſt be ſuch things as 
People can't eat much of, and that cloy them imumedi- 
ately ; ſome good Peaſe- -porridge pretty fac, with a Pye 
in a pot well garniſfid with Chelnuts, a let there be 
abundance of tha. | | 

VALERE. Truſt you to me. 


Haxeacon. Now, Mr. James, you muſt g0 clean 

my Coach. 
Mx. James. Hold. This is directed to the Coach- 
man. 1 puts on his Coachman's Great-coat.] You ſay — 
HaARPACGOR. 
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HaRTAGON. Q il faut nettoyer mon caroſle, & tenir 
mes chevaux tout prets pour conduire a la foire 

N. Jacques. Vos chevaux, Monſieur? Ma foi, ils 
ne ſont point du tout en etat de marcher. Je ne vous 
dirai point qu'ils ſont ſur la litiere, les pauvres betes 
nen ont point, & ce ſeroit mal parler; mais vous leur 
futes obſerver des jeunes ſi auſteres, que ce ne ſont plus 
rien que des fantomes, ou des fagons de chevaux. 


HarPacox. Les voila bien malades; ils ne font 
rien. 

M. Jacques. Et pour ne faire rien, Monſieur, eſt- 
ce qu'il ne faut rien manger ? Tl leur vaudroit bien 
mieux, les pauvres animaux, de travailler beaucoup, & 
de manger de meme. Cela me fend le cœur, de les 
voir ainſi extenues 3 car enfin, Pai une tendreſſe pour mes 
chevaux, qu'il me ſemble que c'eſt moi-meme, quand je 
les vois patir; je n'ote tous les jours, pour eux, les 
choſes de la bouche; & c'eſt etre, Monſieur, d'un na- 
turel trop dur, que de avoir nulle pitie de ſon pro- 
chain. 


HarPacon, Le travail ne ſera pas grand, d'aller 
juſqu'a la foire. 

M. Jacques. Non, Monſieur, je n'ai pas le courage 
de les mener, & je ferois conſcience de leur donner des 
coups de fouet en Petat ol ils font. Comment voudriez- 
vous qu' ils traĩnaſſent un carroſſe, qu'ils ne peuvent pas 
ſe trainer eux-memes ? 

VALERE. Monſieur, jobligerai le voiſin le Picard à 
ſe charger de les conduire; auſſi-bien nous fera-t-i} ici 
beſoin pour appreter le ſouper. 

M. Jacques. Soit. Jaime mieux encore qu '115 meu- 
rent ſous la main d'un autre, que ſous la mienne. 


VAT ERB. Maitre Jacques fait bien le raiſonnable. 


M. Jacquss, Monſieur Pintendant fait bien le ne- 
eoſlaric. 


HarPacGow. 
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HaR ACO N. That you muſt clean my Coach, and get 
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my Horſes ready to drive to the Fair with 

Mx. James. Your Horſes, Sir? troth they're not in 
a Condition for ſtirring any where. I won't tell you 
that they are down on their Litter, for the poor Beaſts 
have none to lie upon, and it were an improper way of 
ſpeaking: but you make em keep ſuch auſtere Faſts, 
that they are nothing but Phantoms, or Shadows of 
_ Horſes. | 


Harpacon. They're mighty ill indeed; they do 
nothing. 
Mr. James. And becauſe they do nothing, Sir, mult 


they eat nothing? *Twould be much better for 'em, 
poor Souls, to work a great dea!, and eat accordingly. 


It breaks my very Heart to ſee them grown ſo thin; for 


in ſhort, I have a tender Affection for my Horſes, that, 
methinks, when I ſee them ſuffer, *tis my own ſelf; not 
a Day paſſes but I take the meat out of my own Month 


to feed them; and 'tis a barbarous Temper, Sir, to have 


no Compaſſion on our Neighbour. 


HarPacon. Twill be no great Labour, juſt to go 


to the Fair. 


Ms. James. No, Sir, I han't the Heart to drive 
them, *twould go againſt my Conſcience to give *em a 
Laſh with the Whip, in the Condition they are. How 
wou'd you have them drag the Coach, when they can't 
drag emſelves along ? 

VALERE. Sir, Ill oblige our Neighbour % Picard to 
take upon him to drive them: He'll be of great uſe to 
us, beſides, in getting ready the Supper. 

Mr. James. With all my Heart. I'd much rather 


too they ſhould die under the Hand of another, than 
under mine. | 


VaIERE. Maſter James mightily affects being con- 


ſiderate. 


NMR. Jauks. Mr. Steward mightity afſects being ne- 
ceſſary. | 


HAaRPAGON. 
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HaRrPAGON, Paix. 
M. Jacques. Monſieur, je ne ſcaurois ſouffrir les 
flateurs; & je vois que ce qu'il en fait, que ſes controlles 
rpetuels ſur le pain & le vin, le bois, le fel & la 
chandelle, ne ſont rien que pour vous gratter, & vous 
faire ſa cour. Jenrage de cela, & je ivis facke tous les 
jours d'entendre ce qu'on dit de vous: car enſin, je me 
ſens pour vous de la tendreſſe en depit que j en aye 3 ; &, 
apres mes chevaux, vous ctes la perſonne que j'aime 
E plus. 

HaARPAGON. Pourrois-je ſcavoir de vous, mattre Jac- 
ques, ce que Von dit de moi? 

M. Jacques. Oui, Monſieur, fi j'étois ; ile que 
cela ne vous fachat point. 

HARTACON. Non, en aucune fagon. 

M. Jacques. Pardonn?z moi. Je ſęais fort bien que 
vous vous mettrez en colere. 

HarPacon. Point du tout. Au contraire, Ceſt me 
faire plaiſir; & je ſuis bien aiſe d'apprendre comme on 
parle de moi. 

M. Jacques. Monſieur, puiſque vous le voulez, je 
vous dirai franchement qu on ſe moque par tout de vous, 
qu'on nous jette de tous cotes cent brocards a votre ſujet; 
& que Pon n'eſt point plus ravi que de vous tenir au cul 
& aux chauſies, & de faire ſans ceſſe des contes de votre 
lezine. Leun dit que vous faites imprimer des almanachs 
particuliers, od vous faites doubler les quatre-tems, & les 
vigiles, afin de profiter des jeunes où vous obligez votre 
monde. L'autre, que vous avez toujours une querelle 
toute prete a faire a vos valets dans le tems des etrenes, 
ou de leur ſortie d'avec vous, pour vous trouver une 
raiſon de ne leur donner rien. Celui-la conte qu'une fois 
vous fites aſſigner le chat d'un de vos voiſins, pour vous 
avoir mange un reſte d'un gigot de mouton. Celui-ci, 
que l'on vous ſurprit une nuit, en venant derober vous- 


meme Pavoine de vos chevaux; & que votre cocher, qui 


Etoit celui d'avant moi, vous donna, dans P'obſcurité, je 


ne ſcais combien de cougs de baton, dont vous ne voulutes 


TK 
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Han AON. Ha' done. | 
Mn. James, Sir, I can't endure Flatterers; and 1 
foe that all he Co's, his perpetual prying into the Bread 
and Wine, the Weod, the Salt and Candle, is for no- 
thing but to curry Favour with you, and make his Court 
to you. This makes me mad; and I am griev'd to 
hear daily what People ſay of you; for In ſhort I find I 
have a great Kindneſs for you, in ſpite of me; and, next 

to my Horſes, you are the Perſon I love moſt. 


HARDY ago. Might I know of you, Mr. Famer, 
what 'tis peop'e e gay of me? 

Mx. Jaws. Yes, Sir, if I were but ſure it wou'd 
not ang r you. | 

Harracon, No, not in the leaft. 

Mx. Jauzs. Excuſe me; I know very well I ſhould 
pat you in a Paſſion. 

HarPacon. Not at all ; on the contrary it will 
oblige me; and I'm glad to hear what the world ſays 
of me. 
Mx. JaMEs. Sir, ſince you will have it, I tell you 
frankly, that People every where make a Jeſt of you; 55 
that they pelt us with a thouſand Jokes from every N 
Quarter, on your account; that they are never more 
delighted than when they have caught you at an Ad- 


vantage, and make Stories without end of your fordid _ bY 
Tricks: One ſays,you have Almanacks printed on purpoſe, 1 
wherein you double the Ember Weeks, and Vigils, to 97 


take Advantage of the Faſts you oblige your Folks to, wa 
Another, that you have a Quarrel always ready to pick 1 
with your Servants at Quarter-days, or when they leave Fr 
you, to find a pretence to give 'em nothing. There, {6 
cne tells a Story, that once upon a time you ordered a 
Cat of one of your Neighbours, to be cited coram nobis, 
for having eat vp the Remains of a Leg o' Mutton. 
Here another, that you were caught one Night a ſteak 
ing, your own felf, your Horſes Oats, and that your 
Coachman, who was my Predeceſſor, gave you, - 

ark, 
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rien dire. Enfin, voulez-vous que je vous diſe ? On ne 
ſcauroit aller nulle part, oh Von ne vous entende accom- 
moder de toutes pieces. Vous etes la fable & la rifee 
de tout le monde; & jamais on ne parle de vous, que 
ſous les noms d'avare, de ladre, de vilain, & de feſſe- 
Matthieu. 


HarPacon en battant maitre Facques)] Vous etes un 
ſot, un maraud, un coquin, & un impudent. 

M. Jacquzs. He bien? Ne Iavois-je pas devine ? 
Vous ne m'avez pas voulu croire. Je vous avois bien dit 
que je vous facherois de vous dire la verite. 

Haryacox. Apprenez a parler. 


SCENE-VL 
VALERE, MAISTRE JACQUES. 


VALERE rant. 
CE que je puis voir, maitre Jacques, on paye mal 
votre franchiſe. | 

M. Jacques. Morbleu, monſieur le nouveau venu, 
qui faites Phomme dimportance, ce n'eſt pas votre af— 
faire. Riez de vos coups de baton, quand on vous en 
donnera, & ne venez point rire des miens. 

VaLERE. Ah! Monſieur maitre Jacques, ne vous 
fichez pas, je vous prie. 

M. Jacques bas à part.] II file doux. Je veux faire 
le brave; &, vil eſt afſez ſot pour me craindre, le frot- 
ter quelque peu. [Haut.] Sgavez- vous bien, monſieur le 
rieur, que je ne ris pas, moi; &, que fi vous m'*echauftez 
la tete, je vous ferai rire d'une autre ſorte? 

LN. Jacques poufſe Valre juſqu'au bout au theatre, en le 

menagant. | 

VALERE. He, doucement. 


M.] AcQUEs. Comment, doucement ? Il ne me plait 
Pas, moi, 


VAIIEE. 


to 
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Dark, I don't know how many thwacks of a Cudgel, of 


which you were not pleas'd to make one word of mention. 
In ſhort, wou'd you have me ſpeak out? One can go to 
no place where one does not hear People play you oft: 
You are the 'Town-talk, the Laughing-ſtock of all the 
World, and one never hears you ſpoke of, but under the 
Names of Miter, Curmudgeon, Niggard, and Extortioner. 

HarPacon beating him.] You're a Numſcul, a Raſ- 
cal, a Scoundrel, and an impertinent Puppy. 

Mx. Jans. Mighty well; did I nct gue's how 'twould 
be? You wou'd not believe me. I told you plainly that 
I ſhould put you in a Paſſion by telling you the Truth. 

HarPacon. Learn then how to ſpeak. 


him = 2 N E VI. 
Mr. JAMES, VALERE. 


VALERE laughing. 
S far as I can ſee, Maſter James, they reward 
your Frankneſs but ſcurvily. 

Mx. James. S'death, Mr. Upſtart, who affect the 
Man of conſequence, tis none o' your Buſineſs ; laugh 
at your own Cudgelling when you get it, and don't come 
here to laugh at mine. 

VarERE. Dear Mr. Maſter James, don't put your 
ſelf in a Paſſion, I beſeech you. 
Ma. James afide.] He ſneaks; T'll pretend to be 
valiant, and if he's fool enough to be afraid of me, I'll 
drub him a little. [.//ud.] Do you know very well, Mr. 
Grinner, that I don't laugh my ſelf; and that if you pro- 
voke me, I ſhall make you laugh in another manner. 

[ Mr. James prfbes Valere to the farther End of the 

Stage, threatuing him | 

VaLERE. Gent tly ! 

Ms. James. How, Gently ? Suppoſe I've no mind 
to't ? 
Vol. II. E VALERE. 
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VALERE. De grace. 

M. Jacques. Vous etes un impertinent. 

VALERE. Monſieur maitre Jacques. 

M. Tacquss. II n'y a point de monfieur maitre 
Jacques pour un double. Si je prends un baton, je vous 
roſſerai d'importance, 

VALERE. Comment? Un baton ! 

[Valire fait reculer maitre 2 a ſon tour. 

M. Jacquszs. He! Je ne parle pas de cela. 

VALERE. Sgavez-vous bien, monſieur le fat, que je 
ſuis homme a vous roſſer vous-meme ? 

M. Jacquss. Je wen doute pas. 

VALERE. Que vous n'ctes, pour tout potage, qu'un 
faquin de cuiſinier. 

M. Jacques. je le ſgais bien. 

Val ER E. Et que vous ne me connoiſſez pas encore? 

M. Jacques. Pardonnez- moi. 

VALERE. Vous me roſſerez, dites- vous? 

M. Jacques. Je le diſois en raillant. 

VATER E. Et moi, je ne prends point de goùt à votre 
raillerie. CF alere donuant des coups de baton à maitre 
Jacques ] Apprenez que vous etes un mauvais railleur. 

M. Jacques u.] Peſte foit la lincerite, Ceſt un 
mauvais nietier, dé ſormais j'y renonce; & je ne veux 
plus dire vrai. Paſſe encore pour mon maitre, il a 
quelque droit de me battre; mais, pour ce monſieur 
Fintendant, je m'en vengerai, fi je puis. 


err 
. 
MARIANE, FROSINE, MAIS TRE JACQUES. 


FROSIN E. 
8 vous, maitre Jacques, fi votre maitre eſt au 
3 
M. jacQuEs. Oui, vraiment, il y eſt ; je ne le ſcais 
gue Wop, 
Fro0s1:i8, Dites-lui, j Je vous prie, que nous ſommes ici. 
SCENE 
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VALERE. Good Sir! 


Mx. James. Yowre an impertinent Fellow. 

VALERE. Mr. Maſter James. 

Mx. James. There's no ſuch Perſon as Mr. Maſter 
James twice over. If I take a Stick to ye, I ſhall tann 
your Hide, with your Importance. 


VaLERE. How, a Stick! ¶ Valere driving him back. 
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Mx. James, Hey! no, I'm not ſpeaking of that. 


Valere. Do you know, Mr. Numſcal, that J can 
tann your Hide? 


Mx. James. I don't doubt it. 

VaLERE. That, when all's done and ſaid, you are 
nothing but a Scrub of a Cook ? 

Ma. James. I know it very well. 

VALERE. And that you don't know me as yet ? 

MR. James. Pardon me. 

VALERE. You will tan my hide, you ſaid ? 

Mx. Jaws. I ſpoke it in jeſt. 

VALERE. And I've no manner o' Reliſh for your 


Jeſting. [ Cudgels him.] Know that you are but a ſcurvy 
Iker. 


Mx. James alone.] Plague o“ Sincerity, * tis a wretch- 
Henceforward I renounce it, and will ſpeak 
truth no more. Then, as to my Maiter, Iet it paſs, he 
has ſome right to beat me: But for this Mr. Steward, 
I'll be gies 5 on him, If I can. 


S CE N E. * 
FROSINA, MARIANA, Mr. JAMES. 


FROSIN A. 


O you know, Mr. Femes, whether your Maſter iS 
within; | 


Ms. James. Yes, troth, he 1 is; I know it but too 
well. | 


F ROSINA. Tell him, pray, that we are here. 
E 2 nn 
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SCENE WI. 


MARIANE, FROSINE. 


MARIANE. 
AE Que je ſuis, Froſine, dans un | Etrange &at, &, 
sil faut dire ce que je ſens, que ſapprehende cette 
vue 

Frosine. Mais pourquoi, & quelle eſt votre inqui- 
Etude ? 

MARIANE. Helas ]! Me le demandez-vous, & ne vous 
figurez-vous point les alarmes d'une perſonne toute prete 
a voir le ſupplice ou l'on veut Pattacher ? 

Frotivne. Je vois bien que, pour mourir agreable- 
ment, Harpagon n'elt pas le ſupplice que vous voudriez 
embraſſer; & je connois, à votre mine, que le jeune 
blondin, dont vous m'avez parlé, vous revient un peu 
dans Peſprit. 

MARIANE. Oui. C'eſt une choſe, Frofine, dont je 
ne veux pas me defendre ; & les viſites reſpectueuſes qu'il 
a rendues chez nous, ont fait, je vous l avoue, quelque 
effet dans mon ame. 

Frosine. Mais avez-vous ſgu quel il eſt ? 

NTARIANE. Non. Je ne ſgais point quel il eſt, Mais 


je ſgais qu il eſt fait d'un air a ſe faire aimer ; que, ii 


Pon pouvoit mettre les choſes à mon choix, je le prendrois 
Plutot qu'un autre; & qu'il ne contribue pas peu a me 
faire trouver un tourment effroiable dans Vepoux qu'on 
veut m. ionner. 

F IE. Mon Dieu! Tous ces blondins ſont agre- 
ab & cebitent fort bien leur fait; mais la plupart font 
gie x comme des rats; & il vaut mieux pour vous de 
prendie u vieux mari, qui vous donne beaucoup de 
bien. ous avoue que les ſens ne trouvent pas ſi bien 
leur du cote que je dis, & qu'il y a quelques 

* 
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SCENE VII. 
MARIANA, FROSINA, 


MAaRklaNa,. 
AT Frofina, what a ſtrange way am Im! If L 
muſt ſpeak what I feel, how terribly am I appre- 


henſive of this Interview | 
Faosina, But why fo? What is it diſquiets you? 


Martana. Alas! Do you ask it? And can't you 


Imagine with your ſelf the Alarms of a Perſon juſt entring 


upon view of the Rack on which ſhe is to be fix'd ? 

FROSINA. I ſee plainly that to die agreeably, Har- 
pagon is not the Rack you wou'd willingly embrace; and 
I know by your Countenance, that the young Sparle 
you were ſpeaking to me of, comes afreſh into your 
Head. 

MARIANA. Yes, Frofina, tis what I don't pretend to 
deny; the reſpeQful viſits he paid at our Houſe, have 
made, I confeſs, ſome mprenion upon my Mind. 


F RO SIN A. But have you learnt who he is? 
Mariana. No, I don't know who he is; but J 


know he is form'd with an Air to inſpire Love; that if 


Matters cou'd be referr'd to my Choice, I ſhou'd take 
him before another; and that he contributes not a little 
to raiſe in me a horrible dread of the Husband you 
wou'd impoſe upon me. 

Frotina. Lack-a-day, theſe young Sparks are all 
agreeable enough, and play their part very well; but 
moſt of em are poor as Rats, and it wou'd ſuit you much 
better to take an Old Man, who'll make you a good 
Settlement. I grant you, that the Senſes will not find 
their Account quite ſo well on the ſide I ſpeak of, and that 
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petits degouts 2 eſſuyer avec un tel Epoux ; mais cela 

neſt pas pour durer, & ſa mort, croyez-moi, vous met- 

tra bien-tot en état d'en prendre un plus aimable, qui 
rèparera toutes choſes. 

MARIAN E. Mon Dieu! Froſine, Ceſt une étrange 
affaire, lorſqve, pour etre heureuſe, il faut ſouhaiter on 
attendre le trepas de quelqu un; & la mort ne ſuit pas 
tous les projets que nous faiſons. | 

Frosine. Vous moquez-vous ? Vous ne P'épouſez 
qu'aux conditions de vous laiſſer veuve bientot 3; & ce 
doit etre Ia un des articles du contrat. Il ſeroit bien im- 
pertinent de ne pas mourir dans trois mois. Le voici en 
propre perſonne. 

MARIA NE. Ah! Froſine, quelle figure ! 


SCENE IX. 
HARPAGON, MARIAN E, FROSINE. 


HARPAGON A Marianne. 
N= vous offenſez pas, ma belle, ſi je viens à vous 


avec des lunettes. Je ſcars que vos appas frappent 
aſſez les yeux, ſont aſſez viſibles d'eux- mémes, & qu'il 
n'eſt pas beſoin de lunettes Pour les appercevoir; mais, 
enfin, Ceſt avec des lunettes qu'on obſerve les aſtres; & 
Je maintiens & garantis que vous Etes un aſtre, mais un 
aſtre, le plus bel aſtre qui ſoit dans le pays des aftres. 
Froſine, elle ne repond mot, & ne temoigne, ce me ſem- 
ble, aucune joie de me voir. 

FRos INE. C'eſt qu'elle eſt encore toute ſurpriſe ; & 
puis, les filles ont toujours honte a temoigner d'abord ce 
qu'elles ont dans Pame. 

HarPacon, Tu as raiſon. [a Mariane.] Voila, 
belle mignonne, ma fille qui vient vous ſaluer. 


N 


SCENE 


Tir M 1.5 ER. 103 


there are certain Diſguſts muſt be endur'd with ſuch = 
Husband; but this is not to laſt long: And, believe me, 
his Death will ſoon put you in a Condition for taking 
one more amiable, who will make amends for all. 

Mariana. Bleſs me, Frofina, tis a ſtrange Affair, 
when, to be happy, we muſt wiſh, or wait for ſome- 
body's death; and Death will not ſecond all the Projects 
we're pleas'd to ſet on foot. 

Frosixna. You joke ſure ! You are not to marry him 
but on Condition of leaving you very ſoon a Widow; 
this ought to be one of the Articles of the Marriage Con- 
tract. Tu ould be downright impertinent not to die in 
three Months. Put here he comes in his proper Perion, 

Mariana. Ah! Hana what a Figure is there! 


Sd CEN E: 1X, 
HARPAGON, MARIANA, FROSINA, 


HARPAGON fo Mariana. 
E not offended Fair One, if I approach you with 
my SpeQacles on. I know that your Charms 
Rrike the Eye ſufficiently, are viftbie enough of thent- 
ſelves, and that there is no need cf G. a des to diſcover 
em; but in ſhort, 'tis with Glaſſes we oblerve the Stars; 
and I do maintain and vphoid that you are a Star, but a a 
Star, the faireſt Star that is in the whole Count try 
Stars. — Frofina, ſhe anſwers not a Werd, nor does tis 
diſcover, as I perceive, the leaſt Joy at ine fight of me, 


FROSINA. Tis becauſe ihe is yet all Surp: 1e: And 


then Maids are always aſham'd of declaring, at fiſt 
fight, what they have in their Thoughts, 

HarxPacoNn. You're right. [9 Mariana.] H lere is my 
Daughter, pretty Dearee, come to wait upon you. 
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er K. 
HARPAGON, ELISE, MARIANE, FROSINE. 


MARIAN E. 
J m'acquitte bien tard, Madame, d'une telle viſite. 


ELIsE. Vous avez fait, Madame, ce que je devois 
ſaire; & Cetoit a moi de vous prevenir. 


HARPAcON. Vous voyez qu'elle eſt grande; mais 
mauvaiſe herbe croit toujours. 

MakRTANE bas a Freſfine.] O Phomme deplailant ! 

HarPacoNn d Frofine.] Que dit la belle? 

FRO SINE. Quelle vous trouve admirable. 

HarPacon. C'eſt trop d'honneur que vous me faites, 
adorable mignonne. 

MaRIANE @ part.] Quel animal! 

Hakracox. Je vous ſuis trop oblige de ces ſenti- 
mens. 

MARIAN E à part.] Je n'y puis plus tenir. 


E . NN CN 89 X 8 AV XA L wo FEPad 
SCENE KI. 


HARPAGON, MARIANE, ELISE, CLEANTE, 


VALERE, FROSINE, BRINDAVOINE. 


HarPaAcGon. 
Oici mon fils auſſi, qui vous vient faire Ia reve- 
- rence, 
MARIANE bas A Frof ne.] Ah! Froſine, quelle ren- 
contre ! Ceft juſtement celui dont je t'ai parle. 


FrosINE à Mariane.) L'avanture eſt merveilleuſe, 


HAaRPAGON: 
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HARPAGON, ELIZA, MARIANA, FROSINA.:. 


MARIAN A. 


12 of the lateſt, Madam, in acquitting my ſelf of 


ſuch a Viſit. 


ELIZz A. You've done that, Madam, which I ought 


to have done, and *twas my Place to have been before- 
hand with you. | 


HarPacon. You fee what a great Girl ſhe is: But 


il Weeds always ſprout up apace. 

 Mazrrana aide to Frofina.] O the nauſeous Fellow! 

HarPacoN 70 Froſina.] What ſays my pretty one? 

FROSINA. That ſhe likes you to admiration, | 

HarPacon. Tis too much Honour you do me, a+ 
dorable Darling. 

Mariana afde.] What an Animal! 

HarPacon. I'm over oblig'd to you for theſe Senti- 
ments. 
MARIANA afide.] I can hold no longer. 


SCENE. KK 


HARPAGON, MARTANA, ELIZA, CLEANTHES, 


VALERE, FROSINA, BRINDAVOINE. 


HAR PAC ON. 


LIre's my Son too, who comes to pay his Duty: 


to you. 
NIA RIANA afide te Froſina.] Ah! Froſna, what an 


Accident! Tis the very Perſon I ſpoke to you a- 


bout. 


FROSINA 70 NMariana.] The Adventure is wonder. 


tw, 
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Hanracox. Je vois que vous vous etonnez de me 
voir de fi grands enfans ; mais je ſerai bientot defait & 
de l'un & de l'autre. 

CLEANTE A Mariane.] Madame, A vous dire le vrai, 
C'eſt ici une avanture od, ſans doute, je ne m'attendois 
pas; & mon pere ne m'a pas peu ſurpris, lorſqu'il m'a 
dit tantot le deſſein qu'il avoit forme. 

MARIANE. Je puis dire la meme choſe. C'eſt une 
rencontre 1mprevue, qui m'a ſurpriſe autant que vous; 
& je n'etois point preparce a une telle avanture. 

CLEanTE. Il eſt vrai que mon pere, Madame, ne 
peut pas faire un plus beau choix, & que ce m'eſt unc 
ſenſible joie que I honneur de vous voir; ; mais, avec tout 
cela, je ne vous aſſurerai point que je me rejouis du 
deſſein ou vous pourriez etre de devenir ma belle-mere. 
Le compliment, je vous l'avoue, eſt trop difficile pour 
moi, & Ceft un titre, Sil vous plait, que je ne vous 
fouhaite point. Ce diſcours paroitra brutal aux yeux de 
quelques: uns; mais je ſuis aſſure que vous ſerez perſonne 
a le prendre comme il faudra, que c'eſt un mariage, 
Madame, od vous vous imaginez bien que je dois avoir 
de la rẽpugnance, que vous n- ignorez pas, ſcachant ce 
que je ſuis, comme il choque mes interets ; & que vous 
voulez bien enſin que je vous diſe, avec la permiſſion de 
mon Pere, que, fi les choſes dẽpendoient de moi, cet 
hymen ne ſe feroit point. 

HakrACOA. Voila un compliment bien impertinent ! 
Quelle belle confeſſion à lui faire ! 

Makriane. Et moi, pour vous repondre, j'ai a vous 
dire que les choſes ſont fort egales; & que, ſi vous 
auriez de la repugnance 2 me voir votre belle- mére, je 
n'en aurois pas moins, ſans doute, a vous voir mon 
beau- fils. Ne croyez pas, je vous prie, que ſe ſoit moi 
qui cherche à vous donner cette inquietude. Je ſerois 
fort fachee de vous cauſer du déplaiſir; &, ſi je ne m'y 
vois forcee par une puiſſance abſolue, je vous donne ma 
Parole que je ne conſentirai point au mariage qui vous 
grine. 


u 
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HarPaAcon. I ſee you're aſtoniſh'd to ſee me have 
Children ſo big: But I ſhall ſoon get rid of em both. 


CLEANTHES to Mariana.] Madam, to tell you the 
truth, this here 1s an Adventure, which I by no means 
expected; and my Father did not a little ſurpriſe me, 
when he told me juſt now the Defign he had form'd. 


Mariana. I can fay the fame. Tis an Accident 


unforeſeen, which has ſurpris'd me as much as you; and 
I was not prepar'd for ſuch an Adventure. 
CLeaxnTHes. It's true, Madam, my Father could 


not make à handſomer Choice; and that the Honour of 


ſceing you is a ſenſible Joy to me; but for all this, I 
will not aſſure you that I'm glad of the Deſign you may 
have of becoming my Mother-in- Las. The compliment, 
E own to you, is too difficult tor me, and this is a Title, 
begging your Pardon, „hich 1 don't with you. This Dif- 
courſe will appear brutal in the Eyes of certain People; 
but I am aſſur'd, you are one who will look on it as 
you ſhou'd do; a Marriage, Madam, which you 
will eaſily imagine I ought to have an Averſion to; 
that you are not ignorant, as knowing what I am, how 


much it claſhes with my Intereſt ; and that, in ſhort, 


you are willing I ſhovld tell you, „ich my Father's Per- 
miſſion, that if things depend upon nie, this Match 
A und not go forward. 


IARPAGON. A very imper tin one fort 0 Compliment 


this ! What a fine Conleſſion to wake the Lady! 
Mariana. And, for my ſelf, in anſwer, I can tell 
you things are very even; and that if you ſhou'd have 
an Ave cfion to ſee me your Bother-in-Law, I ſhou'd 
have no es doubtleſs, to ſec 
Don't think, I beſeech you, that the giving you this 
Cneaſineſs is of my ſeeking. I ſhowd de very ſorry to 
occaſion you any Vexation; an 
forc'd by an abſolute Power, I give you my Word, L 
Won't conent to the Match Which chagrines you. 


HARPACON. 


you my Sor-in-Leaw,. 


{1 
a if J don't find my ſelf 
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HaryPacon. Elle a raiſon. A ſot compliment, il faut 
une réponſe de meme. Je vous demande pardon, ma 
belle, Ce Vimpertinence de mon fils ; c'c{t un jeune ſot, 
qui ne icait pas encore la LIT nes des paroles qu'il 
dit. 

Mar1ane. Je vous promets que ce qu'il m'a dit ne 
m'a point du tout offence ; au contraire, il m'a fait plaſir 
de m'expliquer ainſi ſes veritables ſentimens. J'aime de 
lai un aveu de la forte ; &, il avoit parle d'autre fagon, 
je Ven eſtimerois bien moins. 


Haryacon. C'eſt beaucoup de bonte à vous, de 
vouloir ainſi excuſer ſes fautes. Le tems le rendra plus 
ſage ; & vous verrez qu'il changera de ſentimens. 

CLEAN TE. Non, mon pere, je ne ſuis point capable 
d'en changer; & je prie inſtamment madame de le 
croire. | 

Hareacon. Mais voyez quelle extravagance! II 
continue encore plus fort. 

CLEANTE. Voulez-yous que je trahiſſe mon cceur ? 

HarxPacon. Encore? Avez-yous envie de changer 
de diſcours? a 

CLEAN TE. He bien, puiſque vous voulez que je parle 
dbautre fagon, ſouffren, Madame, que je me mette ici a 
la place de mon pere, & que je vous avoue, que je rai 
rien vu dans le monde de ſi charmant que vous, que je 
ne congois rien d'egal au bonheur de vous plaire; & que 
le titre de votre epoux eſt une gloire, une felicite que je 
prefererois aux deſtinees des plus grands princes de la 
terre. Oui, Madame, le bonheur de vous poſſéder eſt, 
a mes regards, la plus belle de toutes les fortunes ; c'eſt _ 
ou Jattache toute mon ambition. II n'y a rien que je 
ne fois capable de faire pour une conquete fi precieule 3 
& les obſtacles les plus puiſſans . . . . 


HarPacox. Doucement, mon fils, s'il vous plait. 


CLEeanTE. Celt un compliment que je fais pour vous 
à madame 


HARPAG ON. 
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HaR PACO. She's in the right on't. A filly Com- 
pliment muſt be anſwered in the ſame way; I ask your 
Pardon, pretty One, for the Impertinence of my Son; 
he's a young Puppy who don't yet know the Conſe- 
quence of what he ſays. 

MaRIANA. I give you my Word that what he has 
faid to me, has by no means been offenſive to me; 
on the contrary he has done me a Pleaſure by explaining 
thus his real Sentiments. I like a Confeſſion of this kind 
from him; and had he ſpoke in another manner, I 
ſhou'd have eſteem'd him much leſs. 

HaRPacon. Tis great Gocdneſs in you, to be wil- 
ling thus to excufe his Faults. Time will make him 
witer, and you will {ze that he'll change his Sentiments. 

CigEaxTHEs. No Sir, I'm not capable of chan- 
ging 'em; and I moſt carneſtly deſire the Lady to be- 
lie ve fo, 

HarPacon. Do but fee what Extravagance is here 
He perſiſts ſall ſtronger. 

CLEANTHES, Wou'd you have me belye my Heart? 

__ HarPacon. Again! Have you a mind to change the 
Diſcourſe ? 
—_ CLEANTHES, Well, fince you will have me talk in 
another Strain, ſufer me, Madam, to put my ſelf here 
in the place of my Facher; and let me proteſt to you, 
that J never ſaw any thing in the World ſo charming 
as your ſelf; that I can conceive notiung equal to the 
Happineſs of pleaſing you; and that the Title of your 
HFusband is a Glory, a Felicity, Which I wou'd prefer 
to the Deſtiny of the greateſt Princes pon Earth. Yes, 
Madam, the Happinet of poſſeting you is, in my Re- 
gard, the frireſt of all Fortunes; tis what I wou'd fix 
my whole Ambition upon. There is nothing I ſnould 
not be capable of doing for ſo valuable a Conqueſt, and 
the mot powerful Obſtacles ——— 

Hax PA ON. Softly, Son, if you pleaſe. 

CLEANTHES. ILis a Compliment 1 make the Lacy 
for YUU, 


HARPACON. 
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HR AON. Mon Dieu! Pai une langue pour m'ex- 
pliquer moi-mEme, & je rai pas beſoin Mun interprets 
comme vous. Allons, donnez des ſiéges. 

FkosixE. Non. Il vaut mieux que, de ce pas, nous 
allions a la foire, afin d'en revenir plutot, & d'avoir 
tout le tems enſuite de nous entretenir. 


HarPacon 4 Brindavoine.] Qu'on mette donc les 
chevaux au caroſſe. 


SCENE XII. 


HARPAGON, MARIANE, ELISE, CLEANTE, 
V ALERE, EF ROST-N:E: 


HaRPAGON G Marian. 

E vous prie de mexcuſer, ma belle, ſi je wai pas 

ſongé a vous donner un peu de collation avant qus 
de partir. | 

CLEANTE, ]y ai pourvu mon pere, & Jai fait ap- 
porter ici quelques baſſins d'oranges de la Chine, de ci- 
trons doux, & de confitures, que j'ai envoye querir de 
votre part. 

HarPacon ba, d Valerc.] Valére. 

VaLERE 4 Harpagen.] Il a perdu le ſens. 

CLeaxte. Eſt- ce que vous trouvez, mon pere, que ce 
ne ſoit pas aſſez? Madame aura la bonté d'excuſer cela, 
sil Iui plait. | _ 

Martians. C'eſt une choſe qui n'etoit pas neceſſaire, 

CLEAN TE. Avez-vous jamais vu, Madame, un dia- 
mant plus vif que celui que vous voyez que mon pere 2a 
au COLT? 


MIakiatlg. II eſt vrai qu'il brille beaucoup. 
1 


pres 
MaARIARB. Il et fort beau, fans deute, & jette quan- 
tits de tex. 


CLEANTE; 
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HarPacon. O dear! I've a Tongue to explain my 

ſelf, and have no need of ſuch an Interpreter, as you 
Here, bring Chairs. 

FROSIxA. No, 'twill be better for us to go directly 
to the Fair, that we may return the ſooner, and have 
the whole time afterwards to entertain our ſelves. 

HarPacon 7 Brindavoine. ] Put the Horſes to the 
Coach then. | | 


* 
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HARPAGON, MARIAN A, ELIZA, CLEANTHES, 
VALERE,- F-ROSLINESA. 


| HarPacGoNn ©- Mariana. 

beg you'll excuſe me, Sweet-heart, if I have not 

thought to give you ſmall Coilation before you 
ſet out. | 

CLEANTHES. I have provided one, Father, and have 
order'd hither {ome Plates of China Oranges, Citrons, 
and Sweet-meats, which I ſent for on your Account, 


HaRPACONM e to Valere.] Valere. 

VaALIERE f Harpagon, ] IIe's out of his Wits. 

CLEAN T HES. Don't you think this enough, Father? 
The Lady will picafe to be ſo good to excuſe it. 


MARIA A. "I'was not by any means neceſſary. 

CIEANTUES. Did you ever fee, Madam, a Dia- 
mond more lively than that you ſee my Father has up- 
on his Finger? 

Mariaxa. Indeed it iparkdes very much. 
CLEANTHES 4717 the Diamond off his Fathers Finger, 


We | 1 * . "JS q . Mn — „* 4 7 3 3 
end giving it 1% Xlal ana. ] You ſhou'd look upon it 
N 3 | 
a little .ncarer. 


MARIAN A. It is 2 very fine one, indeed; itcaſts a 
great Lullie. 


CLEANTHES 


A 


| | 
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CLEAN TE /e mettant au devant de Mariane qui deut 
rendre le diamant.] Non, Madame, il eſt en de trop 
belles mains. C'eſt un preſent que mon pere vous fait, 

HarPAGoN, Moi? 

CLEanTE. N'eſt-il pas vrai, mon pere, que vous 
voulez, que madame le garde pour Pamour de vous ? 

HarPacon bas d ſon fils. | Comment:? 

CLEeanTE. Belle demande! [4 Mariane.] Il me falt 
ſigne de vous le faire accepter. 


MARIANE. Je ne veux point 

CLEAN TE a Mariane.] Vous moques-vous ? il n'a 
garde de le reprendre. 

HART ACG ON a part.] Penrage, 

MaARIANE. Ce ſeroit 
Cr AN TE empechant toujours Mariane de rende le 
diamant.] Non, vous dis-je, ceſt P'offenſer. 

XIARIAN E. De grace 

CLEAN TE. Point du tout. 

HaR PACO à part.] Peſte ſoit .. . 

CLEANTE.. Le voila qui fe ſcandaliſe de votre refus, 


HarPAcon bas a fon file.] Ah, traitre! 
CLEANTE @ Marigne. ] Vous voyez qu'il fe deieſpere, 


Hax PAC ON bas A ſon #6; en le menagant.] Bourreau 
que tu es! 
CLeanTE. Mon pere, ce n'eſt pas ma faute. - ſe 


fais ce que je puis pour Pobliger a le garder, mais elle 


eit obilinee. 

Harvyacon bas A 0 2 , avec em portement.] Perdard, 

Ci Eax TE. Vous Etes cauſe, Madame, que Hs 
me querelle. 

HarraGox bas d fon fits, avec les memes gejtes. ] Le 
c Ain! | 

CLEANTE A Mariane.| Vous le ferez toinbe: maladie. 
De grace, Madame, ne refiltez, pas davaute: 5. 

FROS iE Mar: 1881 Mon Dieu Que de ſagons! 
Gacdez la bague, puiſque monticur le cut. 
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CLEANTHES ſteps before Mariana, who 2wou'd reſtore 
it.] No, Madam, 'tis in Hands too agreeable, It's a 
Preſent my Father makes you. 

Hareacon. I ? 

CLEANTHEsS. Is it not true, Sir, that you've a 
mind the Lady ſhou'd keep it for your ſake? 

HarPacox aide to his Sen.] Bow? 


CLEANTHES. A pretty Queſtion indeed! [fo Mariana. } 


He makes Signs to me that I ſhow'd force you to ac- 
cept it. 

MaklIAx a. I wou'd not 

CLEANTHES Zo Mariana.] You are in the wrong; 
he don't care to take it again. 

HarPacon de.] 1 ſhall run mad, 

Mariana, *I'would be | | 

CLEANTHES hindring Mariana from returning it.] No, 
I tell you, it will affront him. 

Marlana. Proy—— 

CLEANTHES. By no means, 

HaryPacon afide.] Plague take | 
CLEANTHES. He is perfectly ſhock'd at your Re- 
fuſal. | 

HARPAGON ao to his Son. ] Ah, Traitor! 

CLEANTHES zo Mariana.] You fee he's beyond all 
Patience. 

HarPacon afide to bis Son threatning him.] Villain 
as thou art! 5 

CLEAN TURES It is not my Fault, Father; I do all 
JI can to oblige her to keep it; but ſhe is reſolute. 

HarPacon afide to his Son in a Rage.) Scoundrel! 

CLEANTHES. You are the Cauſe, Madam, of my 
| Father's quarrelling with me. 

HarPacoN afide to his Son with the fame ſour Looks. ] 
Raſcal ! 

 CLEANTHES to Mariana.] You'll throw him into Fits. 
For goodneſs fake, Madam, withſtand it no longer. 

FrRoSiNa f Mariana.) Lack-a-day! What Cere- 
mony is here! Keep the Ring, ſince the Gentleman 
will have it ſo, MaARIANA. 


1 
| 
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Marrane A Has pagon.] Pour ne vous point mettre 
en colcre, je la garde maintenant, & je prendrai un 
autre tems pour vous la rendre. 


C7 wo 8 


SO ENE XIII. 


HARPAGON, MARIAN R, ELI SRE, CLEAN TE, 
VALERE, FROSINE, BRINDAVOINE. 


BRINDAVOINE. 
Onfievr, il y a la un homme qui veut vous parler 
HARPACON. Di-lui que ſuis empeche, & gqu't. 


revienne une autre fois. 
BNINDAVOINE. II dit qu'il vous apporte de Pargent. 
Harpacon d Mariare.] Je vous demande pardon. 
Je reviens tout-a-Pheure, 


| 8 
HARPAGON, MARIANE, ELIS E, 
ALE RE, FROS INE, 
LA ME RL UC H E. 


LaMeEerLUCHE cozrant & faiſant tomber Har pas on. 
Onſieur 
HARPACOxN. Ah! Je ſuis mort. 

CLEANTE., Queelt-ce mon pcre ? Vous eteg-vous falt 
mal ? 

Hareacon. Le traitre, aJurement, a regu de Par- 
gent de mes deébiteurs, pour me ſaire rompre le cou. 

VALERE à Harpagos, Cela ne ſera rien. 

La MERTV CHE 4 Harpagon.] Monſieur, je vous 
demande pardon, je croyois bien faire d'accourtr vite. 

HarePacon. Que viens-tu faire ici, bourrexu ? 


La MzRLVcRE. Vous dire que vos deux chevaux 
ſont deferres. HARPAGON. 


1 a. 
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ManAxA 4 Harpagon.] Not to put you in a Paſ\- 
fion, I ſhall keep it for the preſent, and ſhall take an- 
other Opportunity to reſtore it. 
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SCENE III. 


HARPAGON, MARTANA, FLIZA, CLEANTHES, 
VALERE, FROSINA, BRINDAVOINE. 
BRINDAVO'TL! 
IR, here's a Rlan wants to FA K wich you. 
Ha Arcon. Tell him I'm buſy, and bid him 
come again another Time. 
BrixpavorNe, tHe fays he brings you ſome Mony. 


HarrPacon to ia riana.] I beg your Pardon. I 
ſhall be back preſently, 


SCENE ATV; 
HARPAGON, MARIANA, ELIZA, 
CLEANTHES, VAEERE, FROSINA, 

LA MERLUCHE. 


LANERLUCUE cores running, and: throws Harpagon dow. 


I'R 
Harp. Oh! I'm Kill'd! 

ee HES. | What s the matter, Father? Have you 
hurt your ſelf ? 

Harxyacos. The Raſcal has certainly taken Mony 
of my Nebtors to break my Neck. 

VaLlERE 7% Harpagon.] There's no harm done 

La MERLIVChE rm Harpagon.] Sir, I beg your Par- 
don, I thought I did right to come in haſte. 
Har>acon. What doſt thou come here for, Hang- 
dog? 


La Merivucue. To tell you that both your Horſes 
are without their Shioes. HARPAGON. 
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HarPAcoN. Qu'on les mene promtement chez le 


marechal. 

CLEANTE. Fn attendant qu'ils ſoient ferres, je vais 
faire pour vous, mon pere, les honneurs de votre logis; 
& conduire madame dans le jardin, ou Je ferai porter 
la collation. 


e N-E- XV, 
HARPAGON, VALERE. 


HarPAGO N. 
Alere, aie un peu 'œil à tout cela; & pren ſoin, 
je te prie, de m'en ſauver le plus que tu pourras, 
pour le renvoyer au marchand. 
VALERAE. Ceſt aſſez. 
HaRPacon Hg.] O fils impertinent ! As-tu envie de 
me ruiner? 


ACTE 1. SCENE I. 
CLEANT E, MARIAN E, EL IS E, 
FRO SINE. 


CLEANTE. 

I ntrons ici, nous ſerons beaucoup mieux. II 
2 ENG) n'y a plus autour de nous perſonne de ſuſpect, 
& nous pouvons parler librement. 

ELISE. Oui, Madame, mon frere m'a fait 
confidence de la paſſion qu'il a pour vous. Je ſgais les 
chagrins & les deplaiſirs que font capables de cauſer de 
pareilles traverſes; & c'eſt, je vous aflure, avec une ten- 
dreſſe extreme que je m intereſle 3 a votre Wee 


MaxlaxE. C'eſt une douce conſolation que de voir 


dans ſes interets une perſonne comme vous; & je vous 
Conjure,. 
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Haryacon Carry 'em to the Smith then quickly. 


CLEANTUHESs. While we ſtay for their Shoeing, I'II 
do the Honours of the Houſe, Sir, in your place, 
and conduct the Lady into the Garden, whither I ſhall 
order the Collation to be carry'd. 


TOCENE KY, 
HARPAGON, VALERE. 


| H ARPA CG ON. | 
Alere, have an Eye a little upon all this, and pray 
take care to ſave me as much as you can, that we 
may fend it the Trades-people back again. 
VALERE. A Word to the Wile, 
HaryacoNn, O Raſcal of a Son! haſt thou a mind 
to ruin me ? 
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ACT. IV..-SCENT T 


CLEANTHES, MARIANA, ELIZA, 
FROSIN A. 


CLEANTHE S- | 

E us retire hither, we ſhall be much bet- 
5 ter. Here's not one ſuſpicious Perſon now 
T left about us, and we may ſpeak with Freedom. 
dads Er1za. Yes, Madam, my Brother has dii- 
clos'd to me the Paſſion he entertains for you. I know 
the Trouble and Vexation ſuch croſs Accidents as theſe 
are capable of producing; and 'tis, I aflure you, with 
an extreme Tenderneſs, that I intereſt my ſelf in your 

Adventure. | | 
Mariana. It is a ſoothing Conſolation, to have ſuch 


a one as you in ones Intereſt; and I conjure you, 
. Madam, 
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conjure, Madame, de me garder toujours cette genereuſe 
amitie, ſi capable de m' adoucir les cruautcs de la fortune. 

FROSINB. Vous etes, par ma foi, de malheureuſes 
gens un & Pautre de ne m' avoir point, avant tout ce- 
ci, avertie de votre affaire. Je vous aurois, ſans doute, 
detourne de cette inquietude 3 & n'aurois point amene 
les choſes ou Pon voit qu'elles ſont. 

CLEANTE. Que venx-tu?* C'eſt ma mauvaiſe deſtinee, 
qui Va voulu ainſi. Mais, belle Mariane, quelles reſo- 
lutions ſont les votres ? 

MARIANE. Helas! Suis-je en pouvoir de faire des 
reſolutions 3; &, dans la dependance ou je me vois, puis- 
je former que des ſouhaits? 

CLEANTE. Point d' autre appui pour moi dans votre 
cceur que de ſimples ſovhaits, point de pitie officieuſe, 
point de ſecourable bonts, point d'affection agiſſante: 

MaxiAxE. Que ſcaurois:-je vous dire? Mettez-yous en 
ma place, & voye ce que je puis faire. Aviſez, ordon- 
nez vous-meme, je m'en remets a vous; & je vous 
crois trop raiſonnable, pour vouloir exiger de moi que 
ce qui peut m' ëtre permis par Phonnenr & la bienseance ? 

CLEANTE. Helas! Oh me reduiſez-vous, que de me 
renvoyer à ce que voudront permettre les facheux ſen- 
timens d'un rigoureux honneur, & d'une {crupuleule bi- 
ENSEANCe ? 

MARIANE. Mais, que voulez-vous que je faſſe? Quand 
Je pourrois paſſer ſur quantite d' gards ou notre ſexe ett 
oblige, Jai de la confideration pour ma mere. Elle m'a 
toujours elevee avec une tendreſſe extreme, & je ne {cau- 
rois me re{oudre a lui donner du deplaifir. Faites, agiſ- 
ſez aupres delle. Employez tous vos ſoins a gagner fon 
eſprit; vous pouvez faire & dire tout ce que vous vou- 
drez, je vous en donne la licence; &, Sil ne tient qu'3, 
me declarer en votre faveur, je veux bien conſentir 2 
lui faire un aveu, moi-meme, de tout ce que je ſens 
pour vous. 


CLxanTE. Froſine, ma pauvre Froſine, voudrois-tu 
nous ſervir ? 


FROSINE» 


aan. fond as "TT 
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Madam, ever to cheriſh this generous Friendſhip for me, 
ſo capable of alleviating the Rigours of Fortune. 

FRo51Na, In troth, you are both of you unlucky 
Mortals, in not having let me into your Affairs before 
all this. I ſhou'd certainly have warded off this per- 
plexing Buſineſs, and ſhou'd not have carry'd Matters 
ſo far as they are. 

CLEANTHES. What wou'd you ha' me do? My evil 
| Deſtiny would have it ſo. But, fair Mariana, what are 
your Reſolutions ? 

MARIANA, Alas! am I ina Capacity of making Re- 
ſolutions? and, dependent as I am, can I form any 
thing but Withes ? 

CLEAnTHES. Have I no Support in your Affections 
but bare Wiſhes? No officious Pity? No relieving 
Goodneſs? No active Affection! 

Mariana, What can I ſay to vou? Put your ſelf in 
my Place, and think what J can do. Be your {elf both 
Counſellor and Diſpoſer, I refer my ſelf to you; and I 
believe you more reaſonable than to require any thin 
me, but what Honour and Decency will allow of. 

CLEANTHES. Alas! Whither do you reduce me, to 
refer you to what the peeviſh Scntiments of a rigorous 
Honour and ſcrupulous Decency will allow. 


g of 


MARIAN A. But what wor'd you have me do? 
Though I cou'd get over fevers] Punctilio's to which our 
Sex is oblig'd, I've a Regard for my Mother. She has 
always brought me up with an extreme Tenderneſs; I can't 
bring my ſelf to determine upon what will give her any 
Uneaſineſs. Treat, tranſact the Buſineſs with her: Em- 
ploy all your Power to gain her over; you may do, 
and ſay every thing you pleaſe, I give you Liberty ; and 
if it only iticks at my declaring in your Favour, I rea- 


dily content to diſcloſe to her my whole Thoughts con- 


cerning you. 


CLEANTHES. Froſina, dear Freſtna, wowd you help 


us out? 
FRO SIN A. 
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FRos ix E. Par ma foi, faut-il le demander? je le vou- 
drois de tout mon cœur. Vous ſgavez que, de mon na- 
turel, je ſuis aſſen humaine. Le Ciel ne m'a point 
fait Pame de bronze; & je n'ai que trop de tendreſſe a 


rendre de petits ſervices, quand je vois des gens qui 


s' entre-aiment en tout bien & en tout honneur. ue 
pourrions- nous faire a ceci? 

CI EAN TE. Songe un peu, je te prie. 

MaARIANE. Ouvre-nous des lumieres. 

ELISE. Trouve quelque invention pour rompre ce que 
tu as fait. 

FROSINE à Mariane.] Ceci eſt aſſez difficile. Pour 
votre mere, elle weft pas tout-à- fait deraiſonnable, & 
peut-etre pourroit- on la gagner, & la réſoudre à tranſ- 
Porter au fils le don qu'elle veut faire au [a Clrante. } 
pere. Mais le mal que j'y trouve, C'eſt que votre pere 
eſt votre pere. 

CLEANTE. Cela Yentcnd. 

FrosIng. Je veux dire qu'il conſervera du depit, ſi 
Pon montre qu'on le refuſe; & qu'il ne ſera point d hu- 
meur, enſuite, à donner ſon conſentement à votre mari- 
age. Il faudroit, pour bien faire, que le refus vint de 
lui-meme; & tacher, par quelque moyen, de le déegoũ- 
ter de votre perſonne. 

CIEANTE. Tu as raiſon. 

FROSIVE. Oui, j'ai raiſon, je le ſcais bien. C'eſt !3 


ce qu'il faudroit; mais le diantre eſt d'en pouvoir trou- 


voir les moyens. Attendez. Si nous avions quelque tem- 
me un peu ſur Page, qui ſat de mon talent, & jouat 
aſſez bien pour contre-faire une dame de qualité, par le 
moyen d'un train fait a la hate, & d'un bizarre nom de 
marquiſe, ou de vicomteſſe, que nous ſuppoſerions de la 
baſſe Bretagne, j'aurois aſſez d adreſſe pour faire accroire 
a votre pere que ce ſeroit une perſonne riche, outre ſes 


maiſons, de cent mille ecus en argent comptant ; qu'elle 


ſeroit eperduement amoureuſe de lui, & ſouhaiteroit de ſe 
voir {a femme, juſqu'à lui donner tout ſon bien par contrat 
de mariage; & je ne doute point qu'il ne pretat Voreille 
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FxosiN A. In good troth, need you atk it? I'd do't 
with all my Soul. Vou know. I am hi mane enough 
in my nat ral Diſpoſtien. Heaven has not made my 
Hcart of Era ſs; I've. but too nic! lerneſs of Spirit 
in doing 11 ittle Offices, hen I ice: People l ve one an- 
other in good earneſt, and with Honour. V, lat could 
we do in this Cate ? 

CLEAN THE S. Prythee think of it a little. 


7122 


Mariana. Give us ſome Light. 
Eliza. Trump up lome fave ention 
vou have done. 
Fro: IN A 75 
to your ! Mother, 
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poſſibly one n Night gain her, and make her refolve to 
tra mer to the Son the Ciſt tho deſigns for tlie Father. 
[ /9 CR hes.) But the Miſchief 1 find- in it is, that 
your Father is your Pacher | 

CLEANTHES.:Fhat's tene. 

FROSIN A. I mean that he'i bear Malice, > ſhow 
that we refuſe him, and won't be ia humour aſterwards 
to give his Conſent to your. Marriage. We ſhou'd or- 
der it, by Right, that the Refuſal ſhowd come from 
himſelf; and endeavoar to put hun out of Conceit with 


your Perſon. 
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à la propoſition; car enfin, i! vous aime fort, je le 
ſcais, mais il aime un peu plus Pargent; & quand, 
Ebloui de ce leurre, il auroit une fois contenti a ce qui vous 
touche, il importeroit peu enſuite qu'il ſe defabu- 
fat, en venant a vouloir voir clair aux effets de notre 
marquiſe. 


CLEANTE. Tout cela eſt fort bien pensé. 

FRO SINE. Laiſſez- moi faire. Je viens de me reſſou- 
venir d'une de mes amies, qui ſera notre fait. 

CLEANTE. Sois aſſurèe, Froſine, de ma reconnoiſſance, 
fi tu viens a bout de la choſe. Mais, charmante Mari- 
ane, commencons, je vous prie, par gagner votre mere 3 
c'eſt toujours beaucoup faire que de rompre ce mariage. 


Faites-y de votre part, je vous en conjure, tous les ef- 


forts qu'il vous ſera poſſible. Servez- vous de tout le 
pouvoir que vous donne, ſur elle, cette amitiè qu'elle a 
pour vous. Deployez, ſans reſerve, les graces eloquen- 
tes, les charmes tout puiſſans que le Ciel a places dans 
vos yeux & dans votre bouche; & moubliez rien, il 
vous plait, de ces tendres paroles, de ces douces prieres, 
& de ces careſſes touchantes a qui je ſuis perſuade qu'on 
ne {cauroit rien refuſer. 


MARIAN E. ]y ſerai tout ce qui je puis, & n'oublie- 


rai aucune choſe. 


Nu . 


HARPAGON, CLEANTE, MARIANE, 
ELISE, FROSINE. 


| HarPacGoN à part, ſans etre appergu. 
Uais! Mon fils baiſe la main de fa pretendue belle- 
mere, & ſa pretendue bell-mere ne Sen defend pas 
fort. Y auroit-1] quelque myſtere la-deſſous ? 
EL15E. Voila mon pere. 
HarrPacon. Le caroſſe eſt tout pret. Vous pouvez 
partir quand il vous plaira. CxEANTE. 
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Marriage- Contract; Why don't doubt but he wou'd lend 
an Ear to the Propoſition: for in ſhort, he loves you 
much, Pm ſenſible of it; but he loves his Mony a little 
more; and when, dazzi'd with this Lure, he had once 
conſented to what concerns you, it wou'd ſignify little if 
afterwards he ſhou'd be undeceiv'd, when he came to look 
more narrowly into the Effects of our Marchioneſs. 

CLEANTHES.: All this is very well contriv'd. 

Frosina, Hold I juſt now recolle& a certain 
Acquaintance of mine will do our Buſineſs, 

CLEAN TES. Depend upon my Gratitude, Friſina, 
if you comp? f the Aﬀair : but firſt my charming Mari- 
ana, let vs I befeech you, gain over your Mother; and 
"tis ſtill doing a great deal, only to break of this 
Marriage. 15 coujure you make all the Efforts poſſible, 
on your part. Make uſe of all the Power, which her 
Fondneſs giv: es you. Diſplay without Reſerve all thoſe 
Graces of f Eloquence, thoſe all-powerful Charms which 
| Heaven has plac'd in your Eyes and Lips ; and pray 
| forget not, any of thoſe tender Expreſſions, thoſe ſoft In- 


] treaties, and thoſe moving Careſſes, to which Pm perſua- 
ded nothing can be refund. 


MaRIAN A. I'll do all + in it, and let nothing 


wp me. 
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SCENE II. 


JHARPAGON, CLEAN TH ES, MARIAN A, 
ELIZA, FROSIN A. 


HaRPACON aſide and unſcen. 
EV! My Son kiſſes the Hand of his intended Mo- 
a ther-in-law, and his intended Mother- in- law does 
not much decline it. Shou'd there be any Myſtery f in this? 
JT Er1z4a. There comes my Father. 
JT Haxvyacon. The Coach is quite ready; you may ſet 
out when you pleaſe, F. 2 CLEANTHES. 
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CLEANTE. Puiſque vous n'y allez pas, mon pere, je 


mien vais les conduire. 
HARPAGON. Non. Demeurez, Les iront toutes 
ſeules; & j ai beſoin de vous. 


DNN Sede 
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HARPAG.O-N,-CLEANTE. 
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clination pour elle: 

CLEAN TE. Mei? Point du tout. 

HARTA cox, Fen ſuis fate; car cela 2 une 
Fensec qui me Do toit ay dans l N 
vo, ant * flexion fur mon äge; & Jai onge qu'on 
pourra trouver 2 redire de me voir marier à une jeune 
perſonne. Cette con! Ceration men faiſcit quitter le deſ- 
en; &, comme je Vai fait demander, & que je fu:3 


pour 


＋ 
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CLraxnTHEs. Since you don't go, Dil conduct 'em 
} 80, 

my ſelf. 

HarPacon. No, Stay: They may go very well by 

themselves; I have occaſion for you. 


g N II. 
HARPAGON, CLEANTHES. 


- * PEE I 1 * 7 8 co ; * * = 
12 ng ande the Conlidera on fa! Mother- 
! rr WW OS SY . 
in- 2 Wat d Ve tl OF TRIS Pe rica? a 
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C 5; What do I think of her? 

Hassa80 N. Les, of her Air, her Make, her Beauty, 
her Wit? 

CLEANTHES. So, 10. 

Haryacos. But ſpeak out. 

Ciianthis, To be frank with you, I did not find 
her what I once thought her. Her Air is quite upon 
tie Coquet, her Make aukward enough, her Beauty 
very indifferent, and her Wit of the commoneſt kind. 
Don't think, Father, tis to put you out of Conceit 
with her: for, Mother-in-law conſider'd as Mother-in-law, 
J like her as wo 25 another, 

HaRPAGON. And yet juſt now you told her —— 

CLEANTHES. 1 did ſay ſome fine thir gs to her in 
your Name, but twas to pleaſe you. | 

HarPaGon. So then, you ſhou'd not have the leaf 
Inclination for her? 

CLEANTUES. I? not at all. 

HaRPACON. I'm ſorry for't; for this balls me of a 
Thought which came into my Head. I was reſlecting, 
when I ſaw her here, upon my Age; and was thinking 
with my ſelf that People wou'd find fault with my mar- 
rying a young Girl. This Conſideration made me quit 
the Deiign; and as I have demanded her in Marriage, 

| F 3 and 
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pour elle engage de parole, je te Paurois donnee, ſan; 
Taverſion que tu témoignes. 

CLEANTE. A moi? 

FlakraGoNn. A toi. 

CLEanTE. En mariage ? 

Haryacon. En mariage. 

CLEanTE. Fcontez. I eſt vrai qu'elle reſt paz 
fort a mon gout; mais, pour vous faire plaiſir, mon 
pere, je me réſoudrai a Pepouſer, ſi vous voulez. 
HR AGON. Moi? Je ſuis plus raiſonnable que tu 
ne penſes. je ne veux point forcer ton inclination, 

CLEAN TFE. Pardonnez- moi. Je me ferai cet effort 
pour l'amour de vous. | 

HarPacoxn. Non, non. Un marige ne ſcauroit 
etre hereux, ca Vinclination reſt pas. 

CLEANTE. C'eſt une choſe, mon Fcre, qui peut-etre 
viendra enſuite; & Pon dit que J amour cit ſouvent un 
fruit du mariage. 

HARPACON. Non. Du cote de Phomme on ne doit 
point riſquer affaire, & ce font des ſuites facheuſes, od je 
rai garde de me commettre. Si tu avois ſenti quelque 
inclination pour elle, a la bonne heure, je te Paurois 
fait epouſer, au lieu de moi; mais, cela n'étant pas, 
je ſuivrai mon premier deſſein, & je! & pouſerai moi-meme, 


CLEAN TE. He bien; mon Pere, puiſque les choſes 
font ainſi, il faut vous decouvrir mon cœur, il faut vous 
reveler notre ſecret. La verite eſt que je l'aime, de- 
puis un jour que je la vis dans une promenade, que 
mon deſſein etoit tantot de vous Ia demander pour femme; 
& que rien ne m'a retenu, que la déclaration de vos ſen- 
timens, & la crainte de vous deplaire. 


Harracon. Lui avez- vous rendu viſite? 
CI EAN TE. Oui, mon pere. 

HaxPacon. Beaucoup de fois ? 
CIEANTE. Aſſez, pour le tems qu'il y a. 
HARACON. Vous a-t-on bien regu? 


CLEANTE, 
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and am engag'd to her by Promiſe, 1 wou'd have given 
her you, had you not diſcover'd ſuch an Averſion to her, 

CLiEanNTHES, To me? 

HarPacon. To you. 

CLEANTHEsS. In Marriage! 

Har Pacon, In Marriage. 

CLEAxTHEsS, Looke, *tis true ſhe's not much to my 
Taſte: But to oblige you, Father, I'll determine to 
marry her, if you pleaſe. 

Haryacon. I? I'm more reaſonable than you think; 
I won't force your Inclination. 

CLEANTHES, Excuſe me, I'll lay this force upon 
my ſelf out of Reſpect to you, 


HarPacox, No, no, Marriage can never be happy 


where there is no Inclination. 

CLEAN T HES. That's a thing, Father, which, per- 
haps, may come afterwards ; and they ſay that Love is 
often the Fruit of Marriage. 

HARPA CON. No, th' Affair ought not to be riſqu'd 
on the Man's Side; and there are vexatious Conſequen- 
ces, to which I've no mind to expoſe you; had you 
in proper Time, conceiv'd the leaſt Inclination for her, 
I wou'd have made you marry her, in my ſtead: But 
as this is not the Caſe, I ſhall follow my firſt Deſign, 
and marry her my ſelf. 

CLEanNTHEs. Well, Father, ſince matters are ſo, I 
J muſt difcover my Heart to you; I muſt let you into 
this Secret of ours. The Truth is, I've been in Love 
with her from the Day I ſaw her in the Park; my 
Deſign was of late to have ask'd her of you for a Wife, 
and nothing cou'd have kept me from it, but the De- 
claration of your Sentiments, and the Fear of diſplea- 
ſing you. 

HakRACON. Did you viſit yer? 

CLEANTHES. Yes, Father. 

HakrPacon. Very often? 

CLEANTHES. Pretty well, for the Time. 

Haxeacon, Did they receive you well? 


F. 4 CLEANTHES, 
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CLcaxTE. Fort bien, mais, fans ſgavoir qui j'étois; 
& c'eſt ce qui a fait tantot la ſurpri:e de Marian: 


HaRPAGON, Loi avez-yous dEcbarè votre paſſion, & 
le deſſein cu vous etiez de l' Her? 

CLEAN TE. Sans doute; & meme j'en avols fait A fa 
mere quelque peu d'ouverture. 

HaRPacoN. A-t elle ecoute, pour fa fille, votre pro- 
Poiition ? 

CLEANTE. Oui, fort civilem: 

HarPacoN, Et la fille, ah fort à votre 
amour? 
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vous declare, moi, que je ne quitterai point la paſſion 
que J': ai pour Mariane, qu'il ny a point d'extremite on 
je ne mabandonne pour. vous QLPUEST ſa co nquéte; CC 
que, fi vous avez Four vous le contentement d'une mere, 
Yaurai d'autres fccours, peut- etre, qui combattront pour 
moi. 

Haryacox. Comment, pe ndard, tu as Vaudace dal- 
ler ſur mes briſccs ? 

CLzante. Ceſt vous qui allez ſur les miennes, & je 
ſuis le e en datte. 

Haxragox. Ne ſais-je pas ton pere, & ne me dois- 
tu pas refpedt 1 ? 

CLEANTE. Ce ne ſont point ici des choſes od les 
enfans ſoient obliges de déſerer aux peres, & Pamour ne 
connoit perſonne. HARPAGON, 
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CLEAN THES. Very well, but withont knowing who I 
was; and that was the Occaſion of Mariana's Surpriſe 
Juſt now. 

Harpacon Did you (evore your Paſſion for her, 
and the Deſign 5 unde of marry n. g her ? 

CLEANTHE: NI, certainiy; and I had even 1 made 
ſome faint Ove:i... c her Mother. 

HaRPAGON. Lid ſhe hearken to your Propoſals con- 
cerning her Daughter? 

CLEANTHES. Yes, very civilly. 


Hareacow. And did the Daughter ſympathize ſtrong- 


ly with your Paſſion ? 

CLEaxTHES. If I am to believe Appearances, I per- 
ſuade my ſelf, Father, that ſhe has ſome Kindneſs for 
me. 

HairPacon. I'm very glad to have learnt a Secret of 
this kind; this is exactly what I Wanted. Harke me, 
Son, do you know what you've to do? You mult think, 
if you pleaſe, of quitting your Love; of giving over all 
Purſults after a Perſon I deſign for my elf; and of mar- 
rying, ere long, the Perſon aſſign'd you. 


CIEANTNHES. How, Father, d'ye play upon me in 
this NMlanner? Well, ſince matters are come to that, 
J declare to you, that I will not quit tae Paſhon 1 
have for Mariana; and that there is no Extremity 
to which I Will not a bandon my ſelf,. to diſpute tha 
Conqueſt with you; and that it you have the Conſen 
of a Mother on your Side, I n. 11 have other Succom 
perhaps, wil fight on mine. 

HARPAGON. Ho! wv, Raſcal! Have you the Aſſurance 
to treipaſs upon my Purlieus, 


T 
. © 
& 
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CLEANTHES.:? "Tis you wIo. treſpaſs upon mine, I 
have the prior "Tide, 

Haryacoxn, Am I not your Father? And don't you 
owe me Reſpect? 

CLEANT AES. Theſe are not things in which Children 
ſhoult be oblig' d to Pa Peterence to their Fathers; and 
Love, aW 10 Body F 3 HARPAOO ON. 
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HarPacon. Je te ferai bien me connoitre avec de 
bons coups de baton, 

CLEAN TE. Toutes vos menaces ne feront rien. 

HAR PAC ON. Tu renonceras a Mariane. 

CLEANTE. Point du tout. 

HARPACOR. Donnez- moi un baton tout-a-I'heure. 


. 


HARPAGON, CLEANTE, MAISTRE JACQUES. 


M. Fac QUE 5s. 
E, he, he? Meſheurs, qu 'eſt ceci? A quoi ſongez- 
vous ? 

CLEANTE. je me moque de cela. 

M. Jacques & Chante. ] Ah! Monſieur, doucement. 

Ha RTO. Me parler avec cette impudence ! 

M. Jacques à Harpagen. Ah! Monſieur, de grace. 

CLEANTE. Je nen démordrai point. 

M. Jacques 4 Clanie.] He quoi, à votre pere? 

HARPACGC ON. Laiſſe-moi faire. | 

M. Jacques & Harpagon.] He quoi, a votre fils? 
Encore paſſe pour moi. 

HaRrPAGON. Je te veux faire toi-meme, maitre Jac- 
ques, juge de certe affaire, pour montrer comme Jai 
raiſon. 

M. Jacques. ]'y conſens. [a Cllante.] Eloignez- vous 
un peu. 

HaRPAGON. Jaime une fille que je veux epcuſer, 
& le pendard a P'inſolence de Paimer avec moi; & d'y 
pretendre, malgré mes ordres, 


M. Jacques. Ah! II a tort. 
HARPAGON. N'eſt-ce pas une choſe epouyantable, 


qu'un fils qui vent entrer en concurrence avec ſon Pere, | 


& ne doit-1] pas, par reſpect, x abftenir de toucher à mes 
inclinations? 
NM. Jacques, 


— — — — — 
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HarPacon. I'll make you know me with a good 
| Cudgel. 

"FOR All your Threatnings ſignify nothing. 
HarPacon. Will you renounce Mariana? 
CLEANTHES. Upon no account. 
HarPacon. A Cudgel here immediately. 


„„ £23 


 HARPAGON, CLEAN THES, M.. JAMES: 


M. James 
Old! hold! hold Gentlemen! What's here to do? 
What d'ye mean? 
CLEANTHES. I don't value this a Straw. 

Ma. James zo Cleanthes.] Ah! Gently, Sir. 
HarPacon. Ts talk to me with this Impudence! 
Mx. James zo Harpagon ] Ah! Sir, for Heav'ns ſake, 

CLEANTHES. I won't bate you an Ace. 

Mx. James to Cleanthes. ] What to your Father: ? 

HaryPacon. Let me Co it. 

Ma. Jas to Harpagon. } What, to your Son? Once 
more ha' done for my fake, 

HaxyPacon. Ill make you Judge, Mr. James, in 
this Affair, to ſhew how much I am in the Right, 


Mx. James, Agreed; [e Cleanthes.] go farther 
of, | 

Hanf acON. I've a kindneis for a Gul whom I have 
a mind to marry; and this Raſcal has the Impudence to 


be in love in the ſame plac de, and to make his Pretenii- 


ons there in ſpite of my Orders. 

Ma. Jauks. Ah! He's in the wrong 

HazapGon. Is't not a horrible thang, for a Son to 
come in Competition with his Father? And ought he 
not, in Duty, to abſtain from touching upon my Incli- 
nations? 


MX. Tan 3, 
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M. Jacques. Vous avez raiſon. Laiſſez- moi lui par- 
ler, & demeurez Ja. | 
CEN TE à maitre Facgues qui Fat proche de Tui.] He 
bien, oui, puiſqu'il veut te choifir pour juge, je n'y re- 
cule point, il ne m'importe qui que ce ſoit; & je veux 
bien auſſi me rapporter a toi, maitre Jacques, de notre 
differend. 8 

M. Jacques. C'eſt beaucoup d'honneur que vous me 
faites. 

CLEANTE. Je ſuis epris d'une jeune perſonne, qui re- 
pond a mes vœux, & recoit tendrement les offres de ma 
foi; & mon pere s'aviſe de venir troubler noue amour 
par la demande qu'il en fait faire, 


M. Jacques. II a tort, aſſurément. 

e Net il point de honte, à ſon ace, de 
ſonger a ſe marier? Lui ſted-il bien d' etre amorcux ; & 
ne de. bros il pa 5 laiſſer cette occupation aux jeunes gens ? 

M. Jacques. Vous avez raiſon, il ſe moque. Laiſ- 
e lui dire deux mots. [+ Harpagon.] He bien, vo- 
tre fils weit pas ſi cirange que vous le dites, & il ſe met 
a la raiſon. II dit qu'il ſcat le reſpect qu'il vous doit, 

qu'il ne s'eſt emportè que dans la premicre chaleur ; & 
qu'il ne fera point de refus de ſe ſoumetrre A ce qu'il 
vous plaira, pouryn que vous vouliez le traiter mieux que 
vous ne faites; & lui donner quelque perſonne en mariage, 
dont il ait lieu d tre content. 


HAR PACO N. Ah! Di- lui, maitre Jacques, que, moy- 
ennant cela, il pourra eſperer toutes choſes de moi; E 
que, hors Mariane, je lui laiſſe la 1.berte de choiſir celle 
qu'il voudra. 

M. Jacqgues. Laiſſez- moi faire. [4 Cleante.] He bi- 
en, votre pere weft pas ſi déraiſonnabie que vous le fai- 
tes; & il m'a te..ioigne que ce ſont vos emportemens 
qui Pont mis en colere, qu'il men veut ſeulement qu'a 
votre maniere d'agir; & qu'il ſera fort diſpoſe a vous 
accorder ce que vous ſouhaitez, pourvu que vous vou- 

liez 
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Mr. Jawss. Youre in the right on't, Let me ſpeak 
to him, and ſtay you there 

CLEANTHES to My. James abe is coming up to bim.) 
Well yes, ſince he will chooſe thee for Judge, I don't 
refuſe it; *tis nothing to me who it is, and I'm, willing 
too, to refer my {elf to you, Mr, James, concerning 
our Difference. 

Mx. James. Tis a great honour you do me, 


CILEANT HES. I am (ſmitten with a young Lady, 
who answers my Addreſſes, and ten derly receives the 
Offer of my Heart; and my *ather takes it into his 
Head to diſturb our Amour, by demanding of her for a 
Wife. 

NIA JAuzEs. He's certainly in the wrong. 

CLEANTHESs. Is he not aſham'd, at his Age, to think 
of marrying? Does it become him to be amorous again? 
And ought hie not to leave this Buiineſs to young Fellows. 

Mz, Janus. You're in the Right, tis a ſeit in him. 
Let me ſpeak two words to him. | He returns 10 Harpa- 
gon. ] Well, your Son is not ſo ſtrange a Creature as 
you ſay ; he ſubmits to Reaſon. He fays he Knows the 
Reſpect he owes you ; that he was only hurried away in 
the firſt heat of Paſiion 3 ; and that he'll by no means re- 
fuſe ſubmitting himſelf to any thing you pleaſe, provided 
you wou'd but treat him better than you do, and give him 
ſome Perſon in Mlarriage, with whom he las reaſon to 
be ſatisfy'd. 

Harracon Oh! tell him, Mr. James, that on that 
proviſo, he may Ve any. thing from me; and that, 
Marian * „I give him the Liberty of chooſing 
whom he plenics. 

Mu. Jamzs. Let me alone. [fo Clean nches. 1 8 
your Father is not fo unreaſonable as you make him; an 
he declar'd to me that *wwas your Fierce: els threw fm 
into a Paſſion; that twas your manner of acting put him 
upon having ter; and that he will be very ready to grant 
you all you with, provided you go about it with mild- 

nels, 
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liez vous y prendre par la douceur; & lui rendre les de- 
ferences, les reſpects & les ſoumiſſions qu'un fils doit 
a ſon pere. 

CI EAN TE. A! Maitre Jacques, tu lui peux aſſurer 
que, sil m'accorde Mariane, il me verra toujours le 
plus ſoumis de tous les hommes; & que jamais je ne fe- 
rai aucune choſe que par ſes volontes. 

M. Jacques a Harpagon.] Cela eſt fait; il conſent 
a ce que vous dites, 

HarPacon. Voila qui va le mieux du monde. 

M. Jacques 4 Cleante,] Tout eſt conclu; il eſt 
content de vos promeſſes. 

CLEAN TE. Le Ciel en ſoit loué. 

M. Jacques. Meſſieurs, vous n'avez qu'à parler en- 
ſemble, vous voila d'accord maintenant; & vous alliez 
vous quereller, faute de vous entendre. 


CLEAN TER. Mon pauvre maitre Jacques, je te ſerai 
oblige toute ma vie. 

M. Jacques. Il n'y a pas de quoi, Monſieur. 

HaRPACON. Tu mas fait plaiſir, maitre Jacques; & 
cela mérite une recompenſe. ¶ Harpagen fouille dans ſa 
poche, maitre Facques tend la main; mais Harpagon ne 
tire que ſon mouchoir, en di ant.] Va, je m'en ſouvien- 
drai, je t aſſure. 

M. Jacques. Je vous baiſe les mains. 


eee 
SCENE V. 
H ARAG ON, CLEAN I E. 


CLEANT RE. 
E. vous demande pardon, mon pere, de Pemportement 
que j'ai fait paroitre. | 
HaryPacoNn. Cela neſt rien. 
CLEANTE, Je vous aſſure que jen ai ; tous les regrets 
du monde. 


HaRPAC ON 
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neſs, and pay him the Deference, Reſpect, and Submiſ- 
ſion that a Son owes to his Father. 


CI rAxTHESs. Ah! Mr. James, you may aſſure him, 
that if he grants me Mariana, he ſhall always find me 
the moſt ſubmiſſive of Men; and that I ſhall never do 
any thing but according to his Pleaſure. 

Ms. James to Harpagon.] *'Tis done; he conſents 
to what you ſay. 


HarPacon. That's the happieft thing in the World. 


Ms. James to Cleanthes.] All's over; he's ſatisfied 
with your Promiſes. 

CLEANTHEsS, Heav'n be prais d. 

MR. James. Gentlemen, you've nothing to do but 
to diſcourſe the matter over together; here are you now 
agreed; and you were juſt at Daggers-drawing, for want 
of underſtanding one another. 

CLEAN THES. My dear Mr. James, I ſhall be obli- 
ged to you all my Life. 

Mx. James. There's no Reaſon, Sir. 

HarPacon. You have done me a Pleaſure, Mr. James, 
and it deſerves a Reward, [Harpagon fimbling in his 
Pocket, Mr. James holds out his Hand, but Harpagon 
only pulls out his Handkerchief. |] Go, I ſhall remember 
it, I aſſure you. 

MR. James. I kiſs your Hand. 


8 S E N K V. 
H ARPA G ON, CLEANTHES. 


CI. EAN T HE Ss 
Ask your Pardon, Father, for che Paſſion I dil- 
cover d. 
 1laaPacox. Tis nothing at- all. | 
CLEANTHES. I. aſſure you it gives me all the Con- 
cern in che World. 


Ha KPAGON»s 
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HaRPACON. Et moi, j'ai toutes les joies du monde 
de te voir raiſonnable. 

CLEANTE. Quelle bonte 2 a vous d'oublier ſi vite ma 
faute |! 

HarPacon. On oublie ai:Ement les ſautes des enfans, 
lorſqu'ils rentrent dans leur devoir. 

CLPANTE. Quoi.? Ne garder aucun reſſentiment de 
toutes mes extravagances? 

HaryacoN. Ceſt une choſe on tu m'obliges par la 
ſoumiſſion & le reſpect oh tu te ranges. 

CLzanTE. Je vous promets, mon pere, que, juſcues 
au tombeau, je conſerverai, Gans mon cœur, le ſouvenir 
de vos bontes. . 

HARPACGON. Et moi, je te promets qu'il n'y aura au- 
cune choſe que tu n'cbtiennes de moi. 

CLeanTte. Ah! Mon pere, je ne vous demande plus 
rien; & c'eſt m'avoir aſſez donné, que de me donner 
Mariane. 

HarPacoN.. Comment ? 

CLEANnTE. Je dis, mon pere, que je ſuis trop con- 
tent de vous; & que je trouve toutes choſes dans la bonte 
gue vous avez de m'accorder Mlariane. 

HARPACON. Qui eſt-ce qui parle de Caccorder Ma- 
riane? 

CLEANTE. Vous, mon pere. 

Hazxyacon. Mol ? 

CLEANTE. Sans doute, 

Haryacon. Comment? OCeſt toi qui as promis d'y 
renoncer. | 

CLEANTE, Moi, y renoncer ? 

HARPACGON. Oui. 

CLEANTE. Point du tout 

HaR PAC ON. Tu ne tes pas departi d'y pretenere ? 

CLEANTE. Au contrairc, jy ſuis plus porte que Ja- 
mais. 

HaRAGON. Quoi, pendard, de rechef 2 

CLEaxteE. Rien ne me peut changer. 

HaRPAGON. Laiſſe-moi faire, traitre- 

8 ä CLEANTE, 
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HarPacown, And it gives me all the Joy in the 
World, to fee you brought to Reaſon, 


CLreaxnTirs. What Goodned is it in you. fo ſoon to 


forget my Fault! 


Har?Pacon. One easily forgets the Faults of Children, 
when they return to their Duty. 


Cirantie:, What, to retain no Reſentment for all 
my Fxttavagznces-! 


g=PyY* ? . 


HARPAGON:: Lis What 1 0993 85 22 tO by the Sub- 
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CLEANTHES.. You, Father. 
HarPacgon, I 
* 


1 
CLE ANT. HES. ' 


Joſt certainly. 
HarPacoxn. How I ? 'Tis you promis'd to renounce 
her. | 

CLEANTHES. I renounce her? 

HARPAGON. Ves. 8 

CLEANTHES. Not at all. 

HaRTAGON, Han't you given up all Pretences to her? 

CLEeaxTHES. On the contrary, I'm more determin'd 
than: eber, | 

HaRPacon. How, Raſcal, again? 
— CLEAXTHEsS. Nothing can alter me. 

HarPaAGoN. Let me at tliee, Villain. 


CLEAN THE Ss. 
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CLEANTE. Faites tout ce qu'il vous plaira. 
HART AOR. Je te defends de me jamais voir, 
CLEANTE. A la bonne heure. 

HarPacon. je t'abandonne 

CLEANTE. Abandonnez. 

HaRPACON. je te renonce pour mon fils. 
CLEANTE. Soit. 

HaRPAC ON. je te deſherite, 

CLEANT E. Tout fe que vous voudrez. 

HA RPACON. Et je te donne ma malediRion, 
CLEAN TE. Je n'ai que faire de vos dons. 


8 1 
CLEANTE, LA FLECHE: 


La FIECHH fortant du jardin avec unt caſſette, 
H Monſieur, que je vous trouve a propos! Sui- 
vez- moi, vite. 
CLEANTE. Qu'y a-t- il ? 
La FLEcne. Suivez-moi, yous dis-je, nous ſommes 


bien. 


CLEANTE. Comment ? 

La FIECE. Voici votre affaire. 

CLEANTE. Quoi ? 

La FLECHE. Jai guigne ceci tout! e our, 

- CLEANTE, Qu'eſt-ce que c'eſt? 

La FLECHE, Le treſor de votre pere, que j ai attrape, 


CLeaxre. Comment as-tu fait? 
La FLEenE. Vous ſcaurez tout. Sauvons-nous 3 je 


FPentends crier. 


FA D BY 
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OruRAx TES. Do what you pleaſe. 

HarrPacon. I forbid thee ever ſeeing me more. 
CLEANTHES. Sooner the better, 

HARY⁵AGON. I abandon thee. 

CLEANTHES. Abandon me. 

HARPAGON. I renounce thee for my Som. 
CLEANTULES, Be it fo. 

HarxPaGon, I difinherit thee. 

CLEANTHES. What you will. 

HAaRPAGON. I give thee my Curſe. 
CLEANTHES, I've nothing to do with your Gifts. 


CSS) DEES 


e e N 
CLEANTHES, LA FLECHE. 


| LA FIECHE coming out f the Garden with a Caket. 


H! Sir, I find you in the nick of Time. Follow 
k me, quick, 
CLEANTHES. What's there? 
La Frzcnz. Follow me, I tell you, we're all right. 


. HER 


CLEeanTHEs. How ?. 

La FLECHE. Here's your Buſineſs, 

CLEANTHES. What? 

La FLECHE. I've had a Sheep s Eye ent al Day. 

CLEANTHES. What is it? | 

La FLEecus. Your Father's Treaſure, ' which I've 
caught. 

CLEANTHES, How haſt thou done it? 

La FLECHE. You ſhall know all; let's away, I that 
him cry out. 


SCENE 


CREDO TR 
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HarPacoN, criant au voleur des le jardin. 


U voleur, au voleur, à Laſſaſſin, au meurtrier. 
A Juſtice, juſte Ciel I Je gn 15 perda, je ſuis aſſafline, 
on ma. coupe la gorge, on m'a derobe mon argent. 
Qui peut ce etre? Qu eſt-il ee Ou eft-il ? Ou ſe 
cache-t-il ? Qu ferai-je pour le trouver? Od courir ? 
Ou ne pas courir? N'eſtzil point Aa? Noeſbil point ici? 
Qui eſt- ce? Arrete. E lui inẽme, ſe TY; par le bras. 
Ren-moi mon argon nt, coquinn Ah! Ceft mot. 
Mon eſprit et trod ble; J 5 
& ce que je fais. IIelas! Mon pan argent, mon 
Pauvre argent, mon cher ami, on m'a prive de toi; &, 
puiſque tu m es enle w, Ja pe! rdu mon -{ 2pport, ma con- 
ſolation, ma jo: ie, tout eſt f:21 Pour moi, & je mai plus 
que faire au monde. Sans toi, il nvelt impoſſibl e de vivre. 
Cen eſt fait, je nen puis plus, je me meurs, je ſuis 
mort, je ſuis enterre, N'y a-t-i] perſonne qui veuille me 
reſſuſciter, en me rendant mon cher argent, ou en mVap- 
prenant qui Pa pris? He? 2 dites-vous? Ce reelit per- 
ſonne. II faut, qui que ce ſoit qui ait fait !e coup, 
qu'avec beaucoup de ſoin on ait epie Pheure ; Von a 
choiſi juſtement le tems que je parlois à mon traitre de 
fils. Sortons. Je veux aller querir la juſtice, & faire 
donner la queſtion a toute ma maiſon, a fervantes, 3 
valets, a fils, a fille; & a moi aufii. Que de gens aſ- 
ſembles ! Je ne jette mes regards fur perſonne qui nc 17:2 
donne des ſoupgons, & tout me ſemble mon voleur. He ? 
De quoi eſt-ce qu'on parle 1a ? De celui qui m'a derohe ? 
Quel bruit fait-on là haut? Eſt- ce mon vo! leur qui y eſt? 
De grace, fi Von ſgait des nouvelles de mon voteur, je 
ſupplie que Von m'en diſe. N'eſt- il point cachè la parmi 
vous ? Ils me regardent tous, & ſe mettent a rire, Vous 


verrez qu'ils ont part ſans doute au vol que Pon m'a fait. 
Allons 


PH 
— 
4 


C1 1ZHOTC 1 Je ſuis, qui je ſuis; 
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HARPAOGO ON from the Garden, Crying Thieves. 


Hin, Thieves, Murder, Aſſaſſination. juſtice, 
juſt Heaven ! I' m undone, Pm murder'd, they've 
cut my Throat, = ve ſtole my N oney. WIo can 
this be? What's become of bim? Where is ho? Where 
does he hide hi N What ſhalt. I do to nnd him? 
Whither run? Whither: not run? Ien't he there? Ieu't 
he here? Who's there? Stand. Reſtore me my Mony, 
Raſcal — [ 75 Bim ſelf, laying held of his !,] Arm. -] Ah! 
tis my ſelf, My \ſind's diſturb'd; and I don't know 
where I am, who I am, or what I do. Alas! My peor 
Mony, my poor Mony, my dear Friend, they've bereav'd 
me of thee ; and ſince thou art 12mov'd, Pre loſt my 
Support, my 1 tion, my Joy; every thing's at a 
nd with me, and I've no more to do in the World : 
Without thee "tis * ;mpoſlible for me to live. Tis over 
with me, I can no more, I die, I'm dead, Pm burv'd. 
1s che re no Body will raiſe me to Life 2 0 by re- 
ſtoring my dear Mony, or informing me who has took: 
« : Beh! What ſay you? Alas, is no Body. Who 
er the * be chat have given the Blow, they muit have 
nick'd their Opporamity with a great deal of Care; 
tney pitch'd upon the cxact Time when I was in Dii- 
courſe with my Willain of a Son. Let's out; I'll go 
de mand Juſtice, and order my whole Family to be put 
to the Torture ; ; my Maids, my Footmen, my Son, my 
Daughter, and my ſelf too. What 4 Crowd's here got 
together! 1 can caſt my Eyes on no Body Who gives 
ne not Suſpicion, every thing ſeems my J Ref. Heh! 
what are they. tulkins of there? Of Mm that rebb'd 
me? What Noiſe is "that Above? Ist my Ldier that's 


there? For Heaven's ſake; if you know aus of my | 


Jhief, 1 beſeech you tell me. Is he not Bad there 
; ee 


: 
[ 
' 


arreticz priſonniers la ville & les fauxbourgs. 
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Allons vite, des commiſſaires, des archers, des prevots, 
des juges, des genes, des potences, & des bourreaux. 
Je veux faire pendre tout le monde; &, #1 je ne retrouve 
mon argent, je me pendrai moi-meme aprecs, 


A CTI-E V;SCENE-L 
HARPAGON, UN COMMISSAIRE. 


LE CoMMISSAIRE. | 
Aiſſez-moi faire. Je ſgais mon metier. Dieu 
merci. Ce: weſt pas d' aujourd'hui que je me 

12 mele de decouvrir des vols; & je voudrois avoir 
autant de ſacs de mille francs, que Jai fait 
pendre de perionnes. 
HarPacon. Tous les magiſtrats ſont intéreſſés à 
prendre cette affaire en main; &, ſi Ton ne me fait re- 
trouver mon argent, je demanderai juſtice de la juſtice. 
LE CommissaiRE, II faut faire toutes les pourſuites 
requiſes. Vous dites qu'il y avoit dans cette caſſette? 


HaRACOx. Dix mille cus bien comptés. 

Le CouuissAIRE. Dix mille ecus ! 

HaxPacox en pleurant.] Dix mille ecus. 

Le CommissaiRE. Le vol eſt conſiderable. 
HarPacon. Il my a point de ſupplice aſſez grand 


pour Penormite de ce crime; &, Sil demeure impuni, 


les choſes les plus ſacrees ne ſont plus en ſureté. 

Le CouuissAIRE. En quelles eſpeces etoit cette 
ſomme ? 

HaRPACON. En bons louis d'or, & piſtoles bien tre- 
buchantes. | 

Le CommissAIRE. Qui foupgonnez-vous de ce vol? 


HarPacon.. Tout le monde; & je veux que vous 


LI 
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| hang'd Perſons. 
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arnoneft you ? They all ſtare at me, and fall a laugh: ng. 
You'll ſee that they are certainly concern'd in this Rob- 


bery committed upon me. Here, quick, Comnuſſaries, 


Archers, Provoſts, Judges, Racks, Gibbets, ard Exe- 


cutioners. I'Il hang all the World; and if 1 find no: 
my Mony again, I'll hang my ſelf afterwards. 


A 0 T v. S CEN E J. 
HARPAGON, A CO AMI SARL. 
CO uISsS AR Y. 
FT me alone, thanks Heaven I know my 
& Buſineſs, *Tis not of To-day that I've been 
\ employ'd in Thief-catch: "g 3 and wou'd I had 
as many thouiand Crow, 


— 


N All Magiſtrates are intereſted to take 


this Affair in hand; and TIF they don't find me out my 


Mony, I'Il demand ſuſtice upon Juſtice it {elf. | 
__ Commssary. We muſt make the Hue and Cry 2s ; 


far as is requiſite. You ſay that there was in this 
Cacket 
HaRPAGON. Ten thouſand Crowns well told. 
CommMissSAaRY. Ten thouſand Crowns. 
 HarPaGoN abceping.] Ten thouſand Crowns. 
. CommIs+aRY. The Robbery is conſiderable. 


HaRPAGON, There's no Puniſhment great enough for 
the Enormity of the Crime ; and if it remains unpuniſh'd, 


the moſt ſacred Things are no longer ſecure. 
CoMmIisSARY. In what Coin was the Sum? 


HarPaGoN. In good Louis-d'ors, and ponderous 


Piſtoles. 


CommissakRy. Whom do you ſuſpect of this Rob- 
bery ? 


HarPaGon. All the World; and I'd have you take 
into Cuſtody the whole City and Suburbs, 


Com 
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LE Counts sAIRE. Il faut, ſi vous m'en croyez, wef- 
faroucher perſonne, & tacher doucement d' attrapper quel- 
ques preaves, a de proceder apres, par la rigueur, au 
recouvrement des deniers qui vous ont ete Pris. 


T 


HARPAGON; UN COM MISS AIRN E, 
MAIS TRE JACQUES. 


M. Jace 3s. dans le ford Gu theatre, en ſe retournant 
au cote far lequel i/ eft entre. 


E m'en eis rever r. uon me Pegorge tout t⸗à- 


Pherie, qu'on me lui ſaſſe griller les pièds, qu'on me 
le mette dans l eau bacdllante & qu'on me le pende au 
plancher. | 

HaRrPaGoN d maitre Facques.] Qui? Celui gui m'a 
derobe ? 

M. Jacques. Je parle d'un cochon de lait que votre 
intendant me vient d' envoyer, & je veux vcus I'accom- 


moder à ma fantaiſie. 
HART AON. I neſt pas queſtion de ccla; & voila, 
monſieur a qui il faut parler d' autre choſe. 


Le CouuissaiRE & M. Jacfues. J Ne vous epou- 
vantez point. Je ſuis homme a ne vous point ſcandali- 
ſer ; & les choſes iront dans la douceur. 

M. Jacques. Monſieur eſt de votre ſoupe ? 

LE CommissAaIRE. Il faut ici, mon cher ami, ne 
rien cacher a votre maitre. 

M. Jaceves. Ma foi, Monſieur, je montrerai tout 
ce que je ſcais faire; & je vous traiterai du mieux qu'il 
me ſera poſſible. 

HaryacoN. Ce neſt pas la l'affaire. 

NI. Jacques. Si je ne vous fais pas auſſi bonne chere 
que je voudrois, C'eſt la faute de monſicur votre 2 

ant 
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Commrssary. You muſt not, believe me, ſcare People 
roo much ; but endeavour to fih out ſome Evidence by 
fair means, in order to proceed afterwards with more 
Rigour, for the Recovery of the Sum they have A 
from you. 


r. 


H ARPAG ON, COM MISS AR, 
MR. JAMES. 


Mr. Jau s at the End of the Stage, turning back to the 
Door he came out of. 
Shall be back again preſently. Let his Throat be 
cut immediately ; let 'em ſinge me his Feet, let em 
put him into boiling Water, and hang him me up at the 
Cieling. 
HARPACON. Who ? He that robb'd me ? 


Mx, James. I ſpeak of a ſucking Pig, which your 
Steward has juſt ſent me, and PII dreſs him for you after 
my own Fancy. 

HarPacon. That's not the Queſtion. [Turns ta the 
Commiſſary.| And here's one you are to talk with upon 
another Affair. 

Commissary. Don't put your ſelf in a fright, I'm 
not a Man will ſcandalize you ; and Matters ſhall be 
carry'd on by fair means. 

M. James. Is the Gentleman to ſup with you? 

CouuissARv. In this Caſe, my dear Friend, You 
muſt hide nothing from your Maſter. 

MR. James. 'Troth, Sir, I'll ſhew him all my skill 
can do; I will treat you in the bet manner TI poſſibly 
can. 

Haryacon, That's not the Affair. 

Mx. James, If I don't make you as good Cheer 
as I wou'd, *us the Fault of your Mr. Steward, whe 

Vor. II. ES kas 
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dant, qui m'a rogne les ailes avec les ciſeaux de ſon 
ceconomie. | 

HarPacoNn. Traitre, il Sagit d'autre choſe que de 
ſouper ; & je veux que tu me diſes des nouvelles de l'ar- 
gent qu'on m'a pris. 

M. Jacques. On vous a pris de Pargent ? | 

HarPacon. Oui, coquin; & je m'en vais te faire 
pendre, fi tu ne me le rends. 

LE CommissAIRE & Harpagon.] Mon Dieu! Ne le 
maltraitez point. Je vois a ſa mine qu'il eſt honnete hom- 
me; & que, ſans ſe faire mettre en priſon, il vous de- 
couvrira ce que vous voulez ſgavoir. Oui, mon ami, fi 
vous nous confeſſez la choſe, il ne vous ſera fait aucun 
mal, & vous ſerez recompense, comme il faut, par votre 
maitre. On lui a pris aujourd'hui ſon argent, & il reſt 
pas que vous ne ſgachiez quelques nouvelles de cette 
affaire. 

M. Jacquts à part.] Voici juſtement ce qu'il me 
faut pour me venger de notre intendant. Depuis qu'il 
eſt entre ceans, il eſt le favori, on wWecoute que ſes con- 
ſeils ; & j'ai auſſi ſur le cœur les coups de baton de tantot.. 

Haryacon. Qu'as tu a ruminer ? 

Lt CoMmMIsSAIRE. Laifſez-le faire. II ſe prepare a 
vous contenter; & je vous ai bien dit qu 'il etoit honnete 
homme. 

M. Jacques. Monſieur, fi vous voulez que je vous 
diſe les choſes, je crois que c'eſt monſieur votre cher in- 
tendant qui a fait le coup. 

HaRPACGON. Valere ? 

M. Jacques. Oui. 

Hanracox. Lui, qui me paroit fi fidele ? 

M. Jacque. Lui meme. Je crois que c'eſt lui qui 
vous a derobe. | 

HaxrPacon. Et ſur quoi le crois-tu ? 

M. Jacques. Sur quoi? 

HarPacon. Oui. 

M. Jacques. Je le crois ... ſur ſe que je le crois. 


Ls Con 
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has clip'd my Wings with the Sciſſars of his Oeco- 


nomy. 
HaARPAG ON. Raſcal, we're about other Matters than 


Supper; and I defire thow'lt tell me Tidings of the 


Mony they've taken from me. 

Mx. James, Have they taken your Mony? 

Haryracon. Yes, Raſcal ; and I'll have thee hang'd 
if thou doſt not reſtore it me. 

Co uuiss ARX to Harpagon.] Pray now don't uſe him 
ill. I fee, by his Looks, he's an honeſt Fellow; and 
that, without being ſent to Gaol, he'll diſcover all you 
want to know : Yes, Friend, if you confeſs the thing to 
us, no harm ſhall come to you, and you ſhall be pro- 
perly rewarded by your Maſter. They've taken his 
Mony from him to-day, and it can't be but you muf 
know ſome Tidings of this Affair. 


Mr. James a/ide.] The very thing I wiſh, to be re- 
veng'd on our Steward : Since he came within our Doors, 
he's the Favourite; no Advice heard but his; and be, 
ſides, the late cudgeling bout ſticks on my Stomach, 

HaryPacon. What art thou puzzling about? 

Commissary. Let him alone. He's going to ſatisfy 
you ; I told you that he was an honeſt Fellow, 


Mx. James. Sir, if you will have me ſpeak out the 
real Thing, I believe *tis your dear Mr, Steward wha 
has done the Buſineſs. 

HarPacon, Valere? 

Ms. James. Yes. | | 

HaRPACGON. He who appears to me ſo truſty ? 

Mx. James. The very ſame. I believe *tis he that 
has robb'd you. 

Haryacon, Upon what Grounds do you believe fa ? 

Mx. James. On what Grounds ? 

HaryPacon. Yes. 

Ma. Juks. I believe it — Becauſe I do believe 
it. | he 
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Lr Couuiss AIR E. Mais il eſt néceſſaire de dire les 
indices que vous avez. 

HARTACGON. L'as-tu vu roder autour du lieu où 
Javois mis mon argent? | 

M. Jacques. Oui, vrayment. Oh etoit-il votre ar- 
gent ? 

Haryacon. Dans le jardin. 

M. Jacques. Juſtement. Je Vai -vii roder dans le 
jardin. Et dans quoi eſt-ce que cet argent etoit ? | 

HarPacon. Dans une caſlette, 

M. Jacques: Voila Paffaire, Je lui ai vu une caſ- 
ſette. 

Hazxyacon. Et cette caſſette comment eſt-elle faite ? 
Je verrai bien ſi Ceſt la mienne. 

M. Jacques. Comment elle eſt faite? 

HARPAG ON. Oui. 


M. Jacques. Elle eſt faite . .. Elle eſt faite comme 


une caſſette. 


Le CouuissAIRE. Cela s'entend. Mais dépeignez-la 


un peu pour voir. 

M. Jacques. C'eſt une grande caſſette. 

HarPacon, Celle qu'on m'a volee eſt petite. 

M. Jacques. He, out, elle eſt petite, ſi on le veut 
prendre par la; mais je Vappelle grande pour ce qu elle 
contient. 

Le Comme. Et de quelle couleur eſt-elle ? 

M. Jacques. De quelle couleur? 


Le CouulssAIRE. Oui. 


M. Jacques. Elle eſt de couleur... La, d' une 


certaine couleur. . Nc ſgauriez- vous m' aider a dire? 

HaRPACON. He ? 

NI. Jacques: N'eſt-elle pas rouge? 

FHarpacon, Non, griſe. 

M. Jacquxs. He, oui, gris- rouge; c'eſt ce que je 
voulois dire. 

HaRPACON. Il n'y a point de doute. C'eſt elle 
aſsarément. Ecrivez, Monſtieur, ecrivez fa depoſition, 


Ciel! A qui en le tier ? Il ne taut plus jurer de 


rien; 5 


» ud 


-” 
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Couuiss Axx. But it is neceſſary to tell the Circum- 
ſtances you know. 

HaRPACON. Did you ſee him hovering about the 
Place where I had put my Mony ? 

Mx. James. Yes, indeed. Where was your Mony ? 


Harracon. In the Garden. 

MR. JAuks. Exactly; I faw him hovering about 
the Garden. And what was this Mony in? 

Harxyacon. In a Casket. 

Mx. James. The very thing. I ſaw him have a 
Casket. 

HaARPACON. And how was this Casket made? I ſhall 
eaſily ſee whether it is mine. 

Mx. James. How was it made? 

HARPAOG ON. Ves. 

Ms. James, It was made — it was made like a 
Casket. 

 Commissary. That's . But deſeribe it a little 
that we may ſee. 

M. James. Tis a large Ca- ket. 

HARPAGC ON. That they ſtole from me is a {mall one. 

M. James. Why, yes, it is {mall if you take it in 
that way; but I call it large for what it contains. 


CommissaRY. And what Colour 3s it? 

Mx. James. What Colour ? 

CoMmiIsSARY, Yes. | 
"Mx. James. is of a Colour Tis of a certain 
Colour, there —— Could not you help me out? 

HarPacon. Heh ? 

Ms. James. Isn't it Red? 

HARTAGON. No, Gray. 

Mx. James. Why, yes, Gray-Red; that's what I 
wou'd have ſaid, | 

HarPacon. There's no manner of doubt. Tis cer- 
tainly it. Write Sir, Write down his Depoſition. Hea- 
vens! Whom to truſt hereafter ! one muſt never more 

G 3 ſwear 
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rien; & je crois, apres cela, que je ſuis homme a me 
voler moi meme. 


M. Jacques 4 Harpagon.] Monſieur, le voici qui 
revient. Ne lui allez pas dire au moins, que c'eſt moi 
qui vous ai decouvert cela. 


SO EN FE III. 


HARPAGON, VALE RE, UN COMMISSAIRE, 
MAISTRE JACQUES. 
| HARPAGON. 


Pproche, vien conſeſſer Pa&tion la plus noire, Vat. 
tentat le plus horrible qui jamais ait eteE commis. 


VALERE. Que voulez- vous, Monſieur; 

HaRr AON. Comment, traitre, tu ne rougis pas de 
ton crime? 

Varere. De quel crime voulez-vous donc parler? 

HarPpacon. De quel crime je veux parler, infame, 
comme | tu ne ſcavois pas ce que je veux dire? C'eſt en 
vain que tu pretendrois de le degulter. L'affaire eſt de- 
couverte, & Pon vient de mapprendre tout. Comment ? 
Abuſer ainſi de ma bonte, & ©introduire expres chez 
moi pour me trahir, pour me jouer un tour de cette na- 
ture |! | 

VALERE. RIonſieur, puiſqu'on vous a découvert tout, 
je ne veux point chercher de detours, & vous nier la 
choſe. 

M. Tacques & Part.] Oh, oh ! Anil a ſans 


y penſer? 
VaLERE. C'étoit mon deſſein de vous en parler, & 


je voulois attendre, pour cela, des conjonctures favora- 
bles ; mais puiſqu'il eſt ainſi, je vous conjure de ne vous 
point facher, & de vouloir entendre mes raiſons. 

Han PAC Ox. Et quelles belles raiſons peux- tu me don- 
ner, voleur infame ? 


VALERE. 
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ſwear to any thing; and I believe after this, that I 
may rob my ſelf. 

Mx. James to Harpagon.] Here he is come back, 
Sir. Don't go tell him however, that "tis I who have 
diſcover'd this. 


SCENE III. 


HARPAGON, VALERE, COMMISSARY, 
Mr. JAME 8. 


HARPAGON. 
E RE, come and confeſs an Action the molt black, 


an Attempt the moſt horrible that ever Was com- 
mitted. 


VaALERE. What do y' mean, Sir? 
HarPacon, How, Traitor, not bluſh at thy Crime? 


Val ERB. Of what Crime wou'd you ſpeak ? 

HaRPACON. Of what Crime wou'd I ſpeak, Scoun- 
drel, as if you did not know what J wou'd ſay ? "Tis 
in vain you pretend to diſguiſe it. The Buſineſs is out, 
and they have juſt now told me all, How cou'd you 
abuſe my kindneſs in this manner, and introduce your 


ſelf into my Houſe on purpoſe to betray me, to play me 
a Trick of this Nature ? 


VALERE. Sir, ſince they have diſcovered all to you, 
J won't ſeck to palliate, or deny the Thing. 


Ma. James. Oh! hoh! cou'd 1 gueſs without think- 
ing of it? 


VaLEeRE. Twas my Deſign to ſpeak to you about 
it: And I was willing to wait a favourable Oppor- 
tunity : But ſince *tis as it is, I conjure you not to ruffle 
your ſelf, and to hear my Reaſons. 

Harxyacon. And what fine Reaſons can you give 
me, infamous Thief? 


G 4 VaLERE, 
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VaALERE. Ah! Monſieur, je nai pas merite ces noms. 
Il eſt vray que Pai commis une offenſe envers vous; mais, 
apres tout, ma faute eſt pardonnable. 

HAx AC ON. Comment pardonnable ? Un guet ap- 
pens, un aſſaſſinat de la ſorte | 

VALERE. De grace, ne vous mettez point en colere. 
Quand vous m'aurez oui, vous verrez que le mal weft 
pas ſi grand que vous le faites. 

 HakryaGox, Le mal welt pas fi grand que je le fais? 
Quoi, mon ſang, mes entrailles, pendard ? | 

Valexe. Votre ſang, Rlonſieur, weſt pas tombe dans 
de mauvaiſes mains. Je ſuis d'une condition à ne lui 
point faire de tort; & il n'y a rien, en tout ceci, que je 
ne puiſſe bien reparer. 

HarPacon. Celt bien mon intention, & que tu me 
reſtitues ce que tu m'as ravi. 

VaTERE. Votre honneur, Monſieur, ſera ple inement 
ſatisfait, 

HARTAGON. Il weſt pas queſtion @honnenr là de- 
Gans. Mais, di-moi, qui ta porte a cette action? 

ValteRe. Helas! Ne le demandez-vous ? 

Haryacon. Oui, vraiment, je te le demande. 

VaLERE. Un Dieu qui porte les excuſes de tout ce 
qu'il fait faire; V Amour. 

Haryacon. L'Amour. 

VALERE, Oui. 

HarPaAGoY. Bel amour, bel amour, ma foi! L'amour 
de mes louis dor. 

VALE RE. Non, Monſieur, ce ne ſont Point vos rich- 
eſſes qui m'ont tente, ce n'eſt pas cela qui m 'a ebloui ; 
& je proteſte de ne pretendre rien A tous vos biens, 
pourvũ que vous me laiſſiez celui que J'ai, 


HarRPAacoNn. Non ferai, de par tous les diables; je 
ne te le laiſſerai pas. Mais voyez quelle inſolence, de 
youloir retenir le vol qu'il m'a fait. 

VALERE. Appellez-vous cela un vol? 


HAR- 


The MIS E R. 153 


VALERE. Nay, Sir, I have not deſerv'd ſuch Names. 
"Tis true, I have committed an Offence againit you: 
But, after all, my Fault is pardonable. 

HarPacon. How pardonable ? A premeditated Blow! 
An Aſſaſſination of this kind ! 

VaLERE. For goodneſs ſake, don't put your ſelf in a 
Paſſion. When you have heard me, you'll ſee the Miſ- 
Chief is not ſo great as you make it. 

HARPAGON. The Miſchief not ſo great as I make 
it ? What! my Blood, my Bowels, Raſcal ? 

VALERE. Your Blood, Sir, is not falln into bad 
Hands. I'm of a Rank not to do it Injury; there's no- 
thing in all this, but what I can well make Reparation 
for. 
Ha RPACON. So I intend you ſhall ; and that you re- 
ſtore me what you have taken from me. 

VaLERE, Your Honour, Sir, ſhall be fully ſatisfy'd. 


HaxyPacon. Honour's not in the Queſtion here. But, 
tell me, who mov'd you to this Action? 

VALERE. Alas! Do you ask me ? 

Hazrracon. Yes, truly, I do ask you. 

VaLEkE. A God who carries his Excuſe for every 
thing he does : Love. 

HarPacon. Love! 

VALERE. Yes. 

HarxPAGonN. Fine Love, fine Love, i' faith! Love of 
my Louis-d'ors. 

VALERE. No, Sir, tis not your Riches have tempted 
me, tis not that has dazzled me; and I proteſt and 
vow never to make pretence to any of your Wealth, 
provided you wou'd leave me in the Poſſeſſion of what 
I have. | | 

HarPacon. I will not do't, a Legion take me if I 
ſuffer it: but ſee what Inſolence, to defire to keep what 
he has rcbb'd me of. | | 

VartrtkE, Do you call this a Robbery ? 


6 3 ! Ha- 
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HARPAGON. Si je Pappelle un vol? Un trefor com- 
me celui-la ? 

VaLeRE. Ceſt un tréſor, il eſt vray, & le plus prẽ- 
cieux que vous ayez ſans doute; mais ce ne ſera pas le 
perdre que de me le laiſſer. Je vous le demande, à 
genoux, ce trẽſor plein de charmes; &, pour bien faire, 
il faut que vous me Paccordiez. 

HARTAC ON. Je nen ferai rien. Qu'eſt-ce A dire cela ? 


VALERE. Nous nous ſommes promis une foi mutuelle, 
& avons fait ſerment de ne nous point abandonner. 


HarPacon. Le ſerment eſt admirable, & la promeſſe 
plaiſante 


Var ERE. Oui, nons nous ſommes engages d'tre Fun 
a autre à jamais. 


Harxyacon. Je vous en empeécherai bien, je vous 
aſſare. 


VaLERE. Rien que la mort ne nous peut ſeparer. 
Haryacon. C'eſt etre bien endiable apres mon argent. 


VALERE. Je vous aideja dit, Monſieur, que cen 'Etoit 


point Vinteret qui m'avoit pouſſè a faire ce que Pai fait. 


Mon cœur n'a point agi par les reſſorts que vous penſez; 


EX un motif plus noble m'a infpire cette reſolution. 


Hax PACO. Vous verrez que c'eſt par charité chre- 
tienne qu'il veut avoir mon bien; mais j'y donnerai bon 
ordre, & la juſtice, pendard effronte, me va faire raiſon 
de tout. 

VALERE. Vous en uſerez, comme vous voudrez, & 
me voila pret a ſouffrir toutes les violences qu'il vous 
plaira ; mais je vous prie de croire, au moins, que, s'il 

a du mal, ce neſt que moi qu'il en faut accuſer, & que 
votre fille, en tout ceci, n'eit aucunement coupable. 

HarPaGon. Je le crois bien, vraiment; il ſeroit 
fort etrange que ma fille eũt trempe dans ce crime. Mais, 
je veux ravoir mon affaire, & que tu me confeſſes en quel 
endroit tu me Vas enlevee. 


| VALERE, 


_— 
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Haryacon. Do I call it a Robbery ? A Treaſure 
ſuch as this, | 

VALERE. Tis a Treaſure, *tis true, and the moſt 
precious one, doubtleſs, that you have : but to let me 
have it will not be loſing it. Upon my Knees I ask it 
of you, this moſt charming Treaſure z and, to do right, 
you muſt grant it me. 

Hax rA. The Devil a bit. What a Deuce do's 
this drive at? 


VALERE. We have promis'd mutual Faith, and have 


ſworn never to forſake each other. 


HaRPAOG ON. The Oath is admirable, and the Promiſe 


Droll. 


VaLere. We are engag'd to an eternal Union. 
Hanracon. J ſhall forbid the Banns, I aſſure you. 


Var ere. Nothing but Death can ſeparate us. 


HarxPacon, This is being deviliſhly bewitch'd with 


my Mony. 


VALERE. I have told you already, Sir, *twas not 


Intereſt that carry'd me to do what I have done. My. 


_ Heart has not acted by ſuch Springs as you imagine, and 


a Motive more noble has inſpir d me with this Reſolu-- 
tion, 


Haryacon. You'll ſee 'tis out o' Chriſtian Charity he: 


would have my Mony: But T'll give effectual Orders 


here; and Jultice, impudent itang-dog, will do me nen 


for all. 

VALERE. You may uſe me as you will,, and here I 
am ready to ſuffer all the Violence you pleaſe; ; but I beg 
of you, at leaſt to believe, that if there is any. harm, 


?tis only me you are to accuſe ; and that your Daughtes 


is not, in the leaſt, to blame in all this. 
Harxeacon. I mach believe it truly. Twou'd be 


very ſtrange had my Dai ighter bcen Accomplice in ſuck . 


a Crime. But J expect to have my Treaſure again, 
and that you conicls whither you've carry'd it. 
_ YALERE; 
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VALERE. Moi? Je ne Tai point enlevee, & elle eſt 
encore chez vous. c 

HaRPAGON à part.] O ma chere caſſette! [Haut.] 
Elle n'eſt point ſortie de ma maiion ? 

VALIERE. Non, Monſieur. 

HaRA GOR. He, di-moi un peu; tu n'y as point 
touché? | 

VaALERE. Moi, y toucher? Ah! Vous lui faites tort 
auſſi-bien qu'a moi; & c'eſt d'une ardeur toute pure & 
reſpectueuſe, que Jai brule pour elle. 

Haryacon à part.] Brule pour ma caſſette ! 

VaLERE. J'aimerois mieux mourir que de lui avoir 
fait paroitre aucune penſee offengante; elle eſt trop ſage 
& trop honnete pour cela, 

HarPAGON à part.] Ma caſſette trop honnete ! 

VALERE. Tous mes defirs ſe ſont bornes a jouir de 
fa vue ? & rien de criminel wa profane la paſſion que 
ſes beaux yeux m'ont inſpiree. 

HarPacon à part.] Les beaux yeux de ma caſſette ! 
II parle d'elle, comme un amant d'une maitrefle, 

VALERE. Dame Claude, Monſieur, [gait la verite de 
cette avanture 3 & elle vous peut rendre temoignage . . - 


HarPacon. Quoi ! Ma ſervante eſt complice de 
Taffaire ? 


VALERE. Oui, Monſieur, elle a ete temoin de notre 


engagement; & Ceſt après avoir connu Vhonnetete de 
ma flame, qu'elle m'a aide a perſuader votre fille de me 
donner ſa foi, & de recevoir la mienne. 

HarPacon. He? [A part.] Eſt-ce que la peur de la 
juſtice le fait extravaguer ? [a Yakre.] Que nous brou- 
illes-tu ici de ma fille? | 

VaLEeRE. Je dis, Monſieur, que Jai eu toutes les 


peines du monde A faire conſentir fa pudeur a ce que 
youloit mon amour. 


Hax AG ON. La pudeur de qui? 
VALEREB. De votre fille; & c'eſt ſeulement depuis 
hier qu'elle a pu ſe reſoudre a nous hgner mutuellement 
une promeſie de manage, 


HARPAGON, 


0 
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VALERE. I? I have not carry'd it away, 'tis ſtill at 
Home. 


HarPAGON afide.] Oh my dear Casket! [ahud.] 
Is't not gone out of my Houle ? 

VaLERE. No, Sir. 

HARPAGON. Heh, tell me a little, haſt thou not been 
dabbling ? 

VarERE. I dabbling? Ah! You wrong us both; the 
Flame with which I burn is too pure, too full of Reſpect 
to admit of that. 

HarPacon efide.] Burn for my Casket! 

VaIERE. I wou'd much rather have died, than have 
diſcover'd the leaſt offenſive Thought; there was too 
much Wiſdom, too much Honeſty for that. 

Haryacon. My Casket too honeſt! 

VALERE. All my Deſires were limited to the Pleaſure 


of Sight; and nothing criminal has profan'd the Paſſion 


thoſe fair Eyes have inſpir'd me with. 

HarPacon de.] The fair Eyes of my Casket! He 
ſpeaks of it as a Lover of his Miſtreſs. 

VALERE. Dame Claude, Sir, knows the whole Truth 

of this Adventure, and ſhe can bear witneſs, 

Hareacon, How | my Maid an Accomplice in the 
Affair? 

Val EEE. Ves, Sir, ſhe was Witneſs of our Engage- 
ment; and *twas after ſhe knew my Paſſion was honou- 
rable that ſhe aſſiſted me in perſuading your Daughter 
to plight me her Troth, and receive mine. 

HARTACGON afide.] Hey! What, does the fear of 


Juſtice make him rave? [%o Valere.] What doſt thou 


perplex us with about my Daughter ? 

VALERE. I ſay, Sir, that 1 had all the Difficulty in 
the World to bring her Modelly to conſent to what my 
Love requir'd. 

Haryracon. The Modeſly of whom? 

Valk RE. Of your Daughter; and it was only ſince 
Yeſterday ſhe cou'd prevail upon her felf to reſolve we 
ſhou'd ane hgn a Promiſe of Marriage. 

HAaRPAGONe 
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HarPAcon. Ma fille ta figne une promeſſe de ma- 
riage ? 
VAIERE. Oui, Monſieur ; comme, de ma part, je 


lui en ai ſigné une. 


Haxyacon. O Ciel! Autre diſprace ! 


M. Jacques au Commiſſaire. | Ecrivez, Monſieur, 


Ecrivez. 


HARTACON. Rengregement de mal! Surcroit de de- 


ſeſpoir! [au Commiſſaire.] Allons, Monfieur, faites le 


du de votre charge, & dreſſez lui-moi fon proces comme 


larron, & comme ſuborneur. 


M. Jacques. Comme larron, & comme ſuborneur. 
VaTERE. Ce ſont des noms qui ne me ſont point 
dus; &, quand on ſgaura qui je ſuis . . .. 


SCENE 1v. 


HARPAGON, ELISE, MARTANE, VALERE, 
FROSINE, MAISTRE JACQUES, 
UN COMMISSAIRE. 


HARFACON:.. - 
H! Fille ſcelerate, fille indigne d'un pere comme 
moi, c'eſt ainſi que tu pratiques les legons que je 
Cai données? Tu te laiſſes prendre d'amour pour un 
voleur infame, & tu lui engages ta foi ſans mon conſen- 
tement? Mais vous ſerez trompes Pun & Pautre [a ELG. 
Quatre bonnes murailles me repondront de ta conduite 
[A Valtre.] & une bonne potence me fera raiſon de ton 


audace. 


VALERE. Ce ne ſera point votre paſſion qui jugera 


affaire; & Von m' écoutera, au moins, avant que de me 
condamuer. 
HaRPAGON. Je me ſuis abuse de dire une potence 3 
& tu ſeras roue tout vif. 
EL Is E aux genoux d' Harpagon.] Ah | 1 pere, pre- 
nez des ſentimens un peu plus humains, je vous prie ; 
& 
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4 Haryacon. Has my Daughter fign'd thee a Pro- 
miſe of Marriage ? 


VALERE. Yes, Sir, as on my part 1 have ſign'd one to 
her. 


HARPACON. O Heavens! Misfortune upon Misfor- 
tune 
Ms. Jamgs to the Cemmiſſary.] Write, Sir, write, 


Harxyacon. Complication of Miſchief! Exceſs of 
Deſpair! [To the Commiſ/ary.] Come, Sir, do the Duty of 
your Office, and draw me up an Indietment for him as 

a Felon, and a Suborner. 

MR. James. As a Felon and a Sul 

VALERE. Theſe are Names that don't belong to me; 
and when you know who I am——-— 


| J 
HARPAGON, ELIZA, MARIAN A, 


VALERE, FROSIN A, A. JAMES, 
A COMMISSARY. 


HARPAG 0 x. 

| H? Graceleſs Child ! Daughter unworthy of ſuch 
a Father! Is it thus you put in Practice the Leſ- 

ſons I've given you? Do you ſuffer your ſelf to be caught 

| by an infamous Thief, and engage your ſelf to him with- 

| out my Conſent ? But you ſhall be deceiv'd, both of you. 


[79 Eliza. ] Four ſtrong Walls ſhall anſwer for your Con- 
duct; [. Valere ] and a good Gallows, impudent Raſ- 
cal, ſhall do me Juſtice for thy Audaciouſneſs. 

VAIEKE. It will not be your Paſſion will judge the 
Affair; and they'll hear me, at leaſt before they con- 
demn me. 

7 Harracon. I was wrong to ſay a Gallows, thou 
| ſhalt be broke alive on the Wheel. 

Eliza 4nceling to her Father.) Ah! Father, be a 
little more humane in your Sentiments, I beſeech 12 
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& mnallez point pouſſer les choſes dans les dernieres vio- 


lences du pouvoir paternel. Ne vous laiſſez point en- 
trainer aux premiers mouvemens de votre paſſion; & 
donnez-vous le tems de confiderer ce que vous voulez 
faire. Prenez la peine de mieux voir celui dont vous 
vous offenſez, il eſt tout autre que vos yeux ne le jugent 3 
& vous trouverez moins Etrange que je me ſois donnee 
a lui, lorſque vous ſcaurez que, ſans lui, vous ne m'au- 
riez plus il y a long-tems. Oui, mon pere, c'eſt celui 
qui me ſauva de ce grand peril que vous ſgavez que 

courus dans l'eau; & a qui vous devez la vie de 
cette meme fille, dont 

HarPacon. Tout cela reſt rien; & il valoit bien 
mieux, pour moi, qu'il te laiſſat noyer, que de faire ce 
qu'il a fait. 

ETLIs F. Mon pere, je vous conjure, par l'amour pa- 
ternel, le me. 

HARPAGON. Non, non, je ne veux rien entendre; & 
il faut que la juſtice faſſe ſon devoir. 

M. Jacques à part.] Tu me payeras mes coups 
ce baton. 

FroSIinNE à part.] Voici un 3 embarras. 


5 EN GO © AGE RDURZ 
8 c ENV 


ANSELME, HARPAGON, ELISF, MARIANE, 
FROSINE, VALERE, UN COMMISSAIRE, 
MAISTRE JACQUE 


ANSELME. 
U'eſt-ce, ſeigneur Harpagon ? Te vous vois tout 
emu. 
JARPACON. Ah! Seigneur Anſelme, vous me voyez 


le plus infortune de tous 1 hommes, & voici bien du 
trouble & du d ordre au contrat que vous venez faire. 


On m'aſſaſſinc dans le bien, on m'a ſſaſſine dans Phon- 
neur; & voila un traitre, un ſcelérat, qui a viole tous les 
droits les plus ſaints, qui seſt coule chez mai ſous le 
titre 


„ 


S 


A 
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and don't go to puſh Matters with the utmoſt Violence of 
paternal Power. Suffer not your ſelf to be carry'd away 


by the firſt Guſts of your Paſſion; and give your ſelf 


time to conſider what you do. Take the pains of looking 
more narrowly into the Perſon youre ſo enrag'd at. He's 
quite another Man than at preſent he appears to you; 
and you will find it leſs ſtrange I ſhou'd have given my 
ſelf to him, when you know that had it not been for 
him you would long ago have loſt me for ever. Yes, 
Father, 'tis he who ſav'd me from the great Hazar 
which you know I ran in the Water; and to whom 
you owe the Lite of that very Daughter, who 

HaRracov. All this is nothing; and it had been 
much better for me, had he ſuffer'd thee to drown, than 
to do what he has dne. : 

ELIZA. I conjure you, Sir, by paternal Love grant 
me 55 | 

HarPacon. No, no, I'll hear nothing; and Juſtice 
mult do its Office. | 

M. JamEgs e.] Tull pay me the Blows of the 
Cudgc:. | 
Frosina af]. What frange Perplexity is here! 
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SCENE V. 


ANSELM, HARPAGON, ELIZA, 
MARIANA, FROSINA, VALERE, 
COMMISSARY, Mr. JAMES. 
ANSE.L NI. 
Har s the matter here, Signior Harpagon? You 
are very much ruffled, I ſee, | 
HaRPACON. Ah! Signior A»/e/m, J am one of the 
moſt unfortunate Men ; and here's the Lord knows what 
Vexation and Diſorder in reſpe& to the Contract you 
come to ſign: I'm aſſaſſinated in my Fortune, I'm aſ- 
ſaſſinated in my Honour; and there's a Traitor, a Vil- 
lain, who has violated all the moſt ſacred Ties; wm 
as 
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titre de domeſtique, pour me derober mon argent; & 
pour me ſuborner ma fille, 


VALERE. Qui ſonge a votre argent, dont vous me 
faites un galimathias ? 

HaRPAC ON. Oui, ils ſe ſont donnes l'un à Pautre 
une promeſſe de mariage. Cet affront vous regarde, 
ſeigneur Anſelme; & C'eſt vous qui devez vous rendre 
partie contre lui, & faire, a vos depens, toutes les pour- 
ſuites de la juſtice, pour vous venger de ſon inſolence. 
AxsELux. Ce n'eſt pas mon deſſein de me faire epou- 
ſer par force, & de rien pretendre à un cœur qui fe ſe- 
roit donne; mais, pour vos interets, je ſuis pret a les 
embraſſer ain ſi que les miens propres. 

HarPacon. Voila monſieur, qui eſt un honnete 
commiſſaire, qui n'oubliera rien, a ce qu'il m'a dit, de 
la fonction de ſon office. | au commiſſaire, mentrant Va- 
Ere.] Chargez-le, comme il faut, Monſieur, & rendez 
les choſes bien criminelles. 

VALERE. je ne vois pas quel crime on me peut faire 


de la paſſion que j ai pour votre fille, & le ſupplice où 


vous croyez que ie puiſſe ᷑tre Condamne pour notre en- 
gagement, lorſqu'on ſęaura ce que je ſuis, 


Harracon. Je me moque de tous ces contes; & le 
monde aujourd'hui weſt plein que de ces larrons de no- 
bleſſe, que de ces impoſteurs, qui tirent avantage de leur 
obſcuritè, & s' habillent inſolemment du premier nom il- 
luſtre qu'ils s'aviſent de prendre. 

VALERE. Sgachez que Jai le cœur trop bon, pour me 


parer de quelque choſe qui ne ſoit point à moi; & que 


tout Naples peut rendre temoignage de ma naiſſance. 
ANSELME. Tout beau; prenez garde a ce que vous 
allez dire. Vous riſquez ici plus que vous ne penſez ; & vous 
rlez devant un homme a qui tout Naples eſt connu, & 
qui peut aiſement voir clair dans I hiſtoire que vous ferez. 
VALERE. Je ne ſuis point homme à rien craindre ; 
& fi Naples vous eſt connu, vous ſgavez qui etoit Dom 
Thomas d'Alburci, ANSELME, 
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has flid himſelf into my Family under the Title of a 
menial Servant, to rob me of my Mony, and to ſeduce 
my Daughter, 

VAIERE. Who minds your Mony, that you make 
ſuch a ſenſcleſs Pother about? 

HARPAGON. Yes, they've made each other a Pro- 
miſe of Marriage. This Affront concerns you, Signior 
Anselm; and 'tis you who ought to take Party againſt 
him, and proſecute him to the utmoſt at your own Ex- 
pence, to revenge your ſelf on his Inſolence. 

AxNxsE Tu. It is not my Deſign to force my felt upon 
any Body, or make any Pretences to a Heart which has 
already beftoy”d it ſelf: But as to your Intereſts, 'm 
ready to efpovle 'em as if they were my own. 

HaryPacor. i here's a Gentleman that's a very ho- 
neſt Commiſſary, who tells me he'll omit nothing which 
concerns ti: Duty of his Office. | To the Commiſ/ary, 
feinting to Valere.] Charge him, Sir, as you ſhou'd do, 
and male things very criminal. 

VIE RE. I don't ſee what Crime you can make of 
the Paſfon I have for your Daughter; and the Pu- 
niſhment to which you think I may be condemn'd on 
account of our Engagement, when tis known who I 
am * 

HarPpacoy. I value all theſe Stories not a Straw 3 
and the World now-a-days is full of nothing but your 
raſcally Quality, your Impoſtors, who make advantage 
of their Obſcurity, who trick 'emſelves inſolently out, 
with the firſt illuſtrious Name that comes into their Head. 

VALERE. Know that I have a Heart too honeſt, to 
take upon me any thing which does not belong to me; 
and that all Naples can bear witneſs of my Birth. 

ANSELM. Soft and fair, take care what you are going 
to ſay. You run more Riſque here than you're aware 
of. You ſpeak before a Perſon to whom all Naples is 
known, and who can eaſily ſee through your Story. 

VALERE. I'm not a Man ſhou'd fear any thing; if 
you know Naples, you know who Don Thomas d. Alburcy 
was. AxskTM. 
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AxsETIME. Sans doute, je le ſcais; & peu de gens 


Pont connu mieux que moi. 

HARTACON. Je ne me ſoucie ni de Dom Thomas, 
ni de Dom Martin. | Harpagon woyant deux chandelles 
allumees, en ſouſile unc. 

ANSELME. De grace, laiflez-le parler; nous verrons 
ce qu'il en veut dire. 

Var ERE. Je veux dire, que Ci lui qui m'a donné 
le jour. 

AnsELME, Lui; 

VALERE. Oui, 

AnsELME. Allez. Vous vous moquez. Cherchez 
quelqu' autre hiſtoire qui vous puiſſe mieux reuſſr ; & ne 
pretendez pas vous ſauver ſous cette impoſture. 

VaLERE. Songez a mieux parler. Ce weſt point une 
impoſture; & je wavance rien, qu'il ne me ſoit aife de 
juſtiſier. 

AnSELME. Quoi? Vous oſez vous dire fils de Dom 
Thomas d' Alburci? 

Var EE. Oui, je Toſe; & ſuis pret de ſoutenir cette 
verite contre qui que ce ſoit. 

ANSELME, L'audace eſt merveilleuſe ! Apprenez, pour 
vous confondre, qu'il y a ſeize ans, pour le meins, que 
Phomme, dont vous nous parlez, perit ſur mer avec ſes 
enfans & ſa femme, en voulant derober leur vie aux 
cruelles perſecutions qui ont accompagne les defordres 
de Naples, & qui en firent exiler pluſieurs nobles familles, 


VaIERE. Oui; mais apprenez, pour vous confondre, 
vous, que ſon fils age de ſept ans, avec un domeſtique, 
fut ſauve de ce naufrage par un vaiſſeau eſpagnol, & 
que ce fils ſauvè eſt celui qui vous parle. Apprenez 
que le capitaine de ce vaiſſeau, touche de ma fortune, prit 
amitie pour moi, qu'il me fit elever comme ſon propre 
fils; & que les armes furent mon emploi des que je 
m'en trouvai capable; que j'ai ſgu depuis peu que mon 
pere n' toit point mort, comme je Vavois toujours cru; 
que, paſſant ici pour aller chercher, une avanture 4 
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AnsELM. Doubtleſs I know him, and few People 
knew him better than I. 

HARPAGON. I care not either for Don Thomas, or for 
Don Martin, | Seeing tas Candles burning, he blows 
out one.] 

ANSELM. Pray let him ſpeak ; we ſhall fee what he'll 
ſay of him. 

VALERE. I wou'd ſay, that he's the Perſon who 
gave me Birth. | 

AnsELM. He? 

VALERE. Yes. 

AnsELM. Go, you jeſt; find ſome other Story that 
may ſucceed better for you; and don't pretend to ſave 
your ſelf under this piece of Impoſture. 

VALERE. Pray expreſs your ſelf with more Decency. 
It is no Impoſture ; and I advance nothing here, which 
it wou'd not be eaſy for me to juſtify. 

ANsELMu. How! dare you call your ſelf Son of Der: 
Thomas d Alburcy? 

VALERE. Yes, I dare; and I am ready to maintain 
this Truth againſt any Perſon whatſoever. 

ANSELM. Tis a marvellous Aſſurance. Know to 
your Confuſion, that it is ſixteen Years ago at leaſt, 
that the Perſon you mention was loſt at Sea with his 
Wife and Children, endeavouring to fave their Lives 
from- the cruel Perſecutions which accompany'd the 
Troubles at Naples, and which occaſion'd the Baniſh- 
ment, of many noble Families. 

VALERE. Yes: But know to your Confuſion, that 
his Son, ſeven Years of Age, with a Servant, was fa- 
ved from that Shipwreck by a Spaniſb Veſſel; and that 
this Son ſav'd is the Perſon who ſpeaks to you. Know 
that the Captain of this Veſſel, being touch'd at my 
Misfortune, took a Kindneſs to me ; that he brought me 
up as his own Son; and that Arms have been my Em- 
ployment, ever fince I was capable of em: That I 
have learnt of late that my Father was not dead, as 1 
had always believ'd; that paſſing this way, to go " 

ſearch 


166 L' AV ARE. 

le Ciel concertee, me fit voir la charmante Eliſe, que 
cette vue me rendit eſclave de ſes beautes, & que 
la violence de mon amour, & les ſeverites de ſon pere 
me firent prendre la reſolution de m' introduire dans fon 
logis, & d'envoyer un autre a la quete de mes parens. 


AnsELME. Mais quels temoignages encore, autres 
que vos paroles, nous peuvent aſſurer que ce ne ſoit point 
une fable que vous ayez batie ſur une verite ? 

VaLERE. Le capitaine eſpagnol, un cachet de rubis 
qui Etoit à mon Pere, un braſſelet d'agathe que ma 
mere m*avoit mis au bras, le vieux Pedro, ce domeſti- 
que qui ſe ſauva avec moi du naufrage. | 

Max1Aane. Helas! A vos paroles je puis ici repon- 
dre, moi, que vous n'tmpoſez point; & tout ce que vous 
dites me fait connoitre clairement que vous etes mon frere, 


VaLERE. Vous, ma fſceur! 

MaRIANE. Oui, mon cœur s eſt Emu des le moment 
que vous avez ouvert la bouche; & notre mere que vous 
allez ravir, m'a mille fois entretenue des diſgraces de 
notre famille. Le Ciel ne nous fit point auſſi perir dans 
ce triſte naufrage; mais il ne nous ſauva la vie que par 
la perte de notre liberte ; & ce furent des corſaires qui 
nous recueillirent ma mere & moi ſur un debris de notre 
vaiſſeau. Apres dix ans d'eſclavage, une heureuſe fortune 
nous rendit notre liberte, & nous retournames dans Na- 
ples, où nous trouvames tout notre bien vendu, ſans y 
pouvoir trouver des nouvelles de notre pere. Nous paſ- 
ſames a Genes, ou ma mere alla ramaſſer quelques mal- 
heureux reſtes d'une ſucceſſion qu'on avoit dechiree ; & de 
la, fuyant la barbare injuſtice de ſes parens, elle vint 
en ces lieux, où elle n'a preſque vecu que d'une vie lan- 


guiſſante. 


AxsELME. O Ciel! Quels ſont les traits de ta puiſ- 
ſance, & que tu fais bien voir qu'il n'appartient qu'a 
toi de faire des miracles! Embraſſez- moi, mes en- 
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ſearch of him, an Adventure concerted by Heaven, 
brought me to the Sight of the charming Eliza; that 
this Sight made me Slave to her Beauty; and that the 
Violence of my Love, and the Severities of her Father, 
made me take a Reſolution to introduce my ſelf into his 
Houſe, and ſend another Perſon in Queſt of my Parents. 

ANSELM. But what Teſtimony, other than your own 
word, may aſſure us that this is not a Fable built upon 
a Truth? | 

VALERE. The Spaniſb Captain; a Ruby Seal which 
belong'd to my Father; a Bracelet of Agate which my 
Mother put upon my Arm; and old Pedro, the Servant 
who was ſav'd with me from the Shipwreck. 

Mariana, Alas! I my ſelf can anſwer here for what 
you've ſaid, that you do not impoſe upon us; and every 
thing you ſay gives me clearly to know that you are 
my Brother. 

VaLEtRE. You my Sitter ? 

Mariana, Yes, my Heart was touch'd from the Mo- 
ment you open'd your Mouth ; and our Mother who 
will be overjoy'd at Sight of you, has a thouſand times 
entertain'd me with the Misfortunes of our Family, Hea- 
ven too ſuffer'd not us to periſh in that melancholy Ship- 
wreck ; but it only ſav'd our Lives at the Expence of 
our Liberty; and they were Corſairs who took up my 
Mother and my ſelf from the Wreck of our Veſſel. 
After ten Years of Slavery, a lucky Accident gave us 
our Liberty, and we return'd to Naples, where we found 
all our Effects ſold, without being able to hear any Ti- 
dings of our Father. We took Paſſage for Genoa, whi- 
ther my Mother went to pick up the unhappy Remains 
of a Family-Eſtate that had been torn to pieces; and 
from thence flying from the barbarous Injuſtice of her 
Relations, ſhe came into theſe Parts, where ſhe has ſcarce 
lived any other than a languiſhing Life. 

ANSELM. Oh Heaven! How great are the Strokes 
of thy Power! And how well doſt thou let us fee, that 
it belongs to thee alone to work Miracles! Embrace me, 

my 
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fans, & melez tous deux vos tranſports a ceux de votre 
pere. 

VaLere. Vous étes notre pere ? 

Mar1ane. Ceſt vous que ma mere a tant pleure ? 

ANnSELME. Oui, ma fille, oui, mon fils, je ſuis Dom 
Thomas d'Alburci, que le Ciel garantit des ondesavec 
tout Pargent qu'il portoit; & qui, vous ayant tous cru 
morts durant plus de ſeize ans, ſe preparoit, après de 
longs voyages, à chercher dans Phymen d'une douce 
& ſage perſonne, la conſolation de quelque nouvelle fa- 
mille. Le peu de ſurete que j'ai vu pour ma vie a re- 
tourner a Naples, m'a fait y renoncer pour toujours: 
&, ayant, {cu trouver moyen d'y faire vendre ce que 
Javois, je me ſuis habitue ici, on, ſous le nom d'An- 
Tots Jai voulu nveloigner les chagrins de cet autre 

om, qui m'a cauſe tant de traverſes. 


HarPacon à Anſelme.] Ceſt-la votre fils? 

ANnNSELME. Oui. 

HarPacon. Je vous prends à partie, pour me payer 
dix mille ecus qu'il m'a voles. 

AxSsELME. Lui, vous avoir vole ? 

Haryacon. Lu-meme. 

VaLERE. Qui vous dit cela? 

HaxyacoNn. Maitre Jacques, 

VALERE à maitre Facques.| C'eſt toi qui le dis? 

M. Jacques. Vous voyez que je ne dis rien. 

HarPacon. Oui. Voila monſieur le commiſſaire 
qui a recu fa depoſition, 

VaLEReE. Pouvez-yous me croire capable d'une action 
fi lache? 

HarPAGON, Capable, ou non capable, je veux ravoir 
mon argent. 


SCENE 
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my Children, and mix your Tranſports with thoſe of 
yonr Father? 
b VaLERE. Are you our Father? 
N MnRIAN A. Is it you my Mother has ſo much lamented ? 
| AnsELM. Yes, my Daughter, yes, my Son, I am 
| Don Thomas d Alburcy, whom Heav'n ſav'd from the 
Waves, with all the Mony he had with him; and who 
having thought you all dead for more than fixteen Years, 
was preparing aſter long Voyages, to ſeek for the Con- 
ſolation of a new Family, in marrying fome mild-tem- 
per'd and diſcreet Perſon. The little Security I ſaw for 
my Life in returning to Nap/es, made me renounce it for 
ever; and having found means to ſell all I had there, 
J have ſettled my ſelf here, where, under the Name of 
Anſelm, T endeavour'd to get rid of all the Vexations 
of that other Name, which had occaſion'd me ſo ma- 
ny Croſſes. 
Hareacon to Anſelm.] Is that your Son? 
ANSELM. Yes. | 
HaRAGON. I ſhall make you pay me the ten thou- 
ſand Crowns he has robb'd me of. 
AxsEin. He robb'd you! 
N The very ſame. 
VaALERE. Who told you fo? 
HaRPAGON. Mr. James. 
VALERE. Didſt thou tell him ſo? 
MR. JamEEs. You ſee that I ſay nothing. 
HarPacon. Ves. There's Mr. Commiſſary who has 
taken his Depoſition. 
VALERE. Can you think me capable of fo baſe an 
Action? | 
HARPAGON, Capable, or not capable, III have my 
Mony again, 
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SCENE DERNIERE: 


HARPAGON, ANSELME, ELISE, MARIANE, 
CLEANTE, VALERE, FROSINE, UN COM- 
MISSAIRE, MAISTRE JACQUES, LA FLECHE. 


EGLI AMI, 
E vous tourmentez point, mon père, & n'accuſez 
perſonne. Jai decouvert des nouvelles de votre 
affaire; & je viens ici pour vous dire que, {i vous vou- 
lez vous reſoudre a me laifſer epouſer Mariane, votre 
argent vous ſera rendu. 

HarPacon. Ou eſt-il? 

CLEANTE. Ne vous mettez point en peine. I! eſt 
en lieu dont je reponds ; & tout ne depend que de moi. 
C'eſt a vous de me dire a quoi vous vous determinez 
& vous pouvez choiſir, ou de me donner Mlariane, ou 
de perdre votre caſſette. 

HarPacGon. Neen a-t-on rien été: 

CLEANTE. Rien du tout. Voyez fi Ceft votre deſ- 
ſein de ſouſcrire a ce mariage, & de joindre votre conſen- 
tement à celui de ia mere, qui lui laiſſe la liberté de 
faire un choix entre nous deux. | 

MakIANE à C{ante.] Mais vous ne ſcavez pas que 
ce n'ct pas aſſez que ce conſentement; & que le Ciel, 
avec un frere que vous voyez, | montrant Valere.] vient 
de me rendre un pere, [montrant Anſelme.] dont vous avez 
à m'obtenir. | 

AxSE LME. Le Ciel, mes epſans, ne me redonne 
point a vous pour ètre contraire a vos vœux. Seigneur 
Harpagon, vous jugez bien que le choix d'une jeune 
perlonne tombera ſur le fils, plutòôt que ſur le pere. 
Alone, ne vous faites point dire ce qu'il n'eſt point ne- 
ceſiaire d' entendre, & conſentez, ainſi que moi, a ce 
double hymence. 

HARPAGON. II faut, pour me donner conſeil, que je 
voie ma caſſette. 


CLEANTE. 
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S EN E the Loft 


HARP AGON, ANSELM, ELIZA, MARIANA, 
CLEANTTt 2 25 VALERE, FROSINA, COM- 
MISS ART, H.. TAMIES, LA FLECHE. 


AN THE s. 
On't torment TR ſelf, Sir, accuſe no Body. 
I've had News of your Aur 3 and I come here 


to A you, chat if you wil but re {olve to let me marry 
Mariana, your |. Joy 1121} be reſtor'd you. 


Hareacon, Where is it? 
CLEANTHES, Give your {elf no manner of trouble. 
is in a place I'm anverable for; and all depends up- 
on me alone. You: are to tell me what you determine 
upon; and you have your Choice, eicher to give me up 
Mariana, or loſe your Caslret. 


1 . , 10thine 
HarPacown. Have they took nothing out ef it? 


2 
x 
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CLEANTHES. Not ing at all. Cont 1er Wietier you 
deſign to ſubſcribe to this Marriage, and join Your Conſent 
10 that of her Mother, voni leaves her te Liberty of 
Choice betwixt us co. 
MARIAN A 0 Cleanches.] Put you don't conſider that 
this Conſent alone 35 not ſufficient ; an ſoy that Heaven, with 
a Brother, as you ie, [printinz to Va 0 has reftor'd 
me a Pather, | poznting to Anſelm, ] from whor you are 
to obtain me. 

AnSELM. Heaven, my Ch: hben, has not reſtor'd me 
to you, to oppoſe your deſites. Signior Hartagon, you 
know very well that the Choice of a young Perſon will 
fall upon the Son, ſooner than upon the Father. Come, 
don't oblige People to ſay what's unneceſſary for us to hear, 
and conſent, as I do, to this double Marriage. 


HarPAGON, To be well advised, I muſt ſee my 
Caske 0 


H 2 CrPEANTRHES. 


< * A | 
172 AV X NE. 
Cr Au TE. Vous la verrez ſaine & entiere, 
HARPAGON. Je n'ai point d'argent a donner en ma- 
riage a mes enfans. 
AN<ELME., He bien, Jen ai pour eux; que cela ne 


vous inquiete point. 
Haryacon. Vous obligerez-vous a faire tous les frais 


de ces deux mariages ? 
AN3SELME. Oui, je m'y oblige. Etes-vous ſatisfait ? 


Haryacon. Ow, pourvu que, pour les noces, vous 
me faſſiez faire un habit. 

Ask LME. D'accord. Allons jouir de Pallegrefſe que 
cet heureux jour nous preſente. 

Le Couuiss AI RE. Hola, Meſſieurs, hola. Tout dou- 
cement, il vous plait. Qui me payera mes ecritures. 

HarPaGon. Nous wavons que faire de vos ecritures. 


Le Comm1ssAIRE. Oui; mais je ne pretends pas, moi, 
les avoir faites pour rien. 

HARPAGON montrant maitre Facgues.] Pour votre paye- 
ment, voila un homme que je vous donne a pendre. 

M. Jacques. Helas! Comment faut-il donc faire? 
On me donne des coups de baton pour dire vray; & on 
me veut pendre pour mentir. 

AxsELME. Seigneur are, il faut lui pardonner 
cette impoſture. 

HARPACG ON. Vous payerez done le commiſſaire ? 

ANSELME. Soit. Allons vite faire part de notre joie 
a votre mere. 

HaARPACON. Et moi, voir ma chere caſſette, 
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Cuixantuts, You ſhall ſee it ſafe and ſound. 
HaRPAGON. I have no Mony to give my Children in 
Marriage. | 

Axs EL. Well, I have ſome for 'em, let not that 
diſquiet you. 

HaRAGON. Yowll oblige your ſelf to defray the whole 
Expence of theſe two Marriages. 

ANSELM, Yes, I do oblige my ſelf to it. Are you 
ſatisfy d ? 

HAR PACO. Vu. provided you will order me a Suit 
of Clothes for the Nuptials. | | 

_ ANSELM. Agreed. Come let's enjoy the Marth this 

happy Day preſents us with. 

Commis ARY.. Hold, Gentlemen, hold, . ſoftly, if 
you pleaſe. Who pays me for my Writings ? 

HAaRPAGON. We have nothing to do with your Wri- 
tings. 

CoMM.ISSARY. Indeed! But I ſhan t pretend to make 
'em for nothing, not I. 


Low IR give you to 5 hang 5 for Pay ment. 

. James. Alas! What mult one do chen? The 
on me for ſpeaking Truth ; and they wou'd hang 
me for lying. 
ANSELM. Signior 3 you muſt pardon him 
this piece of Impoſture. 

HaARPAGON. You'll pay the Cormmiliiry then. 

ANSELM. Done. Let us go immediately, and ſhare 
our Joy with your Mother. 

Hanracon. And 1, to ſee my dear Casket. 
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Les PrREcCitusSEs RiDpicuLEs, comedie en 
un ate en proſe, repreſentee a Paris ſur le 
theatre du petit Bourbon, le 18 novembre 
I059, 


32285 Uoique la comedie des Precienſes 
TERA EE Ridicules ne ſoit pas une des 


quoiqu'elle ne ſoit pas une des 
lus nobles, elle doit tenir un rang 
conſiderable parmi les chet-d*ceuvres de Mo- 
liere. II ola, dans cette piece, abandonner 
la route connue des intrigues complquees, 
pour nous conduire dans une carriere de co- 
mique ignore juſqu'à lui. Une critique fine 
& delicate des mœurs & des ridicules qui 
Ecotent particuliers a ſon fiecle, lui parut etre- 
Pobjet clſentiel de la bonne comedie, 

La paſſion du bel eſprit, ou plutot Pabus 
qu'on en fait, eſpẽce de maladie contagieuſe, 
etoit alors a la mode; le ſtile empoule & 
guinde des romans, que les femmes admi- 
roient, par Jes memes cotes qui depuis ont 
decredite ces ouvrages, avoit paſſe dans les 
converſations z enfin le vice d'aſfectation ré- 
pandu dans le langage, & mcme dans les 
penſces, s'etendoit juſques dans la parure, & 
dans le commerce de la vie ordinaire. Ce fut 
dans ces conjonctures que parut la comédie 

i 0e des 
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The RomManTICK LADIES, @ Comedy of One 
AF in Proſe, acted at Paris at the Theatre 
of the Little-Bourbon the 18th of Novem- 
ber, 1639. 


#2 LTHOU GH the Comedy of the 


Engr ion Ladies i 15 not one of 


nor ons g of the bigbelt Kind, yet 
it deſerves to hold k conſiderable 
Rank amongſt the princi ipal Works of Mzhere. 
He ventur 1, in this Piece, to forſake the 


beaten Road of comp licated Intri gues to con- 


duct us in a comic P ach, unknown ?all him. 
A tine ang delicate Critick upon the Manners 
and Follies which were pecular to his Time, 
appear'd 65 him to be the eſſential Object of 
good Comedy. 1 

The Paton: for Wit, or rather the Abuſe 
they made of it, was a kind of contagious . 
Jalady then in Faſhion. The forced bo:nbait 


1414 


Style in Romances, which the Women ad- 


mir'd for the very Reaſons which have ſince 
diſcredited thoſe Works, had got into Con- 
rerſation: In ſhort, the Vice of Aiic<ta tion, 
both in Langiage and Sentiments, 7.1 105 
both high al a COIN on Life; > Was ih LS 
Conjuncture tha t the Comedy of the RA,kic& 
Ladies appear'd ; never was greater 8 gels 
Kuo 


[ 180: ] 

des precieuſes ridicules; jamais ſucces ne fut 
plus marque. L'affluence des ſpectateurs ob- 
ligea les comediens à faire payer, des la ſe- 
conde repreſentation, le double du prix or- 
dinaire. La piece ſe ſoutint pendant quatre 
mois de ſuite. Il produiſit une reforme ge- 
nẽrale; on rit, on ſe reconnut, on applaudit 
en ſe corrigeant. Menage qui aſſiſtoit a la 
premicre repreſentation, dit a Chapelain, nous 
approuvions vous & moi toutes les ſottiſes qui 
Diennent dure critiquees fi finement & avec 
tant de bon ſens, croyez-mot, il nous faudra 
Brüller ce que nous avons adore, & adorer ce 
que nous avons brile, Cet aveu reſt autre 
choſe que le ſentiment reflechi d'un ſgavant 
detrompe z mais le mot du vieillard, qui du 
milieu du parterre secria par inſtinct, Cou- 
rage, Molicre, voild la bonne comedie, eſt la 
pure expreſſion de la nature, qui montre 
empire de la verite fur Peſprit humain. 


l 

known; the Multitude of Spectators made the 
Company demand double Prices at the ſecond 
Repreſentation of it, and the Piece run for four 
Months together: It produced a general Re- 
formation, People faw themſelves in it, laugh'd, 
and gave the trueſt Applauſe to it by forſaking 
their Folly. Mr. Menage, who aſſiſted at the 
firſt Repreſentation, ſaid to Chapelain, You and 
T both approv'd of all theſe Follies which have 
been now criticiſed ſo finely, and with ſo much 
good Senſe ; believe me we muſt burn what we 
have ador'd, and adore what we have burnt, 
This Acknowledgment was only the Reflection 
of a Man of Senſe who found himſelf un- 
- deceived ; but the Saying of an old Man, 
who in the Middle of the Pit cry*d out through 
Inſtinct, Take Courage, Moliere, this is a good 
Comedy, 1s the pure Expreſſion of Nature, which 


ſhews the Empire Truth holds over the human 
Mind, | 
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UNS. 


La GRAN OE, 


Do CR O1s81, 


GoRG1BUus, bon Bourgeois. 
MabDpe Lon, fille 
de Gorgibus. 
CAT H Os, Niece 
de Gorgibus. 

MAR Or r E, ſervante des precienſes ridicules. 

ALMAN Z o R, laquais des precieuſes ridicules. 

LE MarqQuis pet MAS CARARIL LE, valet de la 
Grange. 

LE VicomrTE DE JOD ETLEx, valet de du Croiſi. 

Luci TE, voiſine de Gorgibus. 

CELIMENE, voiſine de Gorgibus. 

Deux PoxrTrEURS DE CHA1S E. 

VioLoxs. | 


Precienſes Ridicules. 


— 


La SCENE i à Paris, dans la maiſon de Gorgib us, 


—— — —— — 


„T 


LA GRAN OE. 
Du CROIS x. 
GoRGIBUS, 4 good Citizey, 
Macp EN, Daughter 
Gorgibus. 5 
O = Tho Rom f 4 Z 1 ; 
CArhos, Niece of Gor- eee LOA, 
bus. | | 
MaROoT, Maid to the Roimantici Ladies. 
ALMANZOR a Footman to the Remantich Ladies, 
T5 
M ARQUISS De MASGARIIL LE, La Grange's 
Falct. 
V1iscovNnT JODELET, Du Croiſy's Pal. 
LUcCriEtl a; TT OR ; 
C TEENS eee to Gorgibus. 
Two CHAIRMEN. 
FiDbLERS. 


SCENE Paris, zz Corgibugs Hang. 


e 


! PRrECIEVSEs RIDICULEs. 


I. 
LAGRANGE, DU CRO ISI. 
Du Cro1s1. 


A EIGNEUR la Grange. 
LA GRANOE, Quai? 

Du Cors 1. Regardez- moi un peu ſans 
rire. 

La GRAN GE. He bien ? 

Do Cxo1s1. Que dites-vous de notre 
viſite ? en ètes- vous fort ſatis fait? 
| La Grance. A votre avis, ayons-nous ſujet de etre 
| tous deux ? © 


Du Cro1s1. Pas wut kdl 2 dire vrai. 

La Grance. Pour moi je vous avoue que Jen ſuis 
tout ſcandaliſe. A-t-on f amais vu, dites-moi, Vas pec- 
ques provinciales faire plus les rencheries que celles. Jo, 
& deux hommes traites avec plus de mepris que nous > 
A peine ont-elles pu ſe reſoudre à nous faire donner des 
fieges. Je rai jamais vu tant parler a Toreille qu'elles 
ont fait entr'elles, tant bailler, tant ſe fratter les yeux, 
& demander tant de fois, quelle heure eſt-i!? Ont-elles 
repondu que, oui, & non, a tout ce que nous avons pu 
leur dire? & ne m'avcuerez-vous pas enfin que, quand 
nous aurions ete les dernieres N du monde, on ne 
Pouvoit nous faire | qu'elles on fait? 


Do 
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STE YL 
LA GRANGE, DU CROISY. 


Du Crotsy. 
EVD R, Lo G 4. 
7 5 La GRAN OE. What ? 
Do Crorsy. Leck at me a little with- 

out laughing. | 

La Crance. Well. | 

Dy Crorsy. What * you of our 
Viſit? are you highly pleas'd with it? 

La GRAN GCE. Have we both Reaſon to be fo, in 
your Opinion ? 

Du Cro1sy. Not at all, to 17 the Truth. 

La GRAN GE For my part, I aſſure you, that I am 
quite ſhock'd at it. Pray 2 did ever any Body 


behold a Couple of fooliſh Country Wenches give them- 


ſelves ſuch Airs as theſe, or two Men treated with more 
Contempt than we ? — They could hardly bring them- 
ſelves to order Chairs for us. I never {aw ſuch 
whiſpering as there was between them; ſuch yawning, 
ſuch rubbing of the Eyes, and asking ſo often what 
o Clock it was. Did they anſwer any thing more than 
Yes or No to all that we could ſay to them? And don't 
you, in ſhort, agree with me, that if we had been the 
greateſt Scoundrels in the World, they could not uſe us 
worſe than they have Gong 1 ? = 
V 
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Du Crors1. Il me ſemble que vou, prenez la choſe 
fort à cœur. 

La GRATOGE. Sans doute je y prend, & de telle 
facon, que je me veux venger de cette impertinence Je 
connois ce qui nous a fait mépriſer. L'air precieux n'a 
pas ſeulement infec Paris, il geſt auſſi repandu dans les 
provinces, & nos donzelles ridicules en ont hume leur 
bonne part. En un mot, Ceſt un ambigu de precicu'e 
& de coquette que leur perſonne. Je vols ce qu'il faut 
etre pour en Etre bien recu, &, fi vous m'en croyez, 
nous leur jouerons tous deux une piece qui leur fera voir 
leur ſottiſe, & pourra leur apprendre a connoitre un peu 
mieux leur monde. 

Du CRro1s1, Et comment encore ? | 

La GRAN B. Jai un certain valet, nommé Maſca- 
rille, qui paſſe, au ſentiment de beaucoup de gens, pour 
une maniere de bel eſprit; car il n'y a rien a meilleur 
marche que le bel eſprit maintenant. Celt un extrava- 
gant qui s'eſt mis dans la tete de vouloir faire Phomme 
de condition. II fe pique ordinairement de galanterie, 
& de vers, & dedaigne les autres valcts, juſqu'à les ap- 
pelier brutaux 

Du Cxo21s1. He bien, qu'en pretendez-vous faire? 


La Grance, Ce que j'en pretends faire? il faut. 
mais ſortons d'ici auparavant. 


S e E N E IT 
GORGIBUS, DU CROISI, LA GRANGE. 


GoRGIBUS, 
E bien vous avez vu ma niece & ma fille? les af. 
faires iront-elles bien? Quel eſt le reſultat de cette 
viſite? Ts | | 
LA Grance. Ceſt une choſe que vous pourrez mieux 
apprendre d'elles que de nous. Tout ce que nous pou- 
| vons 
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Dou Croisy. Methinks you take the Matter much 
to Heart. 

La GRANGE. I do take it fo undoubtedly, and in 
5 
AGEL & 2) 
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tine nce. J know well enough the Reaſon 03 thei 
{gi ming us. The conceited Air has not infefted Paris 
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who paſſes for a fort oa 2 cha in the Opinion of many 
People; for nothing row-a-days is cheaper than Wit. 


Te's an unaccc 1 Fellow, "th: 2 it in bis Head 
pf as a Man of Q. ality” nally values him- 
felt Cr ntrigues and Poetry, aut delpil es Other Valets 
ſo far as to call e 02 
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Du Cronrsy. Well; what mean you to do with 


n 
La GgAkc e mean I to do with him! — he 
mult {| —- but, ''s be gone from hence, before — 


SC ENS, 
GORGIBUS, DU-CROTSY;-LA GRANGE, 


GoRGIBUS. 
ELL, Gentlemen, you have feen my Niece and 
my Daughter ; do Matters go well? what is 
the Reſult of this Viſit >? © | 
La GRraxce. That's a thing you may better learn 
from them than us. All we can ſay to you, is, that 
we 


| 


183 LES PRZ(IEUSESs RID ICULEsV. 


Vons vous dire, d eſt que nous vous rendons grace de la 
faveur que vous nous avez faite, & demeurons vos tres- 
humbles ſerviteurs. 

Du Cxo1s1. Vos tres-humbles ſerviteurs. 

GoxrG1Bvus /ſeul.] Ouais ; il ſerable qu' ils ſortent mal 
ſatisfaits d' ici? dou pourroit venir leur mecontentement ? 
il faut ſgavoir un peu ce que c'eſt. Hola. 


SCENE Ht 
GORGIBUS, MAROTTE. 


MAROTYT x. 
UE defirez-vous, Monſieur ? 
GorRe1Bus. Oh ſont vos maitreſles ? 

MaRoTTE. Dans leur cabinet. 

GoRciBus. Que font-elles ? 

MaRroTTE. De la pommade pour les levres. 

GoxGiBus. C'eſt trop pommade : dites leur qu'elles 
deſcendent. [ul.] Ces pendardes-la avec leur pom- 
made ont, je penſe, envie de me ruiner. Je ne vois 
Par tout que blancs d'ceufs, lait virginal, & mille autres 
brimborions que je ne connois point. Elles ont uſe, de- 
Puis que nous ſommes ici, le lard d'une douzaine de co- 
chons, pour le moins, & quatre valets vivroient tous les 
jours des pieds de mouton qu'elles employent. 


„ 
MADELON, CATHOS, GORGIBUS. 


GOROIB USV. 
L eſt bien neceſlaire, vraiment, de faire tant de dé- 
penſe pour vous graiſſer le muſeau. Dites moi un 
peu ce que vous avez fait à ces meſſieurs, que je les vois 


ſortir avec tant de froideur? Vous avois-je pas com- 
| mande 
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ue return you Thanks for the Favour you have done us, 
and remain your moſt humble Servants. 


| Du Crotsy. Your moſt humble Servants. 
| GokG1Bus ale.) Hoity : Toity ! methinks they go 
away diſſatisfy d. What could occaſion their Diſcon- 
tent? — I muſt learn a little how it is. 


Soho there. 


GORGIBUS, MAROT. 


MaxrorT. 
HAT would you pleaſe to have, Sir ? 
GorciBus. Where are your Miſtreſſes? [| 
Maror. In their Cloſet. 't 


GokrG1Bus. What are they doing? 
Makxor. Making Pomatum for their Lips. ö 


'em come down. — [albne.] Theſe Huſſies, with their 
Pomatum have, I think, a mind to ruin me. TI ſee no- 
thing all about but Whites of Eggs, Nuns Cream, and a 
thouſand other Fooleries. They have us'd, ſince we came | 
hither, the Lard of a dozen Hogs at leaſt ; and four Ser- 


vants, might, every Day, be maintain'd with the Sheeps | 
| 
| 


a 
CGorcinus. They make too much Pomatum. — Bid | 
| 


Trotters that they employ. 


CENT 3 
MAG DALEN, CAT H Os, GORGIBUS. 


GorcGiBuUus. 
Ruly, . there's great Occaſion to be at ſuch an Ex- 
pence to greaſe your Faces, Inform me, pray, 
a little, what you have done to theſe Gentlemen, that I 
ſaw them go away with ſo much Coldneſs. Did not 1 
OH charge 
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mande de les recevoir comme des perſonnes que je vous 
voulois donner pour maris? 
MapzLox Et quelle eftime, mon pere, voulez- vous 
que nous taftions du procede irregulter de ces gens-la ? 
Caruos. Le moyen, mon oncle, qu'une fille un peu 
raiſonnable ſe pit accommoder de leur perſonne ? 


GorciBvs. Et qu'y trouvez-vous a redire ? 

Maps.on. La belle galanterie que la leur! quoi, 
debuter d'abord par le mariage ! 

Gorc1Bus. Et par ou veux-tu donc qu'ils debutent, 
par le concubinage ? N'eſt- ce pas un proce. E, dont vous 
avez ſujet de vous louer toutes deux, auii-vien que moi ? 
Eft-il rien de plus obligeant que cela? & ce lien ſacre ob 
ils aſpirent, n'eſt-1] pas un temoignage de Phonnciets de 
leurs intentions? 


MapELox. Ah ! mon pere, ce que vous dites-là, el 


145 


du dernier bourgeois. Cela me fait honte de vo 5 YR 


parler de la forte, & vous devriez un peu vous faire ap- 
prendre le bel air des choſes. 

Gorcipvus. Je mai que faire ni d'air, ni de chanſon 
Je te dis que le mariage eſt une choſe lacrée, & que Ceit 
faire en honnetes gens que de débuter par-la. 


Mapzlox. Mon Dieu, que ſi tout le monde vous 
reſſembloit, un roman ſeroit bien-tot ſini! la belle caote 
que ce ſeroit ſi d'abord Cyrus epouſoit Mandane, & 
qu Aronce de plein pied fut marie a Clciie ! 


Gorc1Bus. Que me vient conter celle-c: ? 

MapeLon. Mon pere, voila ma couſine qui vous 
dira auſſi-bien que moi que le mariage ne doit jamais ar- 
river qu' après les autres avantures. II faut qu'un amant, 
pour Etre agreable, ſcache debiter les beaux ſentimens, 
pouſſer le doux, le tendre & le paſſionne, & que {a re- 
cherche ſoit dans les formes, Premierement, il doit 
voir au Temple, ou a la promenade, ou dans quelque cẽré- 
monie publique, la perſonne dont il devient amoureux: 
ou 


ifs WW 


C4 


it, 


ot 
re- 
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and his Addrefſos muſt be according to the Rules. 
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charge you to receive them as Perſons that I intended 
for your Husbands ? 

MacpaALEN. Dear Father, what Regard would you 
have us pay to the irregular Proceedings of theſe People ? 

CaTros. What way, Uncle, can a Woman that has 
ever fo little Underſtanding be able to reconcile herſelf 
to their Perſons ? 

Gorcigus. What ſee you in n them to find fault with ? 

Macpalen. Fine Galantry of theirs, indeed! 
What! to begin immediately with Matrimony ! 

Gogolnus. With what would you have 'em begin? 
with Whoring ? Is not this a way of acting which 
both of you have Reaſon to approve of as well as I? 
Can any thing be more obliging than this ; and that 
holy Tye ny deſire, is it not a Proof of the Fair- 


neſs of their Deſigns? 


Macpalzn. O Father! what you ſay is extremely 
like a Citizen. It makes me aſham'd to hear you talk 
in this manner: you ſhould acquaint your ſelf a little 
with the fine Air of Things. 

Gor6:i2uUs, Te nothing to do with the Air nor 
the Song. —— I tell you, that Matrimony is an holy 


and a ſacred Thing, and to begin with that is to act like 


honeſt People. 


MacbzlEN. Lard | were the whole World like you, 
a Romance would be ended . waat a fine Thing 
it would have been if Cyrus had immediately eſpouſed 
NMandana, and if Arence had been married in all haſte 
to Clelia ! | 

Gorcinus, What is this ſhe talks of? 

MacparEN. Here's my Couſin, Father, will tell you 
as well as I, that Matrimony ought never to be brought 
about till after other Adventures, A Lover, to be 
agreeable, muſt underſtand how to utter fine Sentiments, 
to ſigh forth the ſoft, the tender, and the paitionate 


In the firſt Place, he ſhould behold, cither at Church, 
or in the Park, or at ſome publick Ceremony, the = 
- on 
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ou bien Etre conduit fatalement chez elle par un parent 
ou un ami, & ſortir de là tout reveur & melancolique. 


Il cache un tems fa paſhona l'objet aime, & cependant lui 


rend pluſieurs viſites, ou l'on ne manque jamais de mettre 


ſur le tapis une queſtion galante qui exerce les eſprits de Paſ- 


ſemblee. Le jour de la declaration arrive, qui ſe doit faire 
ordinairement dans une allee de quelque jardin, tandis que 
la compagnie s' eſt un peu eloignee, & cette declaration 


eſt ſuivie d'un promt courroux qui paroit a notre rou- 


geur, & qui pour un tems bannit Pamant de notre pre- 
ſence. Enſuite Il trouve moyen de nous appaiſer, & de 
nous accoutumer inſenſiblement au diſcours de ſa paſſion, 
& de tirer de nous cet aveu qui fait tant de peine. Aprés 
cela viennent les avantures; les rivaux qui ſe jettent à la 
traverſe d'une inclination etablie, les perſecutions des 
Peres, les jalouſies congues ſur de fauſſes apparences, les 
plaintes, les deſeſpoirs, les enlevemens, & ce qui s'enſuit, 
Voila comme les choſes ſe traitent dans les belles mani- 


| Eres, & ce ſont des regles, dont en bonne galanterie on 


ne ſcauroit ſe diſpenſer; mais en venir de but en blanc 
a Punion conjugale, ne faire amour qu'en faiſant le 
contrat de mariage, & prendre juſte ment le roman par 
la queue! Encore un coup, mon pere, il ne ſe peut 
rien de plus marchand que ce procede ; & j'ai mal au 
cteur de la ſeule viſion que cela me fait. 6 


. GorcIevs. Quel diable de jargon entends. je ici? voici 


bien du haut ſtile. 
Car Hos. En effet, mon oncle, ma couſine donne dans 


le vrai de la choſe. Le moyen de bien recevoir des gens 
qui ſont tout-a-fait incongrus en galanterie ? je m'en 
vais gager qu' ils wont jamais vu la carte de Tendre, 
& que billets doux, petits ſoins, billets galans & jolis 
vers, ſont des terres inconnues pour eux. Ne voyez- 
vous pas que toute leur perſonne marque cela, & qu'ils 


wont point cet air qui donne d abord bonne opinion des 
gens? 


— 
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ſon of whom he becomes enamour'd : or, elſe, he ſhould . 
be fatally introduc'd to her by a Relation or a Friend, 
and go from her melancholy and penſtve. He con- 
ceals his Paſſion, for ſome time, from the beloved Ob- 
jet, but, however, pays her ſeveral Viſits, at which 
ſome Diſcourſe about Galantry never fails to be brought 
en the Carpet to exerciſe the Wits of all the Compa- 
The Day comes for him to declare himſelf, 
which uſually ſhould be done in the Walk of ſome Gar- 
den, while the Company is at a diſtance, This Declara- 
tion is follow'd by an immediate Reſentment, which ap- 
pears by our colouring, and which, for a while, baniſnes 
the Lover from our Preſence. He finds aſterwards the 
way to pacify us, to accuſtom us inſenſibly to hear his 
Paſſion, and to draw from us that Confeiſion which cau- 
ſes ſo much Trouble. Then follow the Adventures; 
the Rivals that thwart an eſtabliſh'd Inclination, the 
Perſecutions of Fathers, the Jealoufics arifing from falſe 
Appearances, the Complainings, the Deſpair, the Run- 
ning off with, and its Conſequences. Thus are Things car- 
Ty*d on in an handſome Manner, and theſe are the Rules 
that cannot be diſpenſed with in a gentcel Piece of Ga- 
lantry..—— But to come point blank to the conjugal Uni- 
on! to make no Love but by making the Marriage Con- 
tract, and take a Romance juſt: by the Tail! once more, 
dear Father, nothing can be more mechanick than ſuch 
a Proceeding, and I'm fick at Heart with the Idea only 


that it gives me, 


GokG1Bus. What the Devil of Nonſenſe is this I 
hear? This is a towering Stile, indeed! 

Car HOs. In ſhort, Uncle, my Coufin tells you the 
Truth of the Matter. How can one receive People well 
whoſe Courtſhip is all an Impropriety ? I'll lay a Wa- 
ger they have never ſeen the Map of Tenderneſs, and 
that fond Epiſtles, little Diſquietudes, polite Letters, and 
{prightly Verſes, are Regions to them unknown. Don't 
you obſerve their whole Perſon ſhews it, and that they 
have nothing of the Air which gives one at firſt Sight a 

Vor. II. 1 gogd 
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gens ? venir en viſite amoureuſe avec une Jambe toute 
unie, un chapeau deſarme de plumes, une tete irregu- 
i lière en cheveux, & un habit qui ſouffre une indigence de 
F rubans; mon Dieu, quels amans ſont-ce-la ! Quelle fru- 
| galite d'adjuſtement, & quelle {echerefle de converſation ! 
1 On n'y dure point, on n'y tient pas. Jai remarque , 
z encore que leurs rabats ne font pas de la bonne faiſeuſe, 
It | & qu'il sen faut plus d'un grand demi pied, que leurs 
is haut-de-chauſles ne ſoient aſſez larges. * 


| Gorc1svs. je penſe quelles font folles toutes deux, 

| | Ka je ne puis rien comprendre a ce baragouin, Cathos, 

. & vous Madelon 

is MapELon. He! de grace, mon pere, defaites-vous 

[| | de ces noms etranges, & nous appellez autrement. 

18 GorG1Bus. Comment, ces noms etranges ? ne ſont 

8 ce pas vos noms de bateme ? 

"yt MapzLon, Mon Dieu, que vous etes vulgaire ! pour 

* moi un de mes etonnemens, c'eſt que vous ayez pu faire 
une fille ſi ſpirituelle que moi. A- t- on jamais parle, 

| dans le beau ſtile, de Cathos ni de Madelon, & ne m'a- 

| | vouerez-vous pas que ce ſeroit aſſez d'un de ces noms 

|||. Pour decrier le plus beau roman du monde? 


7 8. 
_ 


| Caros. Il eſt vrai, mon oncle, qu'une oreille un 
|| peu delicate patit furieuſement a entendre prononcer ces 
1 mots-là; & le nom de Polixene que ma couſine a choiſi, 
& celui l'Aminte que je me ſuis donne, ont une grace 
dont il faut que vous demeuriez d'accord. 

GorciBvus. Ecoutez, il n'y a qu'un mot qui ſerve. 
Je wentends point que vous ayez d'autres noms 
que ceux qui vous ont ete donnes . par vos par- 
rains & vos marraines, & pour ces meſſieurs dont il eſt 
queſtion, je connois leurs familles & leurs biens, & je 
| yeux réſolument que vous vous diſpoſiez a les recevoir 
188 pour maris. Je me laſſe de vous avoir ſur les bras, 
39} la garde de deux filles eſt une charge un peu trop pe- 
| ſante pour un homme de mon age. 


Carhos 


— 
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good Opinion of People? — To come upon a Love- 
Viſit with a Leg intirely unadorn'd ; a Ha: deſtitute of 
Feathers ; a Heal with the Locke eee and a 
Habit that endures an Indigence of Ribbons: ---- Hea- 
54 vens ! what ! overs are theſe! what a St'ngineſs = Dres! 
. what a Barrenneſs of Converſation ! it's over with them 
5 preſently, they keep it not up at all. I took notice 
* likewiſe, that their Neckclochs were not made by a 
good Workwoman, and that their Breeches were not big 
enough by more than half a Foot. 
GorG1nus, I think they are both mad, nor can I 
underſtand any thing of this Gibberiſh, — Cathas, and 
you Magdalen. 


Macpal EMH. Ah! pray, Father, leave off thoſe ſtrange 
Names, and call us by ſome other. 


Go ROIUsS. What d'ye mean by thoſe ſtrange Names! 
are they not your Chriſtian Names ? 

MacpaLlen. Lard! how vulgar you are [== for my 
own part, one thing 1 wonder at, is how you could 
poſſibly get ſuch a fprightly Girl as I. Did ever any 
Body in a beautiful Stile talk of Cazhos or of Magdalen? 
and muſt you not acknowledge, that either of theſe 


| Names would be enough to diſgrace the fineſt Romance 
m in the World. 
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bs CaTHos. Really, Uncle, an Ear that's alittle delicate 
i, | ſuffers extremely at hearing theſe Words pronounced; 
ce and the Name of Poliæena, which my Couſin has choſen, 
and that of Amintha which I give my ſelf, have an A- 
fe. greeableneis which you muſt acknow edge. 
ms Gorc1Bus. Heark'ee,— there needs but one Word. 
8 I don't know that you have other Names than what 
eſt were given you by your Godfathers and Godmothers ; 
je and as for thoſe Gentlemen of whom we ſpeak, I am 
oir acquainted both with their Families and their Fortunes, 
ras, | and poſitively reſolve that they ſhall be your Husbands, 
pe- I' m tir'd of keeping you upon my Hands, and the oy 
of a Couple « of Girls is ſome;yhat too weighty a Charg 


os bor a M AN of my Years. 


”» 


2 | Caruos: 
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Carhos. Pour moi, mon oncle, tout ce que je vous 


puis dire, Ceſt que je trouve le mariage une choſe tout- 
P que ) 8 


a-fait choquante. Comment eft-ce qu'on peut ſouffrir 
la penſee de coucher contre un homme vraiment nud? 

MapzLo x. Souffrez que nous prenions un peu haleine 
parmi le beau monde de Paris, ou nous ne faiſons que 
d'arriver. Laiſſez- nous faire a loifir le tiſſu de notre ro- 
man, & n'en preſſez point tant la concluſion. 


GoxlBUus à part.] Il n'en faut point douter ; elles 
ſont achevces. [Haut.] Encore un coup, je n'entends rien 
A toutes ces balivernes, je veux ètre maitre abſolu; & 
pour trancher toutes ſortes de diſcours, ou vous ſerez 
mariees toutes deux avant qu'il ſoit peu, ou, ma foi, 
vous ſerez religieuſes; jen fais un bon ſerment. 


FFP 


N V. 
ATH OS, MAD ELON. 


CAT HO s. 
ON Dieu, ma chere, que ton pere a la forme en- 
foncee dans la matiere! que ſon intelligence eſt 
Epaiſſe, & qu'il fait ſombre dans ſon ame! 

MapELoNn. Que veux-tu, ma chere? Pen ſuis en 
confuſion pour lui. Pai peine à me perſuader que je 
puiſſe etre veritablement ſa fille, & je crois que quel- 
que avanture un jour me viendra developper une naiſſance 
plus illuſtre. | 

Car Ros. Je le croirois bien, oui: il y a toutes les 
apparences du monde ; & pour moi, quand je me regar- 
de auſſi. 


E258 


SCENE „ 
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Carhos. For my ſelf, Uncle, all I can ſay is, that T 


think Matrimony a mighty ſhocking Thing. How can 
one endure the Thought of lying by a Man that's really 
naked? 

MacpaLEn. Give us leave to be Breath a little a- 
mongſt the Beau Monde of Paris, where we are but juſt 
arrived. Permit us to form the Contexture of our Ro- 
mance at Leiſure, and don't haſten on the Concluſion ſo 
much. 

GorcG1nvs afide.] There's no Queſtion of it; they re 


quite diſtracted. [aloud.] Once more, I tell you, I compre- 


heud nothing of all this Nonſenſe, but I'll be Maſter abſo- 
lately; and to cut ſhort all kind of Diſpute, either you 
ſha!l both be married very ſpeedily, or, Faith you ſhail 
be Nuns ; that I ſwear ſolemnly. 
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SCENE V. 
CATHOS, MAGDALEN. 


CaTHhos. 
ARD! my Dear; how 1s thy Father immers'd in 


Matter! how groſs is his Underſtanding ! and what 


a Gloomineſs overcaſts his Soul! 

Macpalen. What would you have, my Dear? I'm 
in Confuſion for him, I can hardly perſuade my ſelf 
that I am indeed his Daughter, but believe ſome Ad- 
venture one time or other will happen to diſcover a more 
illuſtrious Deſcent. 

Car uos. I believe ſo, truly; there is all the Likeli- 
hood in the World of it; and for my part, when I con- 
ſider my ſelf alſo 


5 
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8 0. E N E. VI. 
CATHOS, MADELON, MAROTTE. 


MAROT YT E. 
Oita un laquais qui demande ſi vous etes au logis, 
& dit que fon maitre vous veut venir voir. 


MapzTox. Apprencz, ſotte, a vous enoncer moins 


vulgairement. Dates, voila un necefſaire qui demande 
ſi vous ct2s en commodite d'etre viſibles. 

Mako T TE. Dame, je n'entends point le latin, & je 
mai pas appris, comme vous, la filophie dans le Cyre. 

MADELON. L impertinente! le moyen de ſouffrir 
cela! & qui eſt-il, le maitre de ce Iaquais ? 

MaroTTE, I! me Va nomme le marquis de Maſcarille. 

MapeLon. Ah ma chere ! un marquis! un marquis! 
Oni, allez dire qu'on peut nous voir. Ceſt ſans doute 
un bel eſprit, qui a oui parler de nous. 

Carros. Aſſurément ma chére. 

Map EgLox. Il faut le recevoir dans cette ſalle baſſe, 
plutõt quꝰen notre chambre. Ajuſtons un peu nos cheveux 
au moins, & /omencons notre Teputation, Vite, venez nous 
tendre ici dedans le conſeiller des graces. | 

MaroTTE, Par ma foj, je ne ſcai point quelle bete 
c'eſt la, il ſaut parler chreticn, fi vous voulez que ” 
vous entende. 

a e Apportez-nous le miroir, ignorante que 
vous Gtes, & gardez vous bien d'en ſalir la glace, par la 
eommunication de votre image. [ Elles ſor tent. 


8 G E N i VII. 
8 MASCARILLE, DEUX PORTEURS. 


| MAaSCARILLE- | 
Ola, porteurs, hola. La, la, la, la, 3, IA. Je 
penſe que ces marauds-la ont deſſein de me 
briſer 
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CATHOS, MAGDALEN, MAROT. 
MAR Or. | 


] } Ere's a Footman asks if you're at home, and fays, - 
his Maſter would come to ſee you, 


MacpALEN. Learn you Fool, to expreſs your ſelf a 


little leſs vulgarly Say, here's an Attendant enquires 
if it is commodious for you to become viſible. 

Marort. I don't underſtand Latin, Miſtreſs, and ha'n't 
learn'd Floſſophy out of Cyrus, as you ha” done. 

MacpaLEN. Impertinent Creature! how can this be 
endur'd! — And who is the Maſter of this Footmah. 

MarxoT. He told me, 'twas the Marquiſs de Maſcarille, 

MacpaLltne Ah! my Dear! a Margui! a Mar- 
guiſes !/— Well, go tell him we are Viſible, — This is 
certainly ſome Wit, who has heard us talk'd of. 

CaTuos. Undoubtedly, mv Dear. 

Macpalen. He muſt be receiv'd below in the Par- 
lour rather than in our Chamber; let's adjuſt our Hair 
a little, and maintain our CharaQter. —— Come in hi- 
ther, quickly, and hold to us the Counſellor of the Graces, 

MZROT. O' my Faith, I can't tell what fort of Beaſt 
that is; you muſt talk like a Chriſtian if you'd have me 
know your meaning. 

CaTHos, Bring us the Leoking-glaſs, you ignorant 
Wretch! and take care not to ſally its Beauty by the 


Communication of your Image. [ Excunt. 
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. 
MASCARILLE, and two Chairmen. 
Mas caARIL L E. | 


OLD, Chairmen, hold. La, la, la, la, la, 
1 think theſe Varlets intend to beat me 
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briſer a force de heurter contre les murailles & les 
Paves. 
1. PokTEUR. Dame, Ceſt que la porte eſt Etroite, 
Vous avez voulu auſſi que nous ſoyons entres juſqu'ici. 
MaAscARILII. Je le crois bien. Voudriez-vous, fa- 
quins, que j'expoſaſſe Pembonpoint de mes plumes, aux 
inctemences de la {ailon pluvieule, & que jallaſſe i impri- 
mer mes ſouliers en boue ? allez, ôtez votre chaiſe d'ici. 


2. PoRTEUR. Payez nous donc, s'il vous plait, Mon- 
ficur. 

MAscARILLE. He? 

2. PokrEUR. Je dis Monſteur, que vous nous don- 
niez de Pargent, s'il vous plait. 

MascARiLLE lui dornant un foufFet. ] Comment, co- 


quin, demander de Pargent a une per ſonne de ma 


qualite ? 

2. PoRT EUR. Eſt- ce ainſi qu'onpaye les pauvres gens, 
& votre qualite nous donne: t- elle a diner ? 

RIAScARILLE. Ah, ah, je vous apprendrai a vous 
connoitre. Ces camgilles-l s' oſent jouer a moi. 

1. PoRT RUR prenant un des batons de ſa chaiſe.] ga, 
paycz- nous vitement. 

MascArILLE. Quot? 

1. PoRTEUR. Jedis que je veux avoir de Fargent tout- 

a-V heure. | 

MascaRILLE. II eſt raiſonnable, celui-1a. 

1. PokTEUR. Vite donc. 

MasCARILLE. Oui-da, tu parles comme il faut, toi; 
mais Pautre eſt un coquin, qui ne ſcait ce qu'il dit. Tien, 
es- tu content? | | 

1. PorkTEUR. Non, je ne ſuis pas content, vous avez 
donne un ſoufflet a mon camarade, &.. | want fon b4torn. 

MascARILLE. Doucement, tien, voila pour le ſoufflet. 
On obtient tout de moi quand on s'y prend de la bonne 
facon. Allez, venez me reprendre tantot pour aller au 
louvre au petit coucher. 


SCENE 
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to. pieces by jumbling me againſt the Walls and Pave- 
ment. 

1. CHALIKMAN. Ay, marry: becauſe the Gate is nar- 
row, and you'd make us come quite in with you. 

MASsCARILLE. I think ſo truly— Would you have 
me expoſe the Delicacy of my Feathers to the Inclemen- 
cy of the rainy Seaſon, you Raſcals, and let the Dirt re- 
ceive the Impreſſion of my Shoes? — be gone: take a- 
way your Chair. | | 

2. CHAIRMAN. Then, pleaſe to pay us, Sir, 


MAscARILLE. Hem! | 

2. CHAIRMAN, Pleaſe to give us our Mony, Sir, 

I fay. 
MascARILLE giving him a Bliw.| How, Rogue, 


ask Mony of a Perſon of my Quality? 


2. CHAIRMAN. Are poor people to be paid thus? and 
will your Quality get a Dinner for us? 

MascaRILLE. Ha, ha, ha, I ſhall teach you to know 
your ſelf. Dare the Scoundrels play upon me! 

I. CHAIRMAN taking one of the Poles of bis Chain. 
Come, pay us quickly. 

MascaRILLE. What? | 

1. CnaIRMAN. I ſay, I'll have the Mony this Mo- 
ment. 


MascARILIE. This now is an underſtanding Fellow. 


I. CHAIRMAN. Make haſte then. 


| MascaRILLE. Ay, you ſpeak properly, for your 
part: but tother is a Rogue that knows not what he 


3 ſays.—— There: are you contented ? 


1. CHaAIpMan. No, I'm not contented, you firuck 


my Companion, and Holding up his Pole, 

MascAgILLE. Hold, there, that's for the Blow.---- 
Every thing may be obtain'd of me, when People take 
the right Method, —Go : but come and fetch me by and 
by, and carry me to the Drawing-Room. 
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e 
SCENE VIII. 
MAROTTE, MASCARILLE. 


MaroTTE. 
Onſieur, voila mes maitreſſes qui vont venir tout- a- 
Pheure. 
MASGHARILLE. Queelles ne fe preſſent point, je ſuis 
ici pon commodement pour attendre. | 
MaAROTTE. Les voici. 


Xe cg yr xe de 

SCENE IX. 
MADELON, CATH OS, MASCARILLE, 
ALMANZ OR. 


MAasCARILLE apres achse ſalud. 
Edemes, vous ſerez ſurprites, ſans doute, de Tau- 
dace de ma viſitez mais votre reputation vous 
attire cette mechante affaire, & le merite a pour moi des 
charmes ſi puzfſans, que je cours par tout apres lui. 

Maperon. Si vous pourſuivez le mérite, ce n'eſt pas 
ſur nos terres que vous devez chaſſer. 

Carnos. Pour voir chez nous le mérite, il a fallu que 
vous I'y ayiez amene. 

MasCARILLE. Ah! je miinſcris en faux contre vos 
paroles. La renommee accuſe juſte en contant ce que 
vous valez ; & vous allez faire pic, repic, & capot tout 
ce qu'il y a de galant dans Paris. 

MADE LON. Votre complaiſance pouſſe un peu trop 
avant la liberalite de ſes louanges, & nous n'avons garde, 
ma couſine & moi, de donner de notre ſèrieux dans le 
doux de votre flaterie. | 

Carhos. Ma chere, il faudroit faire donner des ſiéges. 

MavtLon., Hola, Almanzor ? 

ALManzor. Madame. | 

MapELon. Vite, voiturez-nous ici les commodites 
de la converſation, | Mas- 
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SCENE VIIL 
MAROT, MASCARILLE. 


MakroT. 


Sim. my Miſtreſſes will come preſently. 


MAscARILLE. Let them not hurry themſelves, T am 


here Poſted commodiouſly for waiting. 
Makxor. They are here. 


EN E IX. 
MAG DAL EN, CAT H OS, MASCARILLE,. 
AL MANZ OR. 


MASCARILLE offer havine ſalubed them. 
ADIES, you'il be ſurpriz'd, 10 e at the bold- 


neſs or my Viſit: but 70 our Reputation brings this 


unlucky Affair upon you, and Rlerit has for me ae po- 


tent Charms, that I run every where after it. 


MacpaLEn. If you purſue Merit, it's not in our 


Grounds that you mult hrnt, 

Caryos, To find Merit at our Houſe, you mutt have 
brought it hither yourtelf, 

MASCARILLE. Ah, I engage to prove the contrary. 
—— Fame told the Truth in her Relation of your Worth, 


and you are going to pigue, repique, and copet all that 


is polite in Pars. 


Macpaltn. Your Complaiſance puſhes a little too 
for the Liberality of its Praiſes, and my Couſin and I are 


not prepar'd to oppoſe our Gravity to the Sweetne!s of 


your Flattery. 
CArHOS. My Dear, we ſhould call for Chairs. 
 MacpaLltn, Here, Almanzor. 
88 Madam. 
Macps1%. Convey hither to us, sch „the Cons 


venicncies ot os crlation. „ass 
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MascarlLLE. Mais, au moins, y a-t-il ſureté ici 
pour moi ? [ Almanzor ſort. 

Carhos. Que craignez-vous ? | 

MAasCARILLE. Quelque vol de mon cceur, quelque 
a ſſaſſinat de ma franchiſe. Je vois ici deux yeux qui ont 
la mine d&etre de fort mauvais garcons, de faire inſulte 
aux hbertes, & de traiter une ame de turc a maure. Com- 
ment diable ! d' abord qu'on les approche, ils ſe mettent 
{ur leur garde meurtriere ? Ah! par ma foi, je m'en 
defie, & je m'en vais gagner au pied, ou je veux caution 
bourgeoiſe qu' ils ne me feront point de mal. 


Maneton. Ma chere, Ceſt le caraQere enjoue. 

Cros. Je vols bien que C'eſt un Amilcar. 

MapELoN. Necraignez rien, nos yeux n'ont point de 
mauvais deſſeins; & votre cœur peut dormir en aſſurance 
ſur leur prud'hommie. 

CATHOS. Mais de grace, Monſieur, ne ſoyez pas in- 
exorable a ce fauteuil qui vous tend les bras il y a un quart 
d'heure, contentez un peu Penvie qu'il a de vous em- 
braſſer. 

MasCARILLE, après S'&tre peigné, & avoir ajuſte ſes 
canon. ] He bien, Meſdames, que dites-vous de Paris? 


Mapzron. Heélas! qu'en pourrions- nous dire? II 
faudroit etre Vantipode de la raiſon, pour ne pas con- 
feſſer que Paris eſt le grand bureau des merveilles, le cen- 
tre du bon gont, du bel eſprit, & de la galanterie. | 

MasSCARILLE. Pour moi, je tiens que hors de Paris, 
11 ny a point de ſalut pour les honnetes gens, 

Car os. C'eſt une verite inconteſtable. 

MascariLLle. II y fait un peu crottes mais nous 
ayons la chaiſe. 

MapzLon. II eſt vrai que la chaiſe eſt un retranche- 


ment merveilleux contre les inſultes de la boue & du mau- 


vais tems. 
MascAkxILULE. Vous recevez beaucoup de viſites? 
Quel bel eſprit eſt des votres ? 
Map- 
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MasCARILLE. But hold, am I in Safety here? 
[Exit Almanzor. 
Carhos. What is't you fear? 
MascaRILLE. Some Robbery upon my Heart, ſome 
Aſſaſſination of my Freedom. I behold there a pair of 
Eyes that ſeem to be very naughty Boys, to inſult over 


| LOT, and uſe a Heart as a 'Turk does a Negro 


Slave. What the Duce do they put themſelves up- 
on their murdering Guard as ſoon as one comes near 'em. 
Ah! By my Faith, I'm ſuſpicious of 'em, and muſt ei- 
ther {camper away, or expect City-ſecvrity that they 
ſhall not do me Miſchief. 

Macpalen. My Dear, this is the ſprightly Character. 

Carhos. I ſee, indeed, he's an Amilcar. 

MacpaLENn. Fear nothing, our Eyes have no ill De- 
ſigns, and your Heart may be well aiſur'd of their good 
Behaviour. | 

Carhos. But, good Sir, be not inexorable to that 
Elbow-Chair which has ſtretch'd out its Arms to you for 
a quarter of an Hour; indulge a little the Deſire it has 
to embrace you. | 

MaSCARILLE hawing comb'd himſelf, and adjufted the 
Rolls of his Stockings J Well, Ladies, what do you ſay of 
Paris ? 

MacpaLlen. Alas! what can we ſay of it? twould 
be the Antipodes of Reaſon not to acknowledge that Paris 
is the grand Cabinet of Wonders, the Center of good 
Taſte, Wit, and Galantry. 

Mascar1i ls. I think, for my part, that out of Paris 
there's no living for People of Faſhion. 

CaTros. That's an indiſputable Truth. 

MascarILLE. ICs a little dirty; but then one has a 
Chair. 

MacDaLEn. A Chair, really, is a wonderful Security 
againſt the Inſults of the Dirt and the bad Weather. 


MasCARILLE. You receive abundance of Viſits ſure ? 
what a fine Genius is yours? 


Mac- 
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MapsTox. Helas ! nous ne ſommes pas encore con- 


nues; mais nous ſommes en paſle de Vetre, & nous avons 


une amie particuliere qui nous a promis d'amener ici tous 
ces meſſieurs du recueil des pieces choiſies. 

Carnos. Et certains autres qu'on nous a nommes 
auſſi pour Etre les arbitres ſouverains des belles choſes. 

MascaRILLE. C'eſt moi qui ferai votre affaire mieux 
que perſonne; ils me rendent tous viſite, & je puis dire 
que je ne me leve jamais ſans une demi-douzaine de beaux 
eſprits. 

MapeLon. He! mon Dieu, nous vous ſerons obli- 
gees de la derniere obligation, fi vous nous faites cette 


amitié: car enfin, il faut avoir la connoiſſance de tous 


ces meſſienrs-la, fi Yon veut etre du beau monde. Ce 
ſont eux qui donnent le branle a la reputation dans Paris ; 
& vous ſcavez qu'il y en a tel, dont il ne faut que la 
ſeule frequentation. pour vous donner bruit de connoiſſeuſe, 
quand il n'y auroit rien autre choſe que cela. Mais 
pour moi ce que je confidere particulièrement, c'eſt que 
par le moyen de ces viſites ſpirituelles, on eſt inſtruit de 
cent choſes qu'il faut ſeavoir de neceflite, & qui ſont de 
Feſſence du bel eſprit. On apprend par ja chaque jour les 
petites nouvelles galantes. les jolis commerces de proſe o.: 
de vers. On fait a point nommé, un tel a compoſe la 
plus jolie piece du monde fur un tel ſujet; une telle a 
fait des paroles ſur un tel air; celui- ci a fait un madrigal 
ſur une jouiſſance; celui-la a compoſe des ſtances fur une 
infidelite ; monſieur un tel ecrivit hier au foir un ſixain 
A mademoiſelle une telle, dont elle lui a envoye la re- 
ponſe ce matin ſur les huit heures; un tel auteur a fait 
un tel deſſein; celui- là eſt a la troifieme partie ae fon ro- 
man; cet autre met ſes ouvrages ſous la preſſe, C'eſt la 
ce qui vous fait valoir dans les compagmes, & ſi Pon 
ignore ces choſes, je ne donnerois pas un clou de tout 
Tee qu'on peut avoir. 


Carnot. En effet, je trouve que c'eſt rench&rir ſur le 
ridicule, qu une perſonne fe pique d eſprit & ne ſcache 


Pas 


"ON oa 


MacpaLltn. Alas! we're not yet known: but we are 
in the way ſo to be; for we have a particular Friend, 
that has promis'd to bring hither all the Gentlemen con- 
cern'd in the choice Collection of Miſcellanies. 

Caruos. And fome others whom he named to us 
likewiſe as the ſovereign Judges of fine Things. 

MascARILLE. I'll do your Buſineſs better than any 
Body; they all viſit me, and I can ſay that I never riſe 
without half a dozen Wits about me. | 


Macpalen. O Lard! we ſhall be obliged to you to 
the laſt Degree if you'll do us that Kindneſs ; for, in ſhort, 
one muſt have the Acquaintance of all theſe Gentlemen, if 
one would be of the Beau Monde, "Tis theſe that in- 
fluence Reputation at Paris; 3 and in ſuch a manner, you 
know, that only to keep 'em Company is enough to 
occaſion the Report of one's being a Critick, tho? there 
ſhould be no other Reaſon for it. But for myſelf, what 
J particularly confider, is, that by means of theſe in- 
genious Viſits, one is taught an hundred Things which 
there's a Neceſſity of knowing, and which are the Quin- 
teſſence of fine Wit. One learns by it every Day the 
little new Galantries, the pretty Correſpondencies in Proſe 
or Verſe. One knows for certain, that ſuch a Perſon has 
compos'd the fineſt Piece in the World upon ſuch a Sub- 
jet; ſuch a Lady has made Words to ſuch a Tune; this 
Perſon has form'd a Madrigal upon Enjoyment ; that has 
compoſed Stanzas on Infidelity ; Mr. ſuch a One wrote 


an Ode of fix Lines Yeſterday Evening to Mies. ſuch æ 


One, to which ſhe ſent him an Anſwer this Morning at 
eight o' Clock; ſuch an Author has laid ſuch a Deſign ; 
This Writer is about the third part of his Romance; 
that other is putting his Works into the Prefs. Tis 


this makes you eſteem'd in Company ; ; and if Peop'e 
are ignorant of theſe Things, I would not give one Pin 

for all the Wit that they can have. 
Carhos. In ſhort, I think 'tis exceflively ridiculous, 
for a Perſon to pretend to Wit and not know even the 
leaſt 
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pas juſqu' au moindre petit quatrain qui ſe fait chaque: jour; 
& pour moi 'aurois toutes les hontes du monde, s il falloit 
qu'on vint a me demander ſi j'aurois vu quelque choſe de 
noveau, que je n' aurois pas vu. 

MascariLlLs. II eſt vrai qu'il eſt honteux de n'avoir 
pas des premiers tout ce qui ſe fait; mais ne vous mettez 
pas en peine, je veux établir chez vous une académie de 
beaux eſprits, & je vous promets qu'il ne ſe fera pas un 
bout de vers dans Paris, que vous ne ſgachiez par cœur 
avant tous les autres. Pour moi, tel que vous me voyez, 
je m' en eſcrime un peu quand je veux, & vous verrez 
courir de ma fagon dans les belles ruelles de Paris, deux 
cent chanſons, autant de ſonnets, quatre cens epigrammes, 
& plus de mille madrigaux, ſans compter les enigmes & 
les portraits. | 

Map Lox. Je vous avoue que je ſuis furieuſement 
pour les portraits; je ne vois rien de ſi galant que cela. 

MAscARILLE. Les portraits ſont difficiles, & deman- 
dent un eſprit profond. Vous en verrez de ma maniere, 
qui ne vous deplairont PAs. 

Caruos. Pour moi, jaime terriblement les enigmes. 

MascakiLLE. Cela exerce Peſprit, & Jen ai fait quatre 
Encore ce matin que je vous donnerai a deviner. 


MapELon. Les madrigaux ſont agreables, quand ils 
ſont bien tournes. 

MASCARILLE. C'eſt mon talent particulier, & je tra- 
vaille a mettre en madrigaux toute J hiſtoire romaine. 


MapzLox. Ah! certes, cela ſera du dernier beau; 


Jen retiens un exemplaire au moins, fi vous les faites 
imprimer. 
MascARILLE. Je vous en promets a chacune un, & 


des mieux relies. Cela eſt au-deſſous de ma condition; 


mais je le fais ſeulement pour donner a gagner aux li- 
braires qui me perle cutent. 


Mapkrox Je mimagine que le plaiſir eſt grand de le 


voir imprime, 


; M as- 
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leaſt Stanza that is made every Day ; and for my part, 
I ſhould be under all the Confuſion in the World, ſhould 
any Body ask me if I had ſeen ſome new Thing, 
which I had not ſeen, 

Mascaritlle. Tis a Shame, indeed, not to have 
the firſt of whatever is compos'd; but don't be in any 
Pain, I'll eſtabliſh an Academy of Wits at your Houſe 
and Give you my Word, not a Rhime ſhall be made at 
Paris, which you ſhall not have by Heart before any 
Body elſe. As for myſelſ, ſuch as you ſce me, I 
write a little when I'm in the mind, and you'll find 
handed about of mine in the fine Aſſemblies at Paris, 
two hundred Songs, as many Sonnets, four hundred 
Epigrams, and more than a thouſand Madrigals, with- 
out reckoning Riddles and Deſcriptions. 

NMacpalen. I muſt acknowledge that I am furiouſly 
for Deſcriptions; I think nothing is ſo galant. 

MaAscARILLE. Deſcriptions are difficult, and require 
a profound Wit: you ſhall fee ſome in my Manner that 
won't diſguſt you. 

Carnos. For my part, I am terribly fond of Riddles. 

MascarRILLE. They exerciſe the Wit, and I have 
made four of them already this Morning, which I'll give 
you to gueſs the Meaning of. 

MacpaLEn. Madrigals are agreeable, when they are 
well turn'd. 

MasCARILLE. That's my particular Qualification, 
and Pm about turning the whole Roman Hiſtory into 
Madrigals. 

MacpaLen. Ah! certainly, that muſt be incom- 
parably fine; I beſpeak one Book at leaſt, if you have 
it printed. 

MasCARILLE, I promiſe each of you one, bound in 
the beſt manner. It's below my Quality; but I do it 
only for the Benefit of the Bookſellers that teaze me. 


MacpaLtn, I fancy it's a great Pleaſure to ſee one's 
ſelf in Print. 


Mas- 
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MascarILLE. Sans doute; mais à propos, il faut 
que je vous die un impromptu que je fis hier chez une 
ducheſſe de mes amies que je fus viſiter; car je ſuis dia- 
blement fort ſur les impromptus. 

Carnos. L'impromptu eſt juſtement la pierre de touche 
de Teſprit. 

MascARILLE. Ecoutez donc. 

MapztLon. Nous y ſommes de toutes nos oreilles, 

MASCARILLE. 
Oh, oh! je ny prenois pas garde, 

Tandis que, ſans ſonger q mal, je vous regarde, 

Votre ail en tapinois me dirobe mon caur, 

An woleur, au voleur, au wvolew, au voleur, 


caruos. Ah, mon Dieu! voila qui eſt pouſis dane 
le dernier galant. 

Mascar1LLE. Tout ce que je fais a l'air cavalier, 
cela ne ſent point le pedant. 

MapzLox. Il en eſt éloigné de plus de deux mille 
lieues. | 

MASCARILLE. Avez-: vous remarquè ce commencement, 
oh, oh! voila qui eſt extraordinaire, oh, o Comme un 


homme qui &aviſe tout d'un coup, 05, c5! La ſurpriſe, 


oh, oh ! 
MapELox. Oui, je trouve ce, oh, 655 admirable. 
MascARILLE. II ſemble que cela ne ſoit rien. 
Cargos. Ah, mon Dieu, que dites-vous ? ce ſont- 
IA de ces ſortes de choſes qui ne fe peuvent payer. 
MapztLoNn. Sans doute, & j'aimerois mieux avoir 
fait ce oh, oh, qu'un poëme epique, 
MASCARILLE. Tudieu, vous avez le gout bon. 
MabpELON. He! je ne Lai pas tout-a-fait mauvais. 
MascariLLt. Mais n'admirez-yous pas auſſi, je ry 
prenais pas garde, je ny prenois pas garde, je ne m'apper- 
cevois pas de cela: fagon de parler naturelle, je 1 prenats 
pas garde. Jandis que, ſans ſorger d nal. Tandis qu'in- 
nocemment, 
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MascARILLE. Without doubt; but now I think on't, 
I muſt te!l you an Fxtempore that I made Yeſterday at a 
Dutcheſs's, a Friend of mine, whom I was viliting ; for 
I am deviliſhly ready at E xtemmpoyes. 


Carhos. An Extempore is certainly the Touchitone of 
Wit. 
MascAR1LLE. Hear then. | 
MacpaLENn. We do, with all our Ears. 
MasCARILLE. 
Oh ! oh! quite off my Guard wes T; 
Wiilji no Harm thinkinz, © | 
You 
{ wieww; 
Slily your Eyes 
My Heart ſurprixe; 
Stop Tig, fop Thief, fiop Thief, I wy. 
CaTtnos. Ah! my Stars! this is carry'd to the utmoſt. 
Pitch of Galantry. 


MascARILLE. All I do has an Air of the Gentle- 
man, it docs not favour of the Pedant. | 

MacpaLen. It is diſtant from that above two thouſand 
Leagues. | 

MascaRILLE. Did you mind this beginning, oh, ob! 
this is extraordinary, ob ! </ = like a Man that be- 
thinks himſelf all at once, 5 The Surprize, 
0% ! oh! | 1 

Macpaten, Ay, I think that, c> ! admirable, 

MascaRiLLE, This is nothing as it were. 

Carhos. Oh! my Stars! what's that you ſay ? Such 
ſort of Things as theſe cannot be enough eſteem d. 
_ MacpaLltn. No doubt on't, and I ſhould like better 
to have made that, h oh! than an Epic Poem. 

MasScARILLE. Egad, you've a good Taſte. 

Macpaitn, Eh! Pve not an exceeding bad one. 

MasCARILLE, But don't you admire alſo, quite off my 
Guard was I; — guite off my Guard was I, J minded no- 
thing of the Matter: a natural way of ſpeaking, quite 
off my Guard Was J. Whilf no Harm thinking ; whilſt 
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nocemment, ſans malice, comme un pauvre mouton, 7e 
vous regarde ; C'eſt- à- dire. je m'amuſe a vous confiderer, 
je vous obſerve, je vous contemple. Votre wil en tapi- 
79s . . . . . Que vous ſemble de ce mot, tapinois? nelt- 
il pas bien choiki ? 

Carhos. Tout-a-fait bien. 

MascARILLE. Tapinois, en cachette, il ſemble que ce 
ſoit un chat qui vienne de prendre une ſouris. Tapinois. 

MapELon, II ne ſe peut rien de mieux. 

MascARILLE. Me derobe mon cæur, me Pemporte, me 
le ravit. Au woleur, au woleur, au woleur, au voleur. 
Ne diriez- vous pas que Ceſt un homme qui crie & court 
apres un voleur pour le faire arreter. Au voleur, auwoleur, 
au voleur, au voleur. 

MaprLon. II faut avouer que cela a un tour ſpiritucl 
& galant 

MascARILLE. je veux vous dire Pair que Jai fait deſſus. 

Car hos. Vous avez appris la muſique? 

MAScARILIE. Moi? point du tout. 

Carhos. Et comment donc cela fe peut:il? 

MascaR1LLE. Les gens de qualité ſcavent tout, ſans 
avoir jamais rien appris. 

Map Lor. Aſſurément, ma chere. 

MascAaRILLE, Ecoutez fi vous trouverez Vair a votre 
got : hem, hem, la, la, la, la, la. La brutalite de la 
ſaiſon a furieuſement outrage la delicateſſe de ma voix; 
mais il n'1mporte, Ceſt a la cavaliere. [1/ chante.}] 

Oh, oh! je ny prenois pas, Oc. 

Carnos. Ah! que voila un air qui eſt paſſionne ; eſt- 
ce qu'on n'en meurt point? 

MapELon. Ily a dela chromatique 13-dedans. 

MascariLLE. Ne trouvez- vous pas la penſee bien ex- 
primee dans le chant ? au woleur, au woleur. Et puis 
comme fi Von crioit bien fort, au, au, au, au, au woleur. 
Et tout d'un coup comme une perſonne effoufee, au 
voleur. 

MavzLon. Ceſt.la ſcavoir le fin des choſes, le grand 
fin, le fin du fin. Tout eſt merveilleux, je vous aſſure; 
je ſuis enthouſiaſmee de air & des paroles. 


| 
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innocently, without Malice, like a poor Sheep, you 7 
view ; that is to ſay, I amuſe myſelf with conſidering, 
with obſerving, with contemplating you. S/ily your 
Eyes What think you of that Word iy: Isn't 
| it well choſen ? 
8 CaTros. Perfectly well. 

[ MascARILLE. SIih, cunningly, it ſeems as it were 


a Cat coming to catch a Mouſe, //i/y. 
MacpaLEN. Nothing can be better. 
l MascARILLE. My Heart ſurprize, ſnatch it away, 
force it from me; Stop Thief, flop Thief, ſtop Thief, 
flop Thief. Would you not imagine a Man were crying 
out and running after a Thief to ſeize him, op Thief, 
. flop Thief, flop Thief, ſtop Thief. 
1 MacpaLlen. It muſt be own'd that this has a witty 
and galant Turn, 
MascARILLE. Dll ſing you the Tune I've made to't, 
Car hos. You have learn'd Muſick ? 
| Mascarille, I? not at all. 


Carnos. How can it be then? 
MasCARILLE. People of Quality know every thing, 
without ever learning any thing. 
Macpalen. Undoubtedly, my Dear. 
MAscARRILLE. Hear if the Tune be to your Taſte : 
hem, hem, la, la, la, la, la. The Brutality of the Sea- 
ſon has furiouſly injur d the Delicacy of my Voice: —— 
but no matter, tis Gentleman-like. [He fgs.] Oh ! 
| oh ! quite off my Guard was J. 
Carhos. Ah! how paſſionate a Tune is that Don't 
it kill one with Delight? 
MacpAlLEN. It is ſomething in the Cromatick Taſte. 
MAScCARILLE. Don't you find the Thought well ex- 
pPreſs' d in the Tune ? ep Thief, flop Thisf. And then as if a 
| | Hoody ery'd out violently, op, flop, top, flop, flop, op Thief: 
Ihen all at once like a Perſon out of Breath, —ftop Thie 
| MacpaLEN. This it is to underſtand the Perfection of 
Things, the grand Perfection, the Perfection of Perfecti- 
ons. Tis all marvellous, I aſſure you; I'm in Extaſies 
both at the Tune and the Words. Ca- 
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Carxos. Je Wai encore rien vu de cette force. I. 


MascaRILLE, Tout ce que je fais me vient natu- 
rellement, c'eſt ſans etude. 

MapELoNn. La nature vous A traité en vraie mere 
paſſionnée, & vous en Etes Venfant gate. 

MasCARILLE. A quoi donc paſſez- vous le tems, Meſ- 
dames? 7 

CaTraos. A rien du tout. 

MaptLon. Nous avons été juſqu'ici dans un jeune 
effroyable de divertiſſemens. : 

MAasCARILLE. Je m'ofire a vous mener l'un de ces 
jours à 1a comedie, fi vous voulez; aufſi-bien on en 
doit jouer une novelle, que je ſerai bien aiſe que nous 
voy ions enſemble. 

MapELon. Cela reſt pas de reſus. | 

MasCARILLE. Mais je vous demande d'applaudir 
comme il faut, quand nous ſerons là: car je me ſuis en- 
gage de faire valoir la piece, & Pauteur m'en eſt venu 
prier encore ce matin. Ceſt la coutume ici, qu'à nous 
autres gens de condition, les auteurs viennent lire leurs 
pieces nouvelles, pour nous engager A les trouver belles, 
& leur donner de la reputation ; & je vous laiſſe a pen- 
fer, fi, quand nous diſons quelque choſe, le parterre oſe 
nous contredire. Pour moi, j'y ſuis fort exact; & quand 
Jai promis a quelque poete, je crie toujours, voila qui 
eſt beau, devant que les chandelles ſoient allumees. 

MapzLox. Ne m'en parlez point, c'eſt un admira- 
ble lieu que Paris; il s'y paſſe cent choſes tous les jours, 
qu'on ignore dans les provinces, quelque ſpirituelle qu'on 
puiſſe Etre. 

Carhos. Ceſt afſez ; puiſque nous ſommes inflruites, 
nous ferons notre devoir de nous eEcrier comme il faut, 
ſur tout ce qu'on dira. 

MasCARILLE. Je ne fcai fi je me trompe; mais vous 
avez toute la mine d'avoir fait quelque comedie. 


MapELON. He! il pourroit etre quelque choſe de ce 
que vous dites. . Mas- 


. : . — — —-— ry H 2 2 . a” 1: 4 ; 7Þ6 — . 
5. ; 25 F 55 ö - - 
4 I” : . 4 — ai. 
. k . - . - > ; 


. 


44 2 ** - mY . N N 4 
rr e 


K 2 > | 52 N vs 57 * 7 — A 8 4 *y_- 4 F 
PP 


The ROMANTICK LADIES. 215 


Carnos. I never yet met with any thing ſo ſtrong as 
this. 

MASCARILLE. All I do comes naturally to me, its 
without ſtudy. 

MacpalEN. Nature has treated you like a very fond 
Mother, and you are her Darling Child. 

MasCARILLE. How do you pals away the Time, 
Ladies ? 

Carhos. No way at all. 

Macpaltn. We've been here under a hideous Abſti- 
nence from Diverſions, 

MasCcARILLE. I'm at your Service to wait on you 
ſome Day or other to the Play, if you'll give me leave; 
and indeed a new one is to be acted, which I ſhould 
be glad that we might ſee together. 

MacDALEN. That is not to be refus'd. 

MasCARILLE. But J beſeech you to applaud it well, 
when we ſhall be at it; for I'm engag'd to cry up the 
Performance; the Author viſited me this Morning to beg 
me ſo to do. It's the Cuſtom here for Authors to come 
and read their new Performances to us People of Diftin- 
ction, that they may engage us to approve of them, and 
give them a Reputatation; and I leave you to imagine, 
whether, when we ſay any thing, the Pit dares contra- 
dict us. — For my part, 1 am very exact in this, and 
when I've promis'd any Poet, always cry out, how ex- 
cellent it is, before the Candles are lighted, 

MAacDALEN. Say no more of it, Paris is a wonder- 
ful Place ; an hundred things happen in it every Day, 
which one knows not in the Country, however witty one 
may be. 

CaTHos. Tis enough; now we are told, we'll do 
our part in crying out as we ought at every Word 
that's ſaid. 

MAasSCARILLE. I don't know whether I'm miſtaken ; 
but you have all the looks of having written a Play 
your ſelf. 

MAGDALEN, Eb! there may he ſomething in what 
you lay, As- 
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MascariLLE. Ah! ma foi, il faudra que nous la 
voyons. Entre nous, jen ai compoſe une que je veux 
faire repreſenter. 

CaTHos. He, à quels comediens la donnerez-vous ? 


Ma 5sCARILLE. Belle demande] aux comediens de 
Photel de Burgogne; il n'y a queux qui ſoient capables 
de faire valoir les choſes ; les autres ſont des ignorans 
qui recitent comme Pon parle; ils ne {gavent pas faire 
ronfler les vers, & $ *arreter au bel endroit; & le moyen 
de connoitre où eſt le beau vers, fi le comedien ne ? 
arrete, & ne vous avertit par-la qu'il faut faire le brou 
haha? 

Carnos. En effet, il y a manicre de faire ſentir 
aux auditeurs les beautes d' un ouvrage, & les choſes ne 
valent que ce qu'on les fait valoir. 

MasCARILLE. Que vous ſemble de ma petite oye ? 
la trouvez-vous congruante a habit? 

CaTros. Tout-a-fait. | 

MascariLLE. Le ruban en eft bien choth ? 

MapELoN. Furieuſement bien. C'eſt perdrigeon tout 
pur. | 

MaASCARILLE. Que ditez-vous de mes canons ? 

MapztLon. Ils ont tout-a-fait bon air. 

MascaRILLE. Je puis me vanter au moins, qwils ont 
un grand quartier plus que tous ceux qu'on fait. 

MapELox. II faut avouer que je ai jamais vu por- 
ter fi haut Velegance de Vajuftement. 

MascarILLE. Attachez un peu ſur ces Hons la re- 
flexion de votre odorat. | 

MaptLon. Ils ſentent terriblement bon. 

CaThos. Je mai jamais reſpire une odeur mieux 
conditionnee. 

MasCARILLE. Et celle-la? [II donne d ſentir les che- 
weux poudres de ſa perruque.] 

Map ELO. Elle eſt tout-a-fait de qualité; le ſublime 


en eſt touche delicieuſement. 


MascaRILLE. Vous ne me dites rien de mes plumes, 
comment les trouvez-yous ? ___ CaTHoS, 
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MasSCARILLE. Ah! Faith, we muſt fee it. — Between 
cur ſelves, I've compos'd one which I'll have acted. 


Carhos. Ay! which Company of Actors will you 
give it to? 

MascAR ILIE. A fine Queſtion truly — to the Actors 
none but they are capable of 
gaining Things a Reputation; tae reſt are ignorant Crea- 
tures, that ſpeak their Parts juſt as one talks: they don't 
ur derftand. to make the Verſes roar, or pauſe at a beau- 
tiful Paſſage ; how can it be known where the fine Lines 
are, if the Actor does not ſtop at them, and apprize you 
thereby to clap? 

Carnos. Really, there's a way of making an Audi- 
ence ſenſible of the Beauties of a Performance, and Things 


are well eſteem'd but according as they are well ſet off. 


MascariLLE. How d'ye like my Trimming? D'ye 
think it ſuits my Clothes? 

Caruos. Perfectly. 

Mascarttle. The Ribbon is well choſen. 

MacpaLen. Furiouſly well. I's a charming Plum 
Colour. 

MascARILLE. What ſay you of my Rollers? 

MacpaALEN. They have perfectly a good Air. 

MascARILILE. I may boaſt however, that they're a 
Quarter of a Yard wider than any that have been made. 

Macpalen. I muſt own I never ſaw the Elegance 
of Dreſs carry'd to ſuch a Height 

MAaSCARILLE. Employ the RefieRtion of your ſmel- 
ling Faculty a little upon theie Gloves. 

Macpailes, They ſmell terribly ſine. 

Carnos. I never breath'd an Ode more agreeable. 

MasCARILLE. And this here? ¶ He gives them bis pow- 
dend Mig to ſmell to.] 

NMAGDALEN, That is extremely noble; the Sublime 
of it is touch'd deliciouſly. 

MasCARILLE. You ſay nothing of my Feathers: Ho 
d'ye like them? 
Vor. II. K 
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Carnos. Effroyablement belles. 
MASCARILLE. Saver. vous que le brin me coute un 
louis d'or? Pour moi Pai cette manie, de vouloir don- 


ner generalement ſur tout ce qu'il y a de plus beau. 


Mapz Lon. Je vous aſſure que nous ſimpatiſons vous 
& moi. Pai une delicateſſe furieuſe pour tout ce que 
Je porte, & juſqu'a mes chauſſettes, je ne puis rien ſouf- 

frir qui ne ſoit de la bonne ſaiſeuſe. 

MascARILIE LVôcriant bruſquement.] Ahi, ahi, ahi, 
doucement; Dieu me damne, Meſdames, c'eſt fort mal 
en uſer; Jai a me plaindre de votre proceds ; cela n'eit 
Pas honnete. 

CaTHos. Qu'eſt-ce donc! Qu avez- vous? 

MAscARILLE. Quoi! toutes deux contre mon cceur, 
en emEme tems? m' attaquer a droit & à gauche? Ah! 
c'eſt contre le droit des gens, la partie n'eit pas égale, 
& je m'en vais crier au meurtre. 

Carzos. II faut avouer qu'il dit les choſes d'une 
maniere particuliere, 

MaptELow. Il a un tour admirable dans Peſprit. 

CaTHos, Vous avez plus de peur que de mal, & 
votre cœur crie avant qu'on PFecorche. 

MasCcARILLE, Comment diable! il eſt ecorche depu.s 
la 0 juſq aux piëds. 


NR 


CATHOS, MADELON, MASCARILLY, 
MAROTTE. 


MAROT T. 
Adame, on demande à vous voir. 
MapzL OR. Qui? 
MaxoTTE. Le vicomte de ſodelet. 
MAasCARILLE. Le vicomte de Icdelet? 
Mak OT TI. Oui, Monſicur. 
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Carhos. They're dreadfully beautiful. 

MascARIL LE. D'ye know this little Bit o' Top coſt 
me a Louis d'Or? for my part, I've the Vadneſs to be 
ready generally to give more than any Body for what's 
moſt excellent. 

MacpALENn. You and I ſympathize, I aſſure you; 
I'm furiouſly delicate in every thing I wear ; and even 
to my very Socks, I can't endure any thing which is not 
by a good Hand. 

MASCARILLE crying out ſuddenly.) O! O! O! gent- 
ly, gently : — damme, Ladies, this is very ill Uſage; 
I've Reaſon to complain of your Behaviour: this is not 
Air. 

Carhos. How now what's the matter wrye ? 

MASCARILLE. What ! both againſt my Heart at the 
ſame time, attacking me right and left? ha !—1ts con- 
trary to the Law of Nations, it's not an equal Match, 
and I ſhall cry out Murder. 

CarTxos. It muſt be own'd, he ſays things in a par- 
ticular manner. 

Macpalen. He has an admirable Turn of Wit. 

Carzos. You are more afraid than hurt, and your 


Heart complains before tis wounded. 


MASCARILLE. What the Duce! it's wounded from 


Head to Foot. 


S N . 


CATHOS, MAGDALEN, MASCARILLE, 


MARO T. 


MAR Or. 
Adam, ſomebody as ks to ſee you. 
MacpaAlEN. Who? 
Manor: The Viſcount Fodelet. | 
MascAkILLE. The Viſcount Jodelet? 
MazoT. Yes, Sir. 


| K 2 Carus, 
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Car HOS. Le connoifſez-yous ? 

MascARILLE. C'eſt mon meilleur ami. 
MapELON. Faites entrer vitement. 
MASCARILLE. Il y a quelque tems que nous ne nous 


ſommes vus, & je ſuis ravi de cette avanture. 
CAT HOS. Le voici. 


SCENE Xt, 
EATHOS, MADELON, JODELET, MASCA- 
RILLE, MAROTTE, ALMANZ OR. 


MASC A RILLE, 
H, Vicomte 
JopELET [5 embraſſant Pan Pautre.] Ah, Marquis! 

MASCARILLE. Que je ſuis aiſe de te rencontrer ! 

JopELET. Que Pai de Joie de te voir ici! 

MASCARILLE. Baiſe-moi donc encore un peu, je te prie. 

MADELON à Catbos.] Ma toute bonne, nous commen- 
cons d' etre connues, vola le beau monde qui prend le 
chemin de nous venir voir. 

MasSCARILLE. Meſdames, agreez que je vous préſente 
ce gentil-homme- ci; ſur ma parole, il eſt digne d'ctre 
-connu de vous. 

JopeLerT. U eſt juſte de venir vous rendre ce qu'on 
vous doit, & vos attraits exigent leurs droits ſeigneuriause 
ſur toutes ſortes de perſonnes. 


MapeLon. C'eſt pouſſer vos civilités Jul aux der- 
niers confins de la flaterie. 


Carnos. Cette journée doit etre marquẽe dans notre 
almanach comme vne journée bien-heureuſe. 
MapzLon d Almanxor.] Allons, petit gargon, faut 


toujours vous repeter les choſes? VOYEZ-VOus pas qu'il 
{aut le ſurcroit d'un fauteuil ? 


MASCARILLE, Ne vous étonnez pas de voir le 
comte de la forte, il ne fait que ſortir d'une malacs 
qui lui a rendu le vilage pale, comme vous le voyez. | 

Jopsr er. Ce ſont fruits des veilles de la pour, & © | 


fatigues de la guerre. | Mat} 
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CarHOS. Do you know him? 

MascaklLLE. He's my beſt Friend. 

MacpaLEn. Conduct him in immediately. 

MasSCARILLE. It's ſome time ſince we have ſeen one 
another, and I'm overjoy'd at this Accident, | 

CaTnos. Here he is. 


CATHOS, MAGDALEN, JODELET, MASCA- 
_ RILLE, MAROT, ALMANZOR. 


M ASCARILLE. 
H, Viſcount ! 

JoveLET [Embracing one another.) Ah, Marquiſs} 
MascariLle. How glad I am to meet you! 
JopELET. What Joy I have to ſee you here! 
MASCARILLE, Kiſs me again a little, prithee. 
Macparen to Cathos.] We begin to be known, my 

Deareſt, ſee the Beau Monde find the way to viſit us. 


MASCARILLE. Ladies, give me leave to preſent this 
Gentleman to you. Upon my Word, he delerves your 
Knowledge. | | 

JopeLer, ?Tis but juſt to come and render you what 
one owes, and your Charms demand their ſovereign . 
Rights from all ſorts of People. X 

Macpaien. This is to drive your Civilities even to 
the Borders of Flattery. 
Carros, This Day ought to be mark'd in our Al- 
manack, as a very happy Day. 

Mao D⁰DEEN ft Almanzor.] Come, Boy, muſt Things 
be always told you over and over? don't you ſee there 
muſt be the Addition of a Chair? | 

MascARILLE. Don't wonder to behold the Viſcount 
in this manner, he's but juſt recover d of an IIIneſs, 
which has made his Viſage pale, as you ſee. 

JopETET. *Tis the Fruit of Court Attendance, and the 
Fagtiues of War, K 3 Mas- 


o 
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MASCARILLE. Sgavez-vous, Meſdames, que vous 
voyez dans le vicomte un des vaillans hommes du fiecle? 
Ceſt un brave a trois poils. 

JopELET. Vous ne m'en devez rien, Marquis, & 
nous ſcayons ce que vous ſgavez faire auſh. 

MasSCARILLE, II eft vrai que nous nous ſommes vus 
tous deux dans Poccaſion. 

JoptLET. Et dans des lieux od il faiſoit fort chaud. 

MasSCARILLE regardant Cathos Ef Madelon ] Qui, 
mais non pas ſi chaud qu'ici. Hi, hi, hi. 

Jopkrrr. Notre connoiſſance geſt faite a Varmee, & 
la premiere fois que nous nous vimes, il commandoit un 
regiment de cavalerie ſur les galeres de Malthe. 

MascaRilLe. [leſt vrai; mais vous etiez pourtant 
dans l'emploi avant que j'y fuſſe, & je me ſouviens que 


je rwetois que petit officier encore, que vous commandiez 


deux mille chevaux. 

JopgIETr. La guerre eſt une belle choſe; mais, ma 
foi, la cour recompenſe bien mal aujourd'hui les gens de 
fervice comme nous. 

MascariLLe. C'eſt ce qui fait que je veux pendre 2 
Pee au Croc, 

Carnos. Pour moi, Jai un furieux tendre pour les 
hommes Mepee, 

MapELon. Je les aime auſſi: mais je veux que Teſ- 
prit aſſaiſonne la bravoure. 

MascariLLE. Te ſouvient-il, Vicomte, de cette demi- 
lune que nous emportames ſur les ennemis au ſiege 
d' Arras? 

JopeLeT. Que veux-tu dire avec ta demi-lune? Ce- 
toit bien une lune toute entiere. 

MascAkIIIE. Je penſe que tu as raiſon, 

JoDELET. It nven doit bien ſouvenir, ma foi: j'y 
fas bleſſè a la jambe d'un coup de grenade, dont je porte 
encore les marques. Tätez un peu, de grace, vous ſen- 
tirez quel coup c'etoit-la. 


Carhos apres avoir touch Pendroit.] Il eſt vrai que 


la cicatrice eſt grande. Mas- 


— 


q 
\ 


PIX” pm” ce WRANS * 


= 
L 
N 
SY 
1 
5 | 
| 
f 


The ROMANTICK LADIES. 222 


MascakILIE. D'ye know, Ladies, that in the Viſ- 
count you behold one of the braveſt Men of the Age ?— 
he's a perfect Hero. 

JoveLeT. Marquiſs, you're not behind Rand with me; 
we know alſo what you can do. 

MasCARILLE. It's true, we have ſeen one another up- 
on occaſion. 

JopeLET. And in Places where 'twas very warm. 

MAsSCARILLE looking at Cathos and Magdalen. ] Ay, 
but not ſo warm as 'tis here. Ha, ha, ha. | 

JoveLeT. Our Acquaintance was made in the Army, 


and the firſt time we ſaw each other, he commanded. a 


Regiment of Horſe aboard the Gallies of Malta. 

MASCARILLE. It's true; but for all that, you was be- 
fore me in the Service; and I remember, that I was but 
a little Officer, when you commanded two thouſand 
Horſe. 

JopeLemT. War is a fine thing; but, Faith, the Court 
now-a-days rewards People that are of Service like us 
very ill. 

MasCARILLE. That's the Reaſon I'll hang up my 
Sword. 

Carhos. For my part, I've a furious Tenderneſs fox 
Men of the Sword. 

| MacpaLen, I love them too: but I'd have Wit 
to temper Bravery, 

MascARILLE. Do you remember, Viſcount, that 
Half Moon we carry'd from the Enemy at the Siege of 
Arras. | 

JoveLeET. What d'ye mean by an Half-Moon ? it was 
a whole Moon, indeed. 

MasCARILLE. I think you're right. 

JopErkr. I onght, Faith, to remember it very well; 
{ was there wounded in the Leg by the Burſt of 
a Granado, of which I full carry the Marks about 
me : Feel a little, -pray ; you'll be ſenſible what a Wound 
It was. 

CaTHOS putting her Hand to the Place.] The Scar 
1s large, truly, Es Mas- 
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- MascariLLe. Donnez-moi un peu votre main, & th- 


d: la, juſtement au derriere de la tete. V etes-vous. 


Mapklox. Oui, je ſens quelque choſe. 

 MascCariLLE. Ceſt un coup de mouſquet que je recus 
la derniere campagne que j'ai faite. 

- JopELET deconvrant ſa pcitrine.] Voici un coup qui 
me perca de part en part a Pattaque de Graveline. 

Mas cARILLE mettant la main fur le bouton de fon haut 
de chauſſe.)] Je vais vous montrer une furicuſe playe. 

MapzLoNn. Il weſt pas neceſſaire nous le croyons ſans 
y regarder, 

_ MasCcariLLE, Ce ſont des marques honorables qui font 
voir ce qu'on eſt. 

Carkos. Nous ne doutons point de ce que vous etes, 

Mas cARIILE. Vicomte, as-tu là ton caroile ? 

JopEIET. Pourquoi! 

MascaRIIIE. Nous menerions promener ces dames 
hors des portes, & leur donnerions un cadeau. 

MapeLon. Nous ne ſcaurions ſortir aujourd'hui. 

e 7 Ayons donc les violons pour danſer. 

DELE T. Ma foi, c'eſt bien aviſé 

. Iab ELO. Pour cela nous y conſentons: mais i] faut 

donc quelque {urcroit de compagnie. 


MascARILLE. Hola, Champagne, Picard, Bourguig- 


non, Caſquaret, Baſque, la Verdure, Lorrain, Proven- 
cal, la Violette. Au diable ſolent tous les laquais. Je 
ne penſe pas qu'il y ait gentilhomme en France plus mal 
ſervi que moi. Ces canailles me laiſſent toujours ſeul. 
Mapzlon. Almanzor, dites aux gens de monkeur le 
marquis, qu is aillent querir des violons, & nous faites 
venir ces meſſieurs & ces dames d'ict-pres, pour peupler 
la ſolitude de notre bal. ' [ Almanzor ſort. 
MascaRILLE. Vicomte, que dis-tu de ces yeux? 


Jop ET T. Mais toi-meme, Marquis, que t'en ſemble ? 


MascARIIIE. Moi? je dis que nos libertes auront peine 


2 ſortir d'ici les brayes nettes. Au moins, pour moi, je 


recois d' tranges ſecouſſes, & mon cœur ne tient qua 
un | filet. Map- 
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MascarrLLE. Give me your Hand a Moment, and ſeel 
this: there juſt in the back part of my Head. Are you at it? 

MacpALEN. Ay, I feel ſomething. 

Mascariile. It's a Musket-ſhot which I receiv'd 
the laſt Campaign I made. | 

JODELET opening his Boſom.| Here's a Wound which 


went quite throvgh me at the Attack of Graweling. 


MASCARILLE putting his Hand upon the Buggon of bis 
Breeches.] I'm going to ſhew you a furious Wound. 

MacpaLtn. There's no Occaſion lor't, we believe 
vou without ſeeing it. | 

MA5CARILLE, They are honourable 1 1 that 
ſhew what a Body is. 

Carhos. We make no doubt of what you are. | 

Mas cARIILE. Viſcount, have you your Coach there? 

Joprersr, Why ? 

MascARKIUIE. We'll carry the Ladies to take a Walk 
without the Gates, and give them a Collation. 

MAGDALEN, We can't go abroad to-day. 

MascaniLLE. Lei's have Fiddles then and dance. 

JoprEr. Faith, that's well thought of. 

MAGDALEN. As for that we conſent to it: but then 
there muſt. be ſome Addition of Company. 

MASCARILLE, Who's there? Champagne, Picard, 
Bous gognon, Caſpnarat, Ba /que, la Ferdure, Lorrain, 
Provencal, Fielette.—- I wiſh all Footmen were at the 
Devill I don't think there's a Gentleman in Fance worle 
ſerv'd than I, Theſe Raſcals always leave me alone, 

Macpalen. Almanzor, tell the Servants of my Lord 
Marquiſs to go look for Mufick, and fetch us the Gen- 
tlemen and Ladies hereabcuts, to people the Solitude of 
our Ball, [ Exit Almanzor. 

MASCARI!LE,. Viſcount, what ſay vou of theie Pres ? 

JopglET. Why, Marquis, what d've think of e 
your elf? 

MascARILLIE. I? I Bays, that our Liberty will have 
much ado to get away clear from hence. At lei, for my 
part, I receive ſtrange Pulls, and my Heart is hed In- 


ly by one Thread. | K. Nags 
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MavzLon. Que tout ce qu'il dit eſt naturel! il 
tourne les choſes le plus agreablement du monde. 

CT Hos. Il eſt vrai qu'il fait une furieuſe depenſeen eſpit. 

MAS ARILLIE. Pour vous montrez que je ſuis veritable, 
je veux faire un impromtu là-deſſus. [1] medite. 

CaTHros. He! je vous en conjure de toute la devotion 


de mon cceur, que nous oyions quelque choſe qu on ait 


fait pour nous. 


JopeLET. JPaurois envie d'en faire autant: mais je 


me trouve un peu incommode de la veine poetique, pour 
la quantite de ſaignées que }'y ai faites ces jours paſles. 


MascARILLE. Que diable eſt-ce 1a? je fais toujours 
bien le premier vers: mais j'ai peine a faire les autres. 
Ma foi, cect ell un peu trop preſſe, je vous ferai un im- 
promptu A loifir, que vous trouverez le plus beau du 
monde. 

JopzIET. II a delefprit comme un demon. 

MapELON. Et du galant, & du bien tourné. 

MascAxIL LE. Vicomte, di-moi un peu, y a-t- il long- 


tems que tu was vu la comteſle ? 


JopeLerT. II y a plus de trois ſemaines que je ne lui 
ai rendu viſite. 

MasCARILLE. Sgais- tu bien que le a m' eſt venu voir 
ce matin, & m'a voulu mener à la campagne courir un 
cerf avec lui. 

MangLoN. Voici nos amies qui viennent. 


e XI: 


LUCILE, CELIMENE, CATHOS, MADELON, 
MASCARILLE, JODELET, MAROTTE, AL- 
MANZOR, VIOLONS. 


MADELON. 
ON Dieu, mes cheres, nous vous demandons 
| pardon. Ces meſſieurs ont eu fantaiſie de nous 
donner les ames des pieds, & nous vous avons envoye 
querir pour remplir les vuides de notre aſſemblee. 
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MacpatlzN. How natural is all he ſays! he turns 
Things the moſt agreeably in the World. 

Carhos. Really, he's at a furious Expence of Wit. 

MasCARILLE. To ſhew you I'm in earneſt, I'1! make 
an Extempore upon it. He muſes. 

Carhos. O! I conjure you by all my Soul holds ſa- 
cred, let's have ſomething made upon us. 

JopELET. I ſhould be glad to do as much tor you; 
but I find my ſelf a little inconvenienc'd in the Poeticic 
Vein, by the Quantity of Blood which for ſome Days 
paſt J have caus'd to be taken from me. 

MascarillE. What the Devil is the matter? I al- 
ways make the firſt Verſe well, but I'm perplex' d about 
the reſt. Faith, this is a little too haſty, I'll make you 
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an Extempore at my Leiſure, which you'll find to be the 


ſineſt in the World. 
Jop-LET. He's as witty as the Devil. 
Macpalen. His Wit's galant and finely turn'd. 


MasCcaRILLE. Viſcount, tell me, is it long ſince you 
ſaw the Counteſs ? 


JopeLerT. It's above three Weeks ſince I paid her a 


Viſit. 


MascakIITIE. D'ye know that the Duke came to ſce 


me this Morning, and would have taken me into the 
Country a Stag-hunting with him? 
MacpaLEn. Here come our Friends. 


S8 E NE XII. 


LUCILIA, CELIMENA, CATHOS, MAGDALEN;. 
MASCARILLE, JODELET, MAROT, Al 


MAN LOR, and FIDLERS, 


MAGDALEN. 


” A RD! my Dears! we ask your pardon. Theſe! 
Gentlemen had a Fancy to put Life into our Heels, 


* 


and we ſent to ſeek for you to fill the Emptineſs of our 


Aſtembly, 


Lyc ii. 
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Lucile. Vous nous avez obligees fans doute. 

MasCARILLE, Ce weſt ici qu'un bal a la hate; mais 
Pun de ces jours nous vous en donnerons un dans les 
formes. Les violons font-ils venus ? 

ALMAMZ OR. Oui, Mouſeur, ils ſont ici. 

Car hos. Allons donc, mes cheres, prenez place. 

MascaRILIE denſant lui ſeul comme par prelude. ] 
La, la, la; la, la, la, Ia, la. 

MapELox. II a la taille tout-a-fait Elegante, 

CaTnos. Et a la mine de danſer proprement. 

MasCARILLE ayant pris Madelon four danſer.] Ma 
ranchiſe va danſer la courante auſſi-bien que mes picd>. 
En cadence, violons, en cadence. O quels ignorans! il 
n'y a pas moyen de danſer avec eux. Le diable vous 
emporte, ne ſcauriez- vous jouer en meſure ? La, la, la, 
la, la, la, la, la. Ferme. O violons de village! 

JopeELET danſant enſuite.] Hola, ne preſſez pas ſi fort 
la cadence, je ne fais que ſortir de maladie. 


SSS 


S EN E. XIII. 


DU CROISI, LA GRANGE, CATHOS, MADELON, 
LUCILE, CELIMENE, IODELET, MASCARIL- 
LE, MAROTTE, VIOLONS. 


LA GRANGE u Aton d la main. 
H, ah, coquins, que faites-vous ici? il y a trois 
heures que nous vous cherchons. | 

MASCARRILIE /e /entant battre.] Ali, ahi, ahi, vous 
ne maviez pas dit que les coups en ſeroient autli. 

TopeELET, Ahi, ahi, ahi. 

La GRANGE. C'eſt bien a vous, infame que vous etes, 
a vouloir faire Phomme d'importance. 

Du Crxois1, Voila qui vous apprendraa vous connoitre, 


) 
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Lvuc111a. You have oblig'd us certainly. 

MasCARILLE. This is here only a Ball of a ſudden; 
but one of theſe Days we'll give you one in Form. Are 
the Fidlers come ? 

ALMansoR, Yes, Sir, they're here. 

CArhos. Come then, my dears, take your Places. 

MasCARILLE dancing alone by away of Prelude. ] 
La; la, la, la, la, la, la, la. 

Macp ALEX. He has a Shape perfectly elegant. 

Carnos. And he looks as if he could dance g inely. 

MascARIL IE, having taken out Magdalen 20 gance.] 
My Liberty is going to dance a Courant as well as my 
KAN Play in time, Fidlers, in time. O what igno- 

ant Wretches ! there's no dancing wit! em. The De 
vil take ye, can't ye play in Meaſure? 7.7, la, la, la, 
la, la, la, la? Silence, ye Country Scrap es! 

JODELET, dancing after abs.] Hold, don't play ſo 
faſt, Pm but jul recover'd of a Fit of Illneſs 


SCENE. XIII. 


DU CROISY, LA GRANGE, CATHOS, IAG 


DALEN, LUCILIA, CELIMENA, JODELET, 
M ASCARILL E, MAROT, and FIDLERS. | 


La GRANGE, a Stk in bi; Hand. 


H, ah, Rog Z Cs, what d'ye do 

Hours we've been 8 5 vor 

Mas ARILLLE, feeling himself 40 en, 21 O! O! O! 
you did n't tell me the Bloyys tho uld be thus. 


JopELET. O! O!-O! | 
La GRaxGE. It's ſit for you, indeed, Raſcal as you 


Bere? it's three 


* 


Are 


2, to prese end to be a Man of Conſequence. 

Du Cro:gy. This will teach you to know yourſelf. 
2. 3824 
578 ZIG 


S C E N E XIV. 
| CATHOS, MADELON, LUCILE, CELIMENE, 


MASCARILLE, JODELET, MAROTTE, 
VIOLONS. 


MapEe Lion. 
UE veut donc dire ceci ? 
JopveLEeT. C'eſt une gageure. 
CaTHoS. Quoi! vous laiſſer battre de la forte? 
MascARILLE. Mon Dieu, je rai pas voulu faire ſem- 
blant de rien: car je ſuis violent, & je me ſerois emporte. 


MapELon. Endurer un affront comme celui-la, en 
notre preſence ? 

MasSCARILLE. Ce reſt rien, ne laiſſons pas d'achever. 
Nous nous connoiſſons il y a longtems, & entre amis 
on ne va pas ſe piquer pour ſi peu de choſe, 


DU CROISI, LA GRANGE, MADELON, CA- 
THOS, LUCILE, CELIMENE, MASCARILLE, 
JODELET, MAROTTE, VIOLONS. 


La Grancs. 
HA foi, marauds, vous ne vous rirez pas de nous, 
YA. js vous promets. Entrez, vous autres. 
[Trois ou quatre ſpada/ſins entrent.] 
MapELon. Quelle eſt donc cette audace, de venir 
nous troubler de la forte dans notre maiſon ? 
Du CRro151. Comment, Meſdames, nos endarcrons 
que nos laquais ſoient mieux regqus que nous? qu'ils 
viennent vous faire amour à nos dépens, & vous donner 


le bal? | 
MapELon, Vos laquais ? 


1. 4 
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SCENE MV. 
CATHOS, MAGDALEN, LUCILIA, CELIMENA, 


MAS CARILL E, JODELET), MAROT, and 
FIDLERS. 


MAG PDALE x. 
HA T's the meaning of this? 
JopkLET. It's a Wager. 

CaArhos. What, let your ſelves bebeaten in this manner, 

MascaRiLLE. Lard, I would not ſeem to take any 
notice of it ; becauſe I am violent, and ſhould not have 
been able to command myic!”. 

MacpaLen, To ſuffer an Affront like this in our 
Preſence |! 

MasCARILLE. 10 s nothing, let's not leave off. We've 
known one another a long while, and amongſt Friends 
one ſhould not take wy for ſo {mall a matter. 


ORE ED EH OG SI ESSE LY 3 
SCENE @AYV-: 


DU CROISY, LA GRANGE, MAGDALEN, CA- 
'THOS, LUCILIA, CELIMENA, MASCARILLE, 
JODELET, MAROT, and FIDLERS. 


La GRANGE, 
AIT H, Raſcals, you ſhall not laugh at us, I pro- 
miſe you. Come in, you there. 
[ Three or four Pullies enten. 

Macnralten. What means this _ udence, to come 
and diſturb us thus in our own Houſe ? 

Du Crotsy. What, Ladies, ſhall we bear to have our 
Footmen receiv'd better than our ſelves ? Shall they 
come to make Love to you at our Expence, aad preſent 
you with a Ball ? 

Macpalsn. Your Footmen ? 


La 
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LA GRANOE. Oui, nos laquais; & cela n'eſt ni beau 
ni bonnete de nous les debaucher, comme vous faites. 

MapkLON. O Ciel, quelle inſolence! 

La GRAN OCE. Mais ils n'auront pas l'avantage de ſe 
ſervir de nos habits pour vous donner dans la vue; & fi 
vous les voulez aimer, ce ſera, ma foi, pour leurs beaux 
yeux. Vite qu'on les depouille fur le champ. 

JopELET. Adieu notre braverie. 

DIASCARILEE: Voila le marquiſat & la vicomte à bas, 


Dv 8 Ah, ah, coquins, vous avez Pandace 
d' aller ſur nos briſees ! Vous irez chercher autre part de quoi 
vous rendre agreables aux yeux de vos belles, je vous 
n aſſure. 

La GRA NOE. C'eſt trop que de nous ſupplanter, & 
de nous ſupplanter avec nos propres habits. 

MascarLLE, O torture, gucile eſt ton inconſiance ! 


Du Cro151. Vite, qu'on leur te juſqu'a la moindre 
choſe. 

La GRAN CE. Quon emporte toutes ces hardes, dé 
pechez, Maintenant, Meſdames, en Pctat qu'ils ſont, 
vous pouvez continuer vos amours avec eux tant qu'il 
vous plaira ; nous vous laiſſerons toute forts. de liberte 
pour cela, & nous vous proteſtons, monfieur & moi, que 
nous wen ſerons aucunement jalouæx. 


SCENE XVI. 


MADELON, CATHOS, JOPELET, MASCARILLE, 
VIOLON SS. 


CATHOS, 
H ! quelle confuſion! 
MApELox. Je creve de depit. 
UN ps e 2 ee. Qu'eſt· e done que 
ceci? Qui nous pay era nous autres! | 
MASCARILLE, . dex, 4 monficur! le vicomte. 


UN 
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La GRAN E. Ay, our Footmen; it's neither decent 
nor honeſt to debanch them for us, as you do. 

MacDarlen, O Heaven! what Inſolence! 

La GRranGE. But they ſhall not have the Advantage 
of our Clothes to dazzle your Eyes; if youſwill love them, 
it ſhall be, faith, for their handſome Looks. Quick, let 
let em be ſtrip'd immediately. 

JoptLET, Farewel Finery. 

NIAScARILLE. The Marquiſate and the Viſcountſhip 
are at an end. | 

Du Croisy. Ah, ah, Raſcals, have you the Impu- 
dence to interfere with us. You ſhall ſeek wherewithal 
to make yourſelves agreeable to your Miſtreſſes ſomeyaere , 
elſe, I aflure you. 

La Graxce. It's too much to ſupplant us, and that 
with our own Clothes. | 

Za:CARILLE. O] Fortune, how great is thy Incon- 
ſtancy. 


Du Cgolsv. Quick, take every thing away from em. 


La Grance. Carry away theſe Clothes, begone with 
'em. Now, Ladies, in the Condition ey are, you may 
continue your Amous with 'em as long as you pleaſe z 
we leave you iNiure] iy at Ly: 2erty as to that, and this Gen- 
tleman and I proteſt, we'll be in no wiſe jealous. 


. 


MAGDALEN, CATHOS, JODELET, MASCA- 
RILLE, and FIDLERS. 


CAT HOS. 
H! what Confuſion! 


MacpatkEx. I burſt with Vexation. 
1 FiDLER. #9 1 What's the meaning of 
this? who muſt pay us? 
NasCARILLE, Ask my Lord the Viſcount. 
1 Fine 
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Un pes VioLons & Fodelet. Qui eſt- ce qui nous dof 
nera de Pargent ? 
JoveLeT. Demandez à monſieur le marquis. 


SCENE XVII. 


GORGIBUS, MADELON, CATHOS, JODELET, 
MASCARILLE, VIOLONS. 


GoRGIBUS. 

H! coquines que vous etes, vous nous mettez dans 
de beaux draps blancs a ce que je vois, & je viens 
d'apprendre de belles affaires vraiment, de ces meſſieurs 

& de ces dames qui ſortent. 
Maron, Ah! mon pere, ce'ſt une piece ſanglante 

qu' ils nous ont faite. 

Gogo IBUS. Oui, c'eſt une piece ſanglante; mais qui 
eſt un effet de votre impertinence, infames. Ils ſe ſont 
reſſentis du traitement que vous leur avez fait; & cependant, 


malheureux que je ſais, il faut que je boive Vaſfront, 


MapkrTox. Ah! je jure que nous en ſerons vengees, 
ou que je mourrai en la peine. Et vous, marauds, oſez- 
vous vous tenir ici après votre inſolence? 

MaAscARIILE. Traiter comme cela un marquis? Voila 
ce que C'eſt que du monde, la moindre diſgrace nous fait 
mepriſer de ceux qui nous chèriſſoient. Allons, cama- 
rade, allons chercher fortune autre part; je vois bien 
qu'on waime ici que la vaine apparence, & qu'on n'y con- 
ſidère point la vertu toute nue. 


C358 


SCENE 
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1 FipLER, to Jodelet.] Who's to give us the Mony? 


JopeLET. Ask my Lord the Marquiſs. 


GIG) 


SCENE. XVII. 


GORGIBUS, MAGDALEN, CAT Hos, Jo. 
DELE T, MAS CARILLE, and FID LE Rs. 


GORG1BUS, 
H ! Baggages as you are, you have brought us into 
a rare Condition, by what I can find ; Pve heard. 
indeed of your fine Doings from thoſe Gentlemen and 
Ladies that went out juft now. 
Macpalen Ah, Father ! it's a cruel Trick they've: 
play'd us, | 
Gczcisus. Ay, it's a cruel Trick ; but *tis the Effect 
of your Impertinence, you Wretches. They've ſnewn 
their Reſentment for the Uſage you gave 'em; and. 
yet unhappy that J am, I muſt put up the Affront. 
MacpaLEn, Ah! I wear we'll be reveng'd, or I ſhall 
die with the Vexation of it. And you, Raſcals, dare 
you continue here after your Inſolence ? | 
Mascaritte. D'ye uſe a Marquiſs thus? this is 
the Way of the World, the leaſt Diſgrace makes us be 
ſlighted by thoſe that before careſſed us. Come along, 
Brother, let's go ſeek our Fortune ſomewhere elſe ; 1 
ſee they like nothing here but inſignificant Out-fide, and 
have no regard for naked Virtue, | 


x 
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SCENE 
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SCENE DERNIERE. 


GORGIBUS, MADELON, CATHOS, 
- VIOLONS. 


Un Des VioLons. 
Onſieur, nous entendons que vous nous contentiez 
à leur defaut, pour ce que nous avons jouè ici. 
Gorcisvus /es battant.] Oui, oui, je vous vais con- 

tenter, & voici la monnoye dont je vous veux payer. 
Et vous, pendardes, je ne ſęai qui me tient que je ne vous 
en faſſe autant; nous allons ſervir de fable & de riſée 3 
tout le monde, & voila ce que vous vous etes attire par 
vos extravagances. Allez vous cacher, vilaines, allez 
vous cacher pour jamais. [/eul.] Et vous, qui etes cauſe 
de leur folie, ſottes billeveſèes, pernicieux amuſemens des 
eſprits oiſifs, romans, vers, chanſons, ſonnets & ſonnettes, 
puiſſiez-· vous Eire à tous les diables. 


111. 
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SCENE THREE LAS T. 
GOR GIB US, MAG DALE N, CATH Os, 


and FIDLE RS. 


1 FI DIL E R. | 
IR, we expect that you ſhould ſatisfy us, ſince they 
don't, for *twas here we play'd. 

Gonc1gvs beating them.] Ay, ay, I'll ſatify ye, 
and here's the Coin I'll pay ye in. And you, ye Bag- 
cages, I don't know what ſhould hinder me from doing 
as much for you; we ſhall become the common 'Talls and 
Ridicule of every Body, and this is what you have 

rought upon your ſelves, by your Extravagances. 
Go hide your ſelves, ye Villains, go hide your ſelves for 
ever. (alone.) And you, that are the Occaſion of their Folly, 
ſtupid Trumpery, miſchievous Amuſements for idle 
Minds, ye Romances, Verſes, Songs, Sonnets, and Sona- 


tas, the Devil take ye all. 


THE END 
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LE PRINCE JAL OU xX, 
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DON GAR CIA 
NAVY A RRE 
ON. 17-B E 
JEALOUS PRINCE. 
A Herick COMEDY. 
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Dom GARC TIE DE NAVARRE, % LE 
PRINCE JALOUX, Comeure heroigue en 
cing actes en ders, repreaice a Paris ſir 
le ihcaire du palais royal le 4 ſevrier 1661. 


I choix du ſujet, tire ou imi— 
te des cipagnols, dans lequel les 
| incidens appartiennent plus a la 
Zr COMcUC quau genre heroique, 
& dont le fonds meme eſt vict- 

eux, put contribuer au peu de ſucces de cet 
ouvrage; Molicre qui jouoit le role de Dom 
Garcie, ne reutlit pas mieux comme acteur. 
II n'appella point du jugement du public 
il ne fit pas meme imprimer fa piece, quoi- 
qu'il y eut des traits qui] jugeat dignes 
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cbeètre inſeres demi dans d'autres comedies, 


& ſar tout dans le miſanlrobe. Nye la ſcene 
VIII. de l'acte IV. de Dom. Garcie; & la 
iccre III. de Pacte IV. du mi{antrope, 


n | "<4 "vill 
' I. nn 3 
667% 4.14) : bz 
RN c 1 I UW, ' * K 
2 {= * AE 5 8 
» ; U N 
Uu ll 12 1. Hl } es 


Don GARCIA of NAVARRE, or the Jt a- 
Lous PRINCE, 4 Heroic Comedy of five 
Acts in Verſe, acted ot Paris at the Theatre 
of the Palace-Royal, Feb. 4. 1661, 


hoice of the a Ay 


Ken 


8 5 Which hs: Incidents are "note 
diuitable co Comedy than to any 
Thing of the Heroick Kind, 
and of which, even the Foundation is Vi- 
cious, might contribute to, the ſmall Succeſs 
of this Work; Mollere who play'd the Part 
of Don Garcia ſucceeded no better as an 
Actor. He did not appeal from the ] adg- 
ment of the Publick, nor ſo much as print his 
Piece, altho? there were Paſſages in it which he 
thought worthy afterwards to be inſerted in 
other Comedies, eſpecially in the Man-tHater, 
See the 8th Scene of the 4th Act of Don 


Garcia, and the 3d Scene of the 4th Act of 
the Man-Haler. 
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Dou GarCie, prince de Navarre, amant de Done 
Elvire. 5 

Doxk ELVIRE, princeſſe de Leon, 

Dou ZLTuUO NSE, prince de Leon, cru prince de 
Caſtille, ſous ic nom de Dom Sylve. 

Dong IcNnes, comteſſe, amante de Dom Sylve, ai- 
mee par Mauregat, uſurpateur de I'Etat de Leon. 

ELI Ss E, confidente de Done Elvire. 

Dou ALvax, confident de Dom Garcie, amant 
d'Eliſe. 


Dou Lor kE, autre confident de Dom Garcie, amant 


d'Eliſe. 
Dou PED R E, ecuyer d'Ignés. 
Un PackE de Done Elvire. 
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La SCENE e dans Aorgue ville d' Eſfagne, dans 


le rojaume de Leon. 


ind 


1 


Don Garcia, Prince of Navarre, in Love with 
Elvira. 

EL VIR A, Princeſs of Leon. 

Don Alruo xs o, Prirxce of "OY; thourht, to be the 

rence of. Caſtiie, under the Nome of Lon Silvio. 

AGytrSA, a Cruntef5, in Laar wvith Dan Silvio, below'd 
by MNloorgit, te Uſurper off the Stute of Leon. 

E Liz A, Corfident to Elvira. 


Don ALVAREZ, Confident of Garcia, in Love auith 
Eliza, 


Don Lor EZ, another Confident of Don Garcia, in 
Lowe awith Eliza. 


Don PEDRO, GCentleman-Uſper to Agneſa, 
A PAGE to Elvira. 


SCENE hes in Aſtorga, a City of Spain, in the 
Kingdom of Leon. 
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DOM GAR II} 
DENA VAN R 


ACTE l. or N 1: 
Dr . 


D. ELVIRE. 
DON, ce n'eſt point un choix, 


. #5 ©. 
NA 3 deux amans 
eee 


N Je Scut regler de mon cceur les ſecrets ſenti- 


qui pour ce: 


: mens; 
Et le Ro: n'a point, dans tout ce qui il 
ut Etre, 
Ce qui fit preferer Vamour qu'il fait rarottre. 
Dom Sylve, comme lui, fit briller à mes yeux 
Toutes les qualites d'un heros glorieux; 
Meme eclat de vertus, joint a meme naiſſance, 
Ale parloit en tous deux pour cette préfèrence; 
Et je ſerois encore à nommer le vainqueur, 
Si le merite ſcul prenoit droit ſur un cœur. 
Mais ces chaines du Cicl, qui tombent ſur nos ames, 
Deciderent en moi le deſtin de leurs flames; 
Ft toute mon eſtime egale entre les deux 
Laiſſa vers Dom Garcie entrainer tous mes vœux. 
EL Is E. Cet amour que pour lui votre aſtre vous inſpire, 
N'a fur vos actions pris que bien peu d' empire, 
Puiſque nos yeux, Madame, ont pu long- tems douter 
Qui de ces deux amans vous vouliez mieux traiter. 
D. FIVIRE. Pe ces nobles rivaux Pamoureuſe pourſuite 
A de facheux combats, Eliſe, m'a réduite. 
Quand je regardois Pun, rien ne me reprochoit 
Le 
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Heaven will have it CH 
the Scale on the Side Oi 
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FELIZ A. The Love which your Stars inſpire you With 


for him, ſeems hitherto to have has 35 a weak Sway 
over your Soul, ſince you cou'd to long, Madam, ſuſ- 
pend your Retolutions between. the two Rivels,. 
ELVIRA. The amorous 1 >urfuit of theſe neble Com- 
petitors has occaſior'd very uneaſy Conflicts in my Breaſt. 


When I look'd on the one, I found no Reaſon to re- 
TSS ſtrain 
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Le tendre mouvement ou mon ame panchoit; 

Mais je me l'imputois a beaucoup injuſtice, 
uand de l'autre a mes yeux s' offroit le ſacrifice : 

Et Dom Sylve, apres tout, dans ſes ſoins amoureux 

Me ſembloit meriter un deſtin plus heureux. 

Je nvoppoſois encor ce qu'au ſang de Caſtille, 

Du feu roi de Leon ſemble devoir la fille; 

Et la longue amitie, qui d'un etroit lien 

Joignit les interets de ſon pere & du mien. - 

Ainſi plus dans mon ame un autre prenoit place, 

Plus de tous ſes reſpects j je plaignois Ja diſgrace ; 

Ma pitie, complaiſante à ſes brülans ſoupirs, 

D'un dehors favorable amuſoit ſes Jefirs ; , 

Et vouloit reparer, par ce foible avantage, 

Ce qu' au fond de mon cœur je lui faifois d'outrage. 
ELIsE. Mais ſon premier amour que vous avez appris 

Doit de cette contrainte affranchir vos eſprits; 

Et, puiſqu' avant ces ſoins ou pour vous il s engage 

Done Ignes de ſon cœur avoit regu Phommage, 

Et que, par des liens auſſi fermes que doux, 

L'amitiè vous unit cette comteſſe & vous, 

Son ſecret revele vous eſt une maticre 

A donner a vos vœux Liberte toute enticre ; 

It vous pouvez, fans crainte, a cet amant confus 

D'un devoir d'amitié couvrir tous vos refus. | 
D. ELVIRE. I eft vrai que Jai lieu de cherir la 

nouvelle 

Qui m'apprit que Dom Sylve Etoit un infidele, 

Puiſque par ſes ardeurs mon cœur ty ranniſé 

Contre elles a preſent ſe voit autorile; 

Qu'il en peut juſtement combattre les hommages, 

Et, ſans ſcrupule, ailleurs donner tous ſes ſuffrages. 

Mais enfin quelle joie en peut prendre ce cœur, 

Si d' une autre contrainte il ſouffre la rigueur ? 

Si d'un prince jaloux Feternelle foibleſſe 

Recoit indignement les ſoins de ma tendreſſe, 

Et ſemble preparer, dans mon juſte courroux, 

Un eclat a briſer tout commerce entre nous. | 

ELIsE. Mais fi de votre bouche il n'a point ſgu fa gloire, 
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ſtrain the tender Biaſs of my Soul that way; but when 
the Sacrifice of the other preſented itſelf to my "Thoughts, 
I chid the former Movement of my Soul as an Act of 
Injuſtice, and was of Opinion D. Silvi deſerv'd a hap- 
pier Deſtiny. I likewiie reſtected upon the Obligations 
which, a Daughter of the late King of Leon ivem'd to 
have to the Blood of Caßile, and the ſtrict Friendſhip 
which had long knit together the Intereſts of his Father 
and mine, Thus in Proportion, as the one made advances 
in my Affection, I lamented the ill Sueceſs of the other. 
My Pity, complacent to his burning Sighs, amus'd his 
Deſires with a ſavourable Outſide, and wich that 
ſmall Advantage was willing to make amends for the 
ſecret Obſtructions he met with in my Heart. 


Er12a. But ſince you have been inform'd of his firſt 
Paſſion, you cught to free your Spirits from ſuch Tor- 
ture. Before he fell in Love with you, Donna Agneſa 
had received the Homage of his Heart; and ſhe being 


in intimate Friendſhip with you, and having reveal'd the 


Secret to you, there is a fir Opportunity fer you to diſ- 
engage your ſelf, and you may without fear cover your 
Repulſe of him under the Pretext of Friendſhip to her. 


Elvira. *Tis true, I have reaſon to be pleas'd with 
the News of Don Szivio's Infidelity ; ſince my Heart, 


that is thus tyranniz'd over, by theſe Weakneſſes, now 


ſecs it ſelf at liberty to act againſt him, and can juſtly 
rciuie his Addreiies, and without ſcruple beſtow its Suf- 
frage on others. But yet what Pleaſure does this admi- 
niſter to me, if it endures the Rigors of another ſort of 
Conſtraint? If the continual Weakneſs of a jealous 
Prince receives my tender Regards unworthity, and «will 


zl oy be 1 
Infallibly oblige me to break off all Correſpondence 


With him? 


ELIzA. But is it a Crime in him rot to give Credit to 
Zo n 


25:0 Dom GARCIE DE NAvARRE. 


Eſt-ce un crime pour lui que de n'oſer la croire ? 
Et ce qui d'un rival a pu flater les feux, 
Lautoriſe-t-il pas a douter de vos vœux? 


D. ETLVIRE. Non, non, de cette ſombre & lache 
jalouſie 

Rien ne peut excuſer Maes frénéſie, 
Et par mes actions je l'ai trop informé 
Qu'il peut bien ſe flater du bonheur d'etre aimé. 
Sans employer la langue, il eſt des interpretes 
Qui parlent clairement des atteintes ſecrettes. 
Un ſoupir, un regard, une ſimple rougeur, 
Un filence eſt aflez pour expliquer un coeur. 
Tout parle dans l'amour, & ſur cette matiere, 


Le moindre jour doit etre une grande lumière, 


Puiſque chez notre ſexe, ou I' honneur eſt puiſſant, 
On ne montre jamais tout ce que l'on reſſent. 

Pai voulu, je l'avoue, ajuſter ma conduite, 

Et voir d'un ceil egal Pun & l'autre merite : 

Mais que contre ſes vœux on combat vainement, 
Et que la difference eſt connue aiſement 

De toutes ces faveurs qu'on fait avec ecude, 

A celles ou du cœur fait pancher FPhabitude ! 

Dans les unes toujours on paroit ſe forcer; 


Mais les autres, hélas! ſe font ſans y penſer, 


gemblables à ces eaux ſi pures & ſi belles 
Qui coulent ſans effort des ſources naturelles. 
Ma pitie pour Dom Sylve avoit beau I'emouvoir, 
Pen trahiſſois les ſoins, ſans nven appercevoir; 
Et mes regards au prince, en un pareil martyre, 
En diſoient toujours plus que je nen voulois dire. 

EL ISE. Enfin, ſi les ſoupgons de cet illuſtre amant, 
Puiſque vous le voulez, n'ont point de fondement, 
Pour le moins font-i!s foi d'une ame bien atteinte, | 
Et d'autres cheriroient ce qui fait votre plainte. l, 
De jaloux mouvemens doivent etre odicux 
S'ils partent d'un amour qui deplait a nos yeux: 
Mais tout ce qu'un amant nous peut montrer d'alarmes 
Doit, lorſque nous Paimons, avoir pour nous des charmes; 
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his Happineſs, ſince he has not been made 2cquamted 


with it from your own Mouth? And dees rot that which 
flatters his Rival s Hopes, authorize him to ſuſpect your 
3 7 


Affection. 

ELvira. No, nothing can excuſe the unaggountable 
Frenzy of his extravagant Jealouſy: And I have but 
too well inform'd him, b, my Actions, that he is not ex- 
cluded from my ſecret good Wiſhes. There are other 
Interpreters of one's. Thoughts beſides the Tongue. A 
Sigh, a Look, a Bluſh, or Silence itle!f, is enough to 
explain the Secret impulſes of a Heart. In Love, every 
thing ſpeaks, and in this Cale every Ray is a Sun; 
ſince the Honour of our Sex forbids us to diſec Over 
all we feel. I have, I own, endeavourd to carry 
Things with an even Hand between chem, 
benold their Merits with an impartiul Fye ; but 


+ - C WW 
vainly do we ſtrive againitour Wiſhes, and 199 c 15 it to 


perceive the diſterence between thoic Fayo 78 ct are 

eftow'd out of Policy; and ſuch a; proceed from the 

Inclination of the Heart? The one ſeem always torcd 3 

but alas! the other are done without thinkins an't; like 
, 


to thoſe pure and limpid Streams, whi: 


114 25 IC} 'v ont * 10 


lence low from their native Sources, © Th vin di 


98 
Pity towards Don $749 ſtrive to move me; ip 8 
. yo . r * 8 
ciency ſoon diſcover'd itſelf; whillt wy were 4 
„ a * ? 1 3 
ways told the Prince more tuan I defi whey there. 


E LIVA. Tho? the Suſpicions of that illaft ion: 7 


160 WO # er 
have no Foundation, they are at leaſt he 1 0 <1 
£ 7 J 
Welt "Fed ted; 2nd there are thoie who _— Gee A 
What gives you pain. Jea ouly may be (dine 3 om it 
4 . . . - 
proceeds from a Love Which is not {On ble br, - 


But when we love the Perſon that loves ds, fu 
in him ſhou'd increaſe our Pleaſuce. That i; 1 


_ (O0 | 


. aux deſſeins de nos laches ty raus, 
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C'eſt par la que ſon feu ſe peut mieux exprimer, 

Er, plus il eſt jaloux, plus nous devons Paimer. 

Ainſi puiſqu'en votre ame un prince magnanime 
D. ELVIAE. Alt! ne m'avancez point cette etrange 

maxime. 

Par tout la jalouſie eſt un monſtre odieux; 

Rien ren peut adoucir les traits injurieux ; 

Et plus Pamour ei: cher qui lui donne naiſſance, 

Plus on doit reſſæntir les coups de cette offenſe. 

Voir un prince emportè qui perd à tous momens 

Le reſpect que l'amour inſpire aux vrais amans; 

Qui, dans les ſoins jaloux ou ſon ame ſe noie, 

Querelle egalement mon chagrin & ma joie ; 

Et dans tout mes regards ne peut rien remarquer, 

Queen faveur d'un rival il ne veuille expliquer : 

Non, non, par ces ſoupgons je ſuis trop offenſe, 

Et ſans deguiſement je te dis ma pen{(ce. 

Le prince Dom Garcie eſt cher à mes defirs, 

II peut d'un cœur illuſtre echaufrer les ſoupirs, 

Au milicu de Leon on a vi ſon courage 

Me donner de fa fiime un noble témoignage, 

Braver en ma faveur les perils le plus grand, 


„dans ces murs forces, mettre ma deitince 
A couvert des horreurs d'un indigne hy mende; 
Et je ne cele point que j aurois de rennui, 
Que la gloire en fat due a quelqu' autre qu'à lui: 
Car un cœur amoureux prend un plaiſir extreme | 
A ſe voir redevable, Eliſe, a ce qu'il aime, 
Et ſa flame timide oſe mieux eclater, 
Lorſqu'en favoriſant elle croit 7acquiter. 
Oui, j'aime qu'un ſecours, qui hazarde fa tete, 
Semble a ſa paſſion donner droit de conquezte ; 
J'aime que mon peri! m'ait jettee en ſes mains, 
Et, fi les bruits communs ne ſont paz des bruits vans. 
Si la bonte du Ciel nous ramene mon frere. | 
Les vœux les plus ardens que mon cœur puiſſe faire, 
C'elt que ſon bras encor ſur un perſide lang 


Puiile | 
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way he can expreſs his Paſſion, and the more jealous he 
is, we ought to love him the more. Therefore ſince in 
your Soul a magnanimous Prince 


ELVIRA. Ah, do not advance ſuch a ſtrange Maxim: 
Jealouſy is at all times an odious Monſter, nothing can 
ſweeten its injurious Attacks; and the dearer the Object 
is to us, the more ſenſible we are to the Aﬀront. To 
ſee a cholerick Prince every moment throwing off that 
Reſpect which Love inſpires his real Votaries with; to 
ſee him, I ſay, in his jealous Fits quarrelling alike with 
my Pleaſures and my Diſguſts, and explaining every 
thing I ſay or do in favour of a Rival! No, no, theſe 
Suſpicions are too offenſive; I tell you my 'Thoughts 
without Diſſimulation. I own the Prince Don Garcia 
is the Man I love: In the midſt of Lean his Bravery 
has given me a noble Proof of his Flame, by defying 
on my Account, the greateſt Dangers, and reſcuing me 
irom the Deſigns of our impicus Tyrants; and by ſe- 
curing me againſt the Horrors of an unworthy Match. 
Nor will I deny, but that I ſhou'd have been ſorry to 
have ow'd my Deliverance to any but him; for an ena- 
mour'd Heart feels an extreme Pleaſure, Eliza, when 
it knows it ſelf indebted to what it loves; and its ti- 
morous Flame aſſumes more Vizour, and ſhines out 
ſtronger, when by the means of Favours it thinks it 
ſatisfies its Obligations. Yes, I'm glad that the hazard- 
ing his Lue for me, feems to give his Paſſion a Right 
of Conqueſt; I rejoice that the Danger I was in threw 
me into his Hands: And if the common Reports be 
true, and Heav'n ſhon'd grant my Brother to return, my 
moſt ardent Wiſhes are, that his Arm may aid my Bro- 
ther in the Recovery of bis 'Throne, and that he mays bf 
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Puiſſe aider à ce frere a reprendre ſong rang; 
Et par d' heureux ſucces d'une haute vaillance 
Meriter tous les ſoins de {a reconnoiſſance; 
Mais, avec tout cela, s'il pouſſe mon courroux, 
S'il ne purge ſes feux de leurs tranſports jaloux, 
Et ne les range aux loix que je lui veux preſerire, 
C' eſt inutilement qu'il pretend Done Elvire: 
L'hymen ne peut nous joindre, & jabhorre des nœuds 
Qui deviendroient ſans doute un enfer pour tous deux. 


ELISsE. Bien que Von put avoir des ſentimens tout 


autres, 
C'eſt au prince, Mx dame, A a fe regler aux votres, 
Et dans votre Dive: iis ſont ſi bien Marques, 
Que quand il les verra de la forte expiiques . . . . 
D. ExvIRE. Jet n'y veux point, Eliſe, employer cette 
| lettre, 
C'eſt un ſoin qu'a ma bouche il me vaut mieux com- 
mettre. 
La faveur d'un écrit laiſſe aux mains d'un amant 
Des temoins trop conſtans de notre attachement : 
Ainſi donc empechez quau prince on ne la livre 
ELISsE. Toutes vos volontés font des loix qu'on doit 
ſuivre. 
Padmire cependant que le Ciel ait jette 
Dans le gout des eſprits tant de diverſité, 
Et que, ce que les uns regardent comme outrage, 
Soit vu par d'autres yeux ſous un autre viſage. 
Pour moi, je trouverois mon lo. t tout à-fait doux, 
Si Javois un amant qui put ctre jaloux ; 
Je igaurois m' app laudir de fon inquiétude; 
Et ce qui pour mon ame eſt ſouvent un peu rude, 
Celt de voir Dom Alvar ne prendre aucun ſeuci . , . 


D. ELVIRE. Nous ne le croiyons pas $i proche; le 
voici. 


(O02 5 
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the fortunate Succeſſes of an heroick Valour, merit all 
manner of Acknowledgment at my Hand. But for all 
this, if he continues to incite my Anger, if he does not 
lay aſide bis Jealouſy, and ſubject himielf to what Laws 
I ſhall preſcribe, he in vain aſpires to the Poſſeſſion of 
Donna Elvira. men can never join us, for I abhor 
thoſe Bands which promiſe nothing but a certain Hell 


to both of us. 


EL Iz A. He is a Prince, Madam, that Lm ſure will 
conform himſelf to your deſires; and they are ſo well 
explain'd in this Letter, that when he receives it 


ELVIRA. I won't have it ſent, EZzo, now I think 
on't: it will be better to execute that Affair by word of 
Mouth. The Favour of a Writing leaves in a Lover's 
Hands too flagrant Teſtimonies of our Inclination. 
Therefore take care that Letter be not deliver'd to the 


Prince. | | | 
ELIZ A. Your Will ought to be follow'd as a Law; 


et I can't help wond'ring that Heav'n ſhould throw 
. 6 i S 


ſuch Diverſity into People's Minds, and that what ſome 


look upon as an Outrage, ſhould be eſteem'd and deſired 
by others. For my part, I ſhould think my {elf ve- 
ry fortunate if I had a Lover that could be jealous, for 
bis Uneafineſs would be my Satisfaction. And the 
very thing that J can't digeſt, is to fee D. Alvarez 
giwe himſelf no Diſquiet 

 ErLvira, We did not think he was fo near us: See, 
be comes. 
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S G EN E II. 


D. EL VIRE, D. AL VAR, E LIS E. 


D. ELTLVIAE. 
Otre retour ſurprend ; qu'avez-vous a m' apprendre? 
Dom Alphonſe vient-il, a- t- on lieu de Vattendre ? 
D. ALvar. Oui, Madame, & ce frere en Caſtille Eleve, 
De rentrer dans ſes droits voit le tems arrivé. 
Juſqu'ici Dom Louis, qui vit à ſa prudence 
Par le feu roi mourant commettre ſon enfance, 
A cache ſes deſtins aux yeux de tout PEtat 
Pour I'oter aux fureurs du traitre Mauregat 
al Et bien que le tyran, depuis ia lache audace, 
| L'ait ſouyent demande pour lui rendre ſa place, 
Jamais ſon zele ardent n'a pris de ſarete 
A Tappas dangereux de fa fauſſe equite: 
Mais les peuples emus par cette violence 
Que vous a voulu faire une injuſte puiſlance, 
Ce genereux vieillard a cru qu il etoit tems 
D*eprouver le ſucces d'un eſpoir de vingt ans: 
Il a tente Leon, & ſes fideles trames | 
Pes grands, comme du peuple, ont pratique les ames. 
Tandis que la Caſtille armoit dix mille bras 
Pour redonner ce prince aux vœux de ſes Etats, 
II fait auparavant ſemer ſa renommee, 
Et ne veut le montrer qu 'en tete d'une armee, 
Que tout pret a lancer le foudre Fanifkrur 
Sous qui doit ſuccomber un lache raviſteur, 
On inveſtit Leon, & Dom Sylve en perſonne 
Commande le ſecours que ſon pere vous donne. 
D. ELYIR E. Un ſecours ſi puillant doit flater notre 
eſpoir; 
Mais je crains que mon frere y puiſſe trop devoir. 
D. ALVAR. Mais, Madame, admirez que malgre la 
tempete 
Que votre uſurpateur voit gronder ſur fa tete, | 
Tous les bruits de Leon annoncent pour certain N 
Qua la amel Ignés il va Conner lu main. 
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ELVIRA D-ALVAREZ, ELIZ A. 


EY 10:6 
OUR Return ſurpriſes me: what's the News? Is 
D. Albpbonſo coming, are we to expect him? 

D. ALVvAR EZ. Yes, Madam, the time is come in 
which that Brother, brought up in Caſtile, is to re-enter 
into the Poſſeſſion of his own. Hitherto D. Louis, to 
whoſe Prudence his Infancy was committed by the lat 
King, has concealed his Quality from the Eyes of the 
whole State, to ſave him from the Fury of the I raitor 
Ioorgat; and tho! the Tyrant bas often inquired for 
him, under pretence of {urrendring his Place to him, 
yet would he never truſt the dangerous Buit of his Sham- 
Equity. But the Peopie being incensd at that Vio- 
lence, which an unjuſt Power would have oſfer'd you, 
that generous od Man thought it a proper time to try 
the Succeſs of a twenty Years Expectation. He has 
ſounded Leon, and his faichful Emiſſaries have praftts'd 
upon the Minds both of great and ſmall. Whilſt Ca/?i/e 
was arming ten thouſand Men to refore that Prince to 
the Wiſhes of his People, he firt cane his Fame to be 
ſpread abroad, and wil! not ſhew lim bit at the Head 
of an Army, and compleatiy ready to lanch the aveng- 
ing Thunder on the vile Uſurper's Head. Leon is be- 
ſieg'd, and D. io in Perſon commands the Succour 
which his Father gives you. 


ELVIRA. So powerful a Succour may juſtly flatter 
our Hopes; but I'm afraid my Brother will be too 
much obliged to him. 

D. Arvarez. But, Madam, is it not ſtrange that 
notwithſtanding the Storm which threatens the Uſurper, 
all the Advices from Leon confirm, that he is going to 
marry the Counteis Agne/a ? ELVIRA. 
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D. ELVIRE. II cherche dans Ihymen de cette illuſtte 
fille 

Lappui du grand credit ou 15 voit Ta famille 
Je ne regois rien delle, & jen ſuis en ſouci 
Mais fon cœur au tyran fut toujours endurci. 

ELrsE. De trop po it Jans motifs honneur & de tendreſſe 
Oppoſent ſes rcius aux nœads dont on la preſte, 
Four 

D. AlvaR. Le prince entre ici. 


SCN DD eee 
SCENE III. 
DB. GA REI E, D. EELEVIRE, P. ALV AR, 


ELIS E. 


rf e 

E viens m'in tereſior, 

Madame, au doux eſpoir qu'il vous vient d 'annoncer. 
Ce frere qui menace un tyran plein de crimes 
Flate de mon amour les tranſports légitimes: 
Son ſort offre à mon bras des perils glorleux 
Dont je puis faire nommage à Peclat de vos yeux, 
Et per ceux m'acquèrir, ſi le Ciel meſt Propice, 
1 gloire d'un revers que vous doit ſa juice, 
Qui va faire a vos pies cheoir Pinkdei; 
Et rendre à votre ſang toute ſa Ci znité. 
Mais ce qui plus me platzt d'une atteinte fi chere, 
C'eſt que, pour etre roi, le Ciel vous rend ce irere 3 
Et qu ainf mon amour peut éclater au moins 
Sans qu'à d'autres motits on impute ſes ſoins, 
Et qu'il foit ſoupgonnè que dans votre perionne 
II cherche a me gagner les droits d'une couronne. 
Oui, tout mon cœur voudroit montrer aux yeux de tous 
Qu'il ne regarde en vous autre choſe que vous; 
Et cent fois, ſi je puis le dire ſans offenſe, 
Ses vœux ſe ſont arines contre votre naiſſance, 
Leur chaleur indiſcrette a d'un deſtin plus bas 
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Souhaité 
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Us 


Don Garcia of NAVARRE. 259 


ELVIRA. He ſeeks to ſtrengthen his Intereſt by the 
Alliance of that illuſtrious Maid, whoſe Family is very 
numerous and powerful; I have of late heard nothirg 
from her, I am wma at it. But ſhe was always a- 
verſe to that Tyran 


E LIZ A. She is under other Engagements of Honour 
and Affection, too powerful to 


D. Al VvART Z. The Prince is entring. 


SS o AC RI ee 
FJ EINE oh 


D. GARCIA, DONNA ELVIRA, D, ALY 'AREZ, 


. 
D. Garcia. 
Come, Madam, to rejoice wich vou for the good 
News that is brought, That Brother wao threatens 
Death to the infa mous Tyrant, gives at the ſame time 
Hopes to my Love, and offers to my Arm a v 


* come 
Occaſion of expoſing my ſelf to freſh Danvers for your 


Sake. If Heav'n proves propit tou 
Hand ſhall lay the Infidel breathleſs at your Feet, and 
reſtore to your Family its former 

pleaſes me yet more is, that the Stars have reſtored you 
this Brother to be King; for ſo my Love may ſhine out, 
without any Imputation, as if by means of your Perſon, 
I only ſought to gain my ſe!f7 a Crown, Yes, my Heart 
wou'd 8 rate to the Eyes of the whole World, that in 
you it conliders nothing but you; and if IJ may ſpeak it 
without Offence, its Wiſhes have a hundred times arm'd 
themſelves gainſt your Birth; their indiſcreet Zea! have 
wiſt'd your divine Charms the Inheritance of an humbler 


Lot, to the end that the noble Sacrifice of this ſame 


* . Y 
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Souhaite le partage à vos divins appas, 
Afin que de ce cœur le noble ſacrifice 
Put du Ciel envers vous reparer l'injuſtice, 
Et votre ſort tenir des mains de mon amour 
Tout ce qu'il doit au ſang dont vous tene: le jour, 
Mais puiſqu' enfin les Cieux, de tout ce juſte hommage, 
A mes feux prevenus derobent Pavantage, 
Trouvez bon que ces feux prennent un peu d'eſpoir 
Sur la mort que mon bras Sappréte a faire voir, 
Et qu'ils oſent briguer par d'illuſtres ſervices 
D'un frere & d'un Etat les ſuffrages propices. | 
D. ELviss. Je ſgais que vous pouvez, Prince, en 
vengeant nos droits, 
Faire par votre amour parler cent beaux exploits : 
Mais ce weft pas aſſez pour le prix qu'il e pere 
ue l'aveu d'un Etat, & la faveur d'un frere. 
Done Elvire n'eſt pas au bout de cet effort, 
Et je vous vois à vaincre un obſtacle plus fort. 
D. GaRCIE. Oui, Madame, j'entends ce que vous 
voulez dire. 
Je ſgais bien que pour vous mon coeur en vain ſoupire, 
Et Voblcacle puiſſant qui s'oppoſe a mes feux, 
Sans que vous le nommiez, reſt pas fecret pour eux. 
D. ELVIRE. Souvent on entend mal ce qu'on croit 
bien entendre, 


Et par trop de chaleur, Prince, on ſe peut meprendre ; 


Mais, puiſqu'il faut parler, defirez-vous ſcavoir | 
Quand vous pourrez me plaire, & prendre quelque eſpoir? 
D. GaxciE. Ce me ſera, Madame, une faveur extreme, 


D. ELvire. Quand vous ſcaurez m'aimer comme il 
faut que Von aime. 
D. GæRCIE. Et que peut. on, helas! obſerver ſous les 
Cieux 
Qui ne cede a Pardeur que m'inſpirent vos yeux? 
D. ELVIRE. Quand votre paſſion ne fera rien paroitre 
Dont te puiſſe indigner celle qui Pa fait naitre. 


D. Gakc1z. Ceſt-la fon plus grand ſoin. 
D. ETVIII. 
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Heart might repair Heav'n's Injuſtice to you; and that 
you might owe to the Hands of my Love, all that you 
owe to your Birth, But fince Heav'n deprives me of 
that Advantage, be pleas'd to let my amorous Flames 
take ſome hope from his Death, whom I prepare to en- 
counter, and ſuffer me by faithful Services to diſpoſe the 


Minds of a Brother, and a whole Nation to be fayour- 


able to me. 


ELvisa. I know, Prince, that by eſpouſing our Cauſe, 
vou can make a hundred glorious Exploits ſpeak in fa- 
your of your Love. But the Favour of a Brother, and 
of a Nation are not ſufficient to crown your Hopes 
Elvira is not the Prize of that Attempt, and there's yet 
a ſtronger Obſtacle to ſurmount. 3 


D. Garcia. Yes, Madam, I know what you mean, 
I know very well that my Heart fights in vain for you ; 
neither am I ignorant of the powerful Obſtacle, tho? you 
name it not. | 

ELvirza. What is well meant, is often ill taken. 
Too much Heat, Prince, may betray us into Miſtakes : 


But fince I muſt ſpeak, I'll ſpeak. Would you know 
when you may expect to pleaſe me, and when you may 


entertain ſome Hope: | 


D. Garcia. That, Madam, I ſhould count an ex- 


treme Favour. 


ELviza, When you know how to love as you 
ought. 


D. GarCta. Alas, Madam, can any thing under the 


Cope of Heav'n equal the Paſſion your Eyes have in- 


ſpired me with? 
ELVIRA, When your Paſſion gives me no Occaſion of 


 Dueult. 


D. Garcia, That is its greateſt Study. 
tis 
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D. EUVIRE. Quand tous ſes mouvemens 
Ne prendront point de moi de trop bas ſentimens. 
D Gancik. Ils vous reverent trop. 
D. ELVIRE. Quand d'un injuſte ombrage 
Votre raiſon ſgaura me reparer Poutrage, 
Et que vous bannirez enfin ce monſtre affleux 
Qui de ſon noir venin empoiſonne vos feux, 
Cette jalouſe humeur dont Vimportun caprice 
Aux vœux que vous m' offrez rend un mauvais office, 
S' oppoſe a leur attente, & contre eux a tous coups 
Arme les mouvemens de mon juſte courroux. 
D. GaRcIE. Ah! Madame, il eſt vrai, quelque e- 
fort que je faſſe, 
un peu de jalouſie en mon cœur trouve place, 
Et qu'un rival abſent de vos divins appas 
Au repos de ce cœur vient livrer des combats. 
Soit caprice ou raiſon, j'ai toujours la crovance 
Que votre ame en ces lieux ſouffre de ſon abſence, 
Et que, malgre mes ſoins, vous ſoupirs amoureux 
Vont trouver à tous coups ce rival trop heureux. 
Mais fi de tels foupgons ont de quoi vous déplaire, 
Il vous eſt bien facile, liclas! de m'y ſouſtraire; 
Et leur banniſſement, dont j'accepte la loi, 
Depend bien plus de vous, qu'il ne depend de moi. 
Oui, c'eſt vous qui pouvez, par deux mots pleins de flame, 
Contre la jalouſie armer toute mon ame; 
Et, des pleines clartes d'un glorieux eſpoir, 
Diſſiper les horreurs que ce monſtre y fait cheoir. 
Daignez donc etouſler le doute qui m accable, 
Et faites qu'un avea d'une bonche adorable 
Me donne Paſſurance, au fort de tant d allauts, 
Que je ne puis trouver dans le peu que je vaux. 
D. ELVIRE. Prince, de vos {ovpcons la tyrannie eſt 
grande. | 
Au moindre mot qu'il dit, un coeur veut qu'on Pentende, 
Et n'aime pas ces feux, dont Vi impor UNITE 
Demande qu'on s'explique avec plus de clarte. 
Le premier mouvement qui decourre notre ame 


delt 


me, 


doit 
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ELVIKA. When you ſhall ceaſe to harbour mean un- 
worthy Sentiments of me. 


D. GARCIA. I love you to Adoration. 
ELVIRA. When you have made Reparation for your 


unjuſt Umbrage, and baniſh'd that hideous Monſter 
which poiſons your Love; that jealous Humour the 
Caprice of which prejudices the Addreſſes you offer 


me, and arms me againſt em with juſt Indigna- 
tion. 


D. Garcia. Alas! Madam, it is true, that not- 


withſtanding my utmoſt Effort, ſome Remains of Jea- 


louſie do cleave to my Heart, and that a Rival at 


ſome diſtance from your charming Perſon, does diſturb 


my Quiet, Whether it be through Caprice or Reaſon, 
I always fancy that you are Ay for his Abſence, and 
that in ſpite of my Aliduitles, your Sighs are continu- 
ally ſent forth in jearch of that too happy Man. But if 


my Suſpicions give you Occaſion of Diſpleaſure, alas, you 


may eaſily cur me of them: their Bamſhment depends 
more on you than me, ves, you are ſhe that can arm 
my Soul againſ: Jealouſy, aud diſſipate all the Horrors 
which that Monſter has 2 in it. Deign therefere 


to reſolve the Doubt that oppreſſes me, and with one 


Kind Confaſſion from your adorable Mouth, aſſure me 
of that which my utraoft Diligence has been unable to 


bnd out. 


El. vI RA. Prince, the Tyranny of your Suſpicions is 
great. A Heart would be underſtocd at the leaſt Intima- 
tion, and does not love the Importunity of thoſe Flames 


Lot 
nich require ſuch particular Explications. The firſt 


Movemcut which our Souls maniſeſt ought to fatisfie a 


diſcreet 
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D. EUVIRE. Quand tous ſes mouvemens 
Ne prendront point de moi de trop bas ſentimens. 
D Gai. Ils vous reverent trop. 
D. ELVIxE. Quand d'un injuſte ombrage 
Votre raiſon ſgaura me reparer Poutrage, 


Et que vous bannirez enfin ce monſtre affreux 


Qui de ſon noir venin empoiſonne vos feux, 
Cette jalouſe humeur dont l'importun caprice 
Aux vœux que vous nvoffrez rend un mauvais office, 
S'oppoſe a leur attente, & contre eux Aa tous coups 
Arme les mouvemens de mon juſte courroux. 

D. Garciz. Ah! Madame, il eſt vrai, quelque e- 

fort que je faſſe, 

Qu un peu de jalouſie en mon cœur trouve place, 
Et qu'un rival abſent de vos divins appas 
Au repos de ce cœur vient livrer des combats. 
Soit caprice ou raiſon, j'ai toujours la croyance 
Que votre ame en ces lieux fot fre de ſon abſence, 
Et que, malgre mes ſoins, vous ſoupirs amoureux 
Vont trouver à tous coups ce rival trop heureux. 
Mais ſi de tels ſoupgons ont de quoi vous deplaire, 
Il vous eſt bien facile, helas! de m'y ſouſtraire; 
Et leur banniſſement, dont j'accepte la loi, 
Depend bien plus de vous, qu'il ne depend de moi. 
Oui, c'eſt vous qui pouvez, par deux mots pleins de flame, 
Contre la jalouſie armer toute mon ame; 
Et, des pleines clartes d'un glorieux eſpoir, 
Diſſiper les horreurs que ce monſtre y fait cheoir, 
Daignez donc etouſler le doute qui m'accable, 
Et faites qu'un aveu d'une boncks adorable 
Me donne Paſſurance, au fort de tant d'aſſauts, 
Que je ne puis trouver dans le peu que je vaux. 

D. ELVIRE. Prince, de vos ſoupçons la tyrannie eſe 

grande. 
Au moindre mot qu'il dit, un cœur veut qu'on Pentende, 
Et n'aime pas ces feux, dont Pimportunite 
Demande qu'on s'explique avec plus de clarte. 
Le premier mouvement qui Gecouvre notre ame 11 
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ie eſt 
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ELVIRA. When you ſhall ceaſe to harbour mean un- 
worthy Sentiments of me. 


D. Garc1a. I love you to Adoration, 
EL VIA. When you have made Reparation for your 


unjuſt Umbrage, and baniſh'd that hideous Monſter 
which poiſons your Love; that jealous Humour the 
Caprice of which prejudices the Addreiſes you offer 


me, and arms me againit em with juſt Indigna- 
tion. 


D. Garcia. Alas! Madam, it 1s true, that not- 
withſtanding my utmoſt Effort, ſome Remains of Jea- 
louſie do cleave to my Heart, and that a Rival at 
ſome diſtance from your charming Perſon, does difturb 


my Quiet. Whether it be through N rrp or Reaſon, 


I always fancy that you are unealy for his Abſence, and 
that in ſpite of my Alﬀduities, your Sighs are continu- 
ally ſent forth in ſcarch of that too happy Man. But if 
my Suſpicions give you Occaſion of Diſpleaſure, alas, you 
may eaſily cure me of them: their Bamſhment depends 
more on you than me, ves, you are ſne that can arm 
my Soul againſt Tealouſy, and diſſipate all the Horrors 
which that Moniter has ſpread = it, Deign therefere 
to reſolve the Doubt that oppreſſes me, and with one 


Kind Confeſſion from your [lar Mouth, aſſure me 
of that which my utmoſt Diligence has been unable to 


find out. 

Elvira. Prince, the Tyranny of your Suſpicions is 
great. A Heart would be underſtocd at the leaſt Intima- 
tion, and does not love the Tmportunity of thoſe Flames 
Khich require ſuch particular Explications. The firſt 
Movement which our Souls maniſeſt ouglit to ſatisfie a 


diſereet 
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Doit d'un amant diſcret ſatisfaire la flame ; 
Et c'eſt a gen dedire autoriſer nos vœux, 
Que vouloir plus avant pouſſer de tels aveux. 
Je ne dis point quel choix, $'il m' toit volontaire, 
Entre Dom Sylve & vous mon ame pourroit faire; 
Mais vouloir vous contraindre a n' etre point jaloux, 
Auroit dit quelque choſe a tout autre que vous, 
Et je croyois cet ordre un aſſezꝝ doux langage, 
Pour n'avoir pas beſoin d'en dire davantage. 
Cependant votre amour reſt pas encor content; 
Il demande un aveu qui ſoit plus eclatant 
Pour I'ster de ſcrupule, il me faut a vous-meme 
En des termes expres dire que je vous aime. 
Et peut-etre qu'encor, pour vous en aſſurer, 
Vous vous obſtineriez a m'en faire jurer. 

D. GaxciE. He bien, Madame, he bien, je ſuis trop 

temeraire. 

De tout ce qui vous plait je dois me ſatisfaire. 


Je ne demande point de plus grande clarte. 


Je crois que vous avez pour moi quelque bonte, 

Que d'un peu de pitie mon feu vous ſollicite, 

Et je me vois heureux plus que je ne mérite. 

Cen eſt fait, je renonce a mes ſoupgons jaloux, 

Farret qui les condamne eſt un arret bien doux ; 

Et je regois la loi qu'il daigne me preicrire, 

Pour affranchir mon cœur de leur injuſte empire. 
D. ELvisxe. Vous promettez beaucoup, Prince, & je 

doute fort 

Si vous pourrez ſur vous faire ce grand effort, 
D. Gaxcie. Ah! Madame, il ſuffit, pour me rendre 
| croyable, | | 

Que ce qu'on vous promet doit etre inviolable ; 

Et que Vheur d'obeir a fa divinite 

Ouvre aux plus grands efforts trop de facilite, 


Que le Ciel me declare une éternelle guerre, 


Que je tombe à vos pieds d'un éclat de tonnerre, 


Ou, pour perir encor par de plus rudes coups, 


Puiſſai- je voir ſur moi fondre votre courroux ; 
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diſcreet Lover. If it were left to my Choice, I know 
not whether I ſhould pitch upon D. Sv, or your ſelf; 
But the very defiring to conſtrain you not to be jealous, 


might have given ſome Information to any one but you; 
J thought that Rule might have given you light enough, 
without needing to ſay any thing further; and yet your 
Love is diſſatisfied, and requires a more ample Declara- 
tion: I muſt, it ſeems, in expreſs Terms ſay I love you, 
nay I know not but I muſt {wear it too. 


D. GaRc IA. Well, Madam, I own I am too bold : 
I ought to acquieſce in what pleaſes you; I deiire no 
further Information; I believe you are not without lore 
little Compaſſion for me, and that Pm happier than I 
deſerve to be. Tis done, I renounce my jealous Suſpi. 
cions; the Sentence which condemns them is a very a- 
greeable Sentence; and I receive the Law thereh: y pre. 


ſcribed to free my Heart from their unjuſt Empire 


e ELvisa. You promiſe a great deal, Prince, and 


4 


vry much doubt whether you can put that Force upon 
your ſelf. 


ire D. Garcia. Ah! Madam, to render me 8 
'tis enough that what is promiſed to you ought to be 
inviolable ; becauſe the Felicity of obeying you renders 
every thing ealy. May Heav'n declare eternal War 
-againſt me, may its Thunder firike me dead at your 
Feet, or which is worſe, may your Wrath be pour'd 
on me, if ever my Love deſcends to ſuch Weakneſs as to 

Vo. II. NI fall 
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Si jamais mon amour deſcend à la foibleſſe 

De manquer au devoir d'une telle promeſſe; 
Si jamais dans mon ame aucun jaloux tranſport 
A 
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D. ELVIRE, D. GARCIE, D. ALVAR, ELISF, 
[U N PAGE pre/entant un billet a D. Elvire.] 


D. ELvint.: 
E N etois en peine, & tu mr nges fort. 
Que le courier attende. 


EN E V. 
D. ELVIRE, D. GARCIE, D. ALVAR, ELISE. 


D. ELVIR E bas, a part. 
Ces regards qu'il jette, 
Vois-je pas que dèja cet écrit Pinquiette ? 
Prodigicns effet de ſon temperament! 
Qui vous arrete, Prince, au milieu du ferment? [Haut. 
D. Garcrx. Jai cru que vous aviez quelque ſecret 
enſemble, 


Et je ne voulois pas 8 


D. Evie. Il me ſemble 
Que vous me rẽpondez d'un ton fort altere. 
Je vous vois tout-a-coup le viſage égaré. 
Ce changement ſoudain a lieu de me ſurprendre, 
D'ou peut- il provenir, le pourroit-on apprendre 3 
D. Garcae. D'un mal qui tout a coup vient datta- 
quer mon cceur. 
D. ELVIRE. Souvent plus qu'on ne croit ces maux 
ont de rigueur; 
Et quelque promt ſecours vous ſeroit tive. 


Mais ercor, dites-moi, vous prend-il d' ordinaire? 
D. GakC3Zs, 


et 


A= 
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; fil in the Duties of that Promiſe ; if ever any jealous 


Tranſport in my Soul 


[Page preſenting à Letter to Elvira. ] 
ELvika. 7 
Was in Pain, and you oblige me very much: Let 
the Meſſenger wait. 


ELVIRA, D. GARCIA, D. ALVAREZ, ELIZA. 


EL VIX A /ow and aſide. 
On't I fee by his Looks that this Letter diſturbs 
him ? Prodigious Effect of his jealous Temper ! 
What is it ſtops you in the middle of your Oath, 
Prince? | 1 | [aloud. ' 
D. Gaxc1a. I thought you might have ſome Secret 
together, and I was unwilling to interrupt you. 


ELVIRA. Methinks the Tone of your Voice is ve- 
ry much altered, and a ſort of Wildneſs appears in 


your Eyes; this ſudden Change ſurpriſes me; whence 


mould it proceed? may one know ? 


D. Garcia. A ſudden Sickneſs at Heart. 


ELvira. Such IIlneſſes are but too frequent: ſome 


preſent Remedy would be neceſlary ; but, are you of- 
ten thus? 


M 2 D. GaRc IA. 
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D. Gaxcik. Par fois. 

D. ELVIXE. Ah Prince foible! He bien, par cet écrit, 
Gueriſſez-le ce mal, il weſt que dans Veſprit. 

D. Garc1s. Par cet ecrit, Madame! ah? ma main 

le refuſe. 

Je vols votre — & = quoi Pon m'accuſe, 
S 

D. ELVIRE. Liſez-le, vous lis-j, & ſatisfaites- vous. 

D. Gag c IE. Pour me traiter après de foible, de jaloux ? 
Non, non, je dois ici vous rendre un témoignage 
Qu'aà mon cœur cet écrit n'a point donné d'ombrage; 
Et bien que vos bontes m'en lajfent le pouvoir, 
Pour me juſtifier je ne veux point le veir. 

D. ELVIRE. Si vous vous obſtinez à cette reſiſtance, 
Paurois tort de vouloir vous faire violence; 
Et c'eſt affez enfin que vous avoir preſſe 
De voir de quelle main ce billet m'eſt trace. 

D. Garcte, Ma volonte toujours vous doit etre ſcu- 

mite. 

Si c'eſt votre plaiſir que pour vous je le lie 


Je conſens volontiers a prendre cet emploi. 


D. ELVIRE. Oui, oui, Prince, tenez, vous le lire: 
pour moi. 
D. GakciE. Ceſt pour vous obeir au moins, & je 
puis dire 
D. ELVIRE. C'eſt ce que vous voudrez, depechez- 
vous de lire. 
D. GagciE. I! ct de Done Ignes, à ce que je connoi. 
D. ELVIRE. Oui. Je men réjouis & pour vous 8 
pour moi. 
D. GagcitE lit.] Malgr“ Peffort d un long mepris 
Le tyran toujours maime, & depuis votre abſence, 
Vers moi, pour me porter au defſein qu'il a pris, 
1, (-zahle avoir tous ul toute /a violence, 
Dont i! pour ſuivoit 1 alliance 


De wous & de jon Als. 


Jeux qui fur moi pervent avoir empire, | 
Par ae laces motifs quun faux houmeur in/pirts 


is. 
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D. Garc1a. Sometimes. 

ELVIRA. Alas, frail Prince! here let this Writing cure 
your Diſtemper, tis no where but in the Mind. 

D. Garcia. That Writing, Madam! No, my 
Hand refuſes it: I know your Thoughts, and what 
you accuſe me of, if—— 


ELVIRA. Read it, I tell you, and ſatisfy your ſelf. 

D. Garcia. That you may afterwards call me 
weak, jealous; no, no, I'll convince you that this Let- 
ter has given me no Uneaſineſs, and to juſtify my ſelf, 
I will not read it, though you are pleaied to permit 
me. 35 
ELVIRA. If you perſiſt in your Refuſal, I ſhould 
be in the wrong to force you; 'tis ſufficient I let you 
ſee whoſe Hand it is. 


D. Garcia, My Will ought always to ſubmit ta 


yours; if "tis your Pleaſure I ſhould read it for you, 


I gladly take the Employment upon me. 


ELVIXA. Yes, yes, Prince, take it; you ſha!l read 


it for me. 


D. Garcia. To obey you, Madam; and may 
ſa —— 
ELVIRA. What you pleaſe ; pray diſpatch. 


D. Garcia, It comes from Donna Aze/a, I perceive. 
ELVIRA. It does fo; and I'm glad of it, both tor 
your Sake and mine. 


D. GarCla reads.] In ſpite of all Contempt, the 
Tyrant perſiſts in his Lowe ta me; and the more eff 
fectually to compaſs his Ends, has, fince your Abſence, 
turn d on me all that Violence with chic, he purſued 
the Match between your ſelf and his Son. Thoſe who 
can Claim any Power over me do all approve this un- 
worthy Propoſal, being inſpired by the baje Motives of 

M z 2 
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Approuvent tous cet indigne lien; 
Mais je mourrai plutst que de conſentir rien. 
Puiſſiez-wous jouir, belle Elvire, 


D'un deſtin plus doux que le mien. 


|| D. Io ES. 
ql Dans la haute vertu ſon ame eſt affermie. | 
D. ELVIRE. Je vais faire reponſe a cette illuſtre amie, 
Cependant apprenez, Prince, a vous mieux armer 
Contre ce qui prend droit de vous trop alarmer. 
J'ai calme votre trouble avec cette lumiere, 
Et la choſe a paſſe d'une douce maniere ; 
Mais, à wen point mentir, il ſeroit des momens 
Ou je pourrois entrer en d'autres ſentimens. 
D. Garcie, He quoi? vous croyez done. 
D. ELVIRE. Je crois ce qu'il faut croire. 
Adieu. De mes avis conſervez la memoire, 
Et, s'il eſt vrai pour moi que votre amour ſoit grand, 


0 Donnez-en à mon ceeur les preuves qu'il pretend. 
D. Garciz, Croyez que deſormais Ceft toute mon 
envie, | 
Et, qu' avant qu'y manquer, je veux perdre la vie. 
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AR.. SCENE: qL 
ELISE, D. LOPE, 


—— 


{| E EI SE. 

1 OUT ce que fait le prince, à parler franche- 
1 8 9 ment, | | 
1 N'eſt pas ce qui me donne un grand Etonne- 
1 ment; 


Car que d'un noble amour une ame bien ſaiſie 

1 En pouſſe les tranſports juſqu' à la jalouſie, 

| ii Que de doutes frequens ſes vœux ſoient traverſes, 

; II eſt fort nature], & je Vapprouve aſſez: 

; Mais ce qui me ſurprend, Dom Lope, C'eſt d'entendre 
Que vous lui preparez les ſoupgons qu'il doit prendre, 


lie, 


le- 


le- 
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falſe Honour. I do not know as yet where my Perſe- 
cution will end. But I will die ſooner than conſent, 
May you, fair Elvira, enjoy a gentler Deſtiny. 

| D. Ac x ES A. 
Her Soul is endued with a wondrous Virtue. 

ELVIRA. I will go and write an Anſwer to this il 
luftrious Friend. Mean while, Prince, learn to arm your 
ſelf better againſt ſuch Accidents, I have calm'd your 
Tempeſt this Time, and the thing has paſt mildly of: 
but perhaps I may not be in a Humour to do ſg 
again, 


D. Garcia. What? You think they —— 

ELVIRA. I think what I ought: Adieu, do not 
forget. my Advice ; and if your Love of me be real- 
ly fo great as you pretend, let me ſce ſuch Proofs of 
it as I expect. 

D. Garcia. Depend upon it, I intend nothing 
more than to obey you; and ſooner than fail in it, 
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3CT IHE SCENT E 
E LI Zz A, D. LO E Z. 
E L I * A. | 
A O ſpeak my Mind freely to you, I do not 
Sj 24 8 much wonder at what the Prince does 3: 


zz) becauſe a Soul inflam'd by a noble Paſſion 
can hardly help being ſometimes tranſported 


with Jealouſy; that its Wiſhes ſhould be croſs'd by 


frequent Doubts is very natural, and I muſt approve 

of it; but what ſurpriſes me, D. Lopez, is to hear that 

you prepare his Suſpicions for him, that you are the 
| M 4 Contriver 
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Que votre ame les forme, qu'il n'eſt en ces lieux 
Facheux que par vos ſoins, jaloux que par vos yeux, 
Encore un coup, Dom Lope, une ame bien epriſe, 
Des foupcons qu'elle prend, ne me rend point ſurpriſe; 
Mais qu'on ait fans amour tous les ſoins d'un jaloux, 
C'eſt une nouveaute qui n'appartient qu'a vous. 

D. Lor. Que ſur cette conduite a ſon aiſe l'on gloſe, 
Chacun regle la ſienne au but qu'il ſe propoſe ; 
Ft, rebute par vous des ſoins de mon amour, 

Je ſonge aupres du prince a bien faire ma cour, 


EL ISE. Mais ſgavez-vous qu'enfin il fera mal la ſienne, 
S'i! faut qu en cette humeur votre eſprit Fentretienne ? 
D. Lor. Et quand, charmante Eliſe, a-t-on vu, i 
vous plait, | 
Qu'on cherche aupres des grands que ſon propre intéret et; 
Dun parfait courtiſan veuille charger leur ſuite 
D' un N 15 des de fauts qu'on trouve en leur conduite; 
Et s'aille inquiétter fi ſon diſcours leur nuit, 
Paares que ſa fortune en tire quelque fruit? 
Tant ce qu'on fait ne va qu'à te mettre en leur grace, 
ar la plus courte voie on y ebase une place; 


. 


8 


1 de fla 5 rer le foible © leur cœur; 

pf. laudir en aveugle à a ce quils veulent faire, 

t appauyer jamais ce qui peut leur déplaire: 

i ia le vrai ſecret d' tre bien aupres d'eux. 

Les utiles conſeils font paſſer pour fackeux, 

Et vous laiſſent toujours hors de la confidence, 

Ou vous jette a abord l'adroite complailance, 

Enfin, on voit partout que Part des courtiſans 

Ne tend qu'a profiter des foibleſſes des grands. 

A nourrir leurs erreurs, & jamais dans leur ame 

Ne porter les avis des choſes qu'on y blame. 
ELisz. Ces maximes un tems leur peuvent ſucceder ; 

Mais il eſt des revers qu'on doit apprehender 

Et dans Veſprit des grands qu'on tache de furprendre, 

Un rayon de lumiere a la fin peut deſcendre, 


pa 
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Contriver of them; that he is only jealous with your 


Eyes, and only diſturb'd by your Cares. In ſhort, 1 
ſay again, D. Lopez, I do not wonder at the Fears 
and Suſpicions of a well inflam'd Lover, but that a Man 
who is not in love, ſhould have all tne Anxieties of one 
that's jealous, is a Novelty that belongs to none but youu. 

D. Loyez. As for that matter, let every body com- 
ment as they pleale : Each Man regulates his Conduct ac- 
cording to the Aim he propoſes to kimieli ; and ſince my 
Love was rejected by you, I ſtudy to make my vel. Court 
to the Prince. 

ELIZz A. But know ye not that he will make his Court 


but ill, if you continue to cherith this A umour in him? 


D. Lor EZ. And pray was it ever known, Charn- 
ing Eliza, that thoſe about Great Men ever minded 
any thing but their own Interelt ? Did a perſect Cour. 
tier ever tale it in his Head to increaſe 
tinue by a Cenſurer of Faults in them, or diſturd him- 
ſelf about their true Intereſt, provided he could but 
make a Fortune out of them? Ail tuch a one auns at 
is. to get into their Favour the ſhorteſt way, Which is 
by flattering their Infirmities, blindly appiz ding what 


they have a mind to do, and never eipouſug any | 


thing that may diſpleaſe them; that's the true Secret 


of being well With them. Wholeiome Counleis malte 


2 Man lool'd on as a troubleſome Fellow, and e 
him out of that Confidence which an artful Compiai- 
ſance had at firſt let him into; in ſhort we always 
that the Art of Courtiers is to make an Advaaage 
of the Foibles of the great, aud to cherih their 
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rors not reprove 'em. 
ELIZA. Tack Mazims may do well enough for a 
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Qui ſur tous ces flateurs venge Equitablement 


Ce qu'a fait a leur gloire un long aveuglement. 
Cependant je dirai que votre ame $'explique 
Un peu bien librement ſur votre politique; 
Et ſes nobles motifs, au prince rapportez, 
Serviroient aſſez mal vos afſiduites, l 
D. Lor E. Outre que je pourrois deſavouer ſans. blame |! 
Ces libres veritez ſur quoi $'ouvre mon ame; 
Je ſgais fort bien qu'Elife a Veſprit trop diſcret 
Pour aller divulguer cet entretien ſecret. 
Quai-je dit apres tout, que ſans moi lon ne ſcache ? 
Et dans mon procẽdẽ que faut-il que je cache? 
On peut craindre une chiite avec quelque raiſon, 
Quand on met en uſage ou ruſe, ou trahiſon. 
Mais qu' ai-· je a redouter, moi, qui par tout n'avance 
Que les ſoins approuves d'un peu de complaiſance; 
Et qui ſuis ſeulement par d'utiles lecons 
La pente qu'a le prince a de jaloux ſoupgons ? 
Son ame ſemble en vivre, & je mets mon etude 
A trouver des raiſons a ſon inquietude, 
A voir de tous cotes sil ne ſe paile rien 
A fournir le ſujet d' un ſecret entretien; 
Et quand je puis venir, enfle d'une nouvelle, 
Donner a ſon repos une atteinte mortelle ; 
C'eſt lorſque plus il m'aime, & je vois ſa raiſon 
D'une audience avide avaler ce poiſon, 
Et m' en remercier comme d'une victoire | 
Qui combleroit ſes jours de bonheur & de gloire. 
Mais mon rival paroit, je vous laiſſe tous deux, 
Et, bien que je renonce a Teſpoir de vos vœux, 
Jaurois un peu de peine a voir qu'en ma preſence 
II regut des effets de quelque preference 3 
Et je veux, ſi je puis, m'epargner ce ſouci. 
ExIsE. Tout amant de bon ſens en doit uſer ainſi. 
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Fl venge on all ſuch Flatterers the wrong done to their 


Glory. Mean while, I muſt tell you, you have been 


too open in explaining your Politicks; and a true 
Account of your Motives laid before the Prince, would 
be but an indifferent help to the making your Fortune. 
D. Loyez. Beſides having it in my Power to deny 
all I've ſaid, I know very well that Elia is too diſcreet 
to divulge this private Converſation. After all, what 
have I faid that is not known by every Body? And 
what have I occaſion to conceal in this my Proceeding ? 
A Fall may juſtly be apprehended when we make uſe of 
Tricking or Treaſon. But what have I to dread, who 
can't be tax'd with any thing but a little Complaiſance, 
and who do but follow the Prince's natural Inclination to 
Jealouſy ? His Soul ſeems to live upon Suſpicions, and 
ſo I make it my Study to find Occaſions for his Diſquiet, 
to look out ſharp on all fides, for matter to furniſh out a 
Secret Converſation. And when I can go to him full of 
a Piece of News that may give ſome mortal Stab to his 


| Repoſe, then he loves me moſt, and I can ſee him greedi- 


}y fwallow the Poiſon, and thank me for it too, as if T had 
brought him News of ſome Victory, that crown'd him 
with Glory and Felicity. But my Rival appears, and fo 
leave you together; and tho? I have renounced all Hopes 
of ever poſſeſſing you, yet it would pain me not a little 
to ſee you prefer him to me, before my Face ; and 
therefore I will avoid as much as I canſucha mortifica- 


tion. 


ET IZA. All judicious Lovers fhou'd do the like. 


n 
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SCENE II. 
\ D. ALY A-EL LSE; 


D.:ALVAR. 
NFIN nous apprenons que le roi de Navarre 
Pour les defirs du prince aujourd'hui fe declare z 


Et qu'un nouveau renfort de troupes nous attend 
Pour le fameux ſervice ou ſon amour pretend. 

Je ſuis ſurpris pour moi qu'avec tant de viteſſe 
On ait fait avancer . , . Mais 


D. GARCIE, ELISE, D. ALVAR, | 


D. GAR IE. 
UE fait la princeſſe? | 
EL1sE. Quelques lettres, Seigneur; je le pre. 
ſume ainſi ; 
Mais elle va ſcavoir que vous etes ici. 
D. GaxciE, P'attendrai qu'elle ait fait. 


SSS 
N 1; 


„ D. GAR CIE. faul. 

RES de ſouffrir fa vue 

D'un trouble tout nouveau je me {ens Pame é mus. 
Et la crainte mèlée à mon reffentiment 
Jette par tout mon corps un ſoudain tremblement. 
Prince, prends gaide au moins qu un aveugle c —— 
Ne te conduiſe ici dans quelque: prec;pico 
Et que de ton eſprit les deſordres 8 8 
Ne donnent un peu trop au rapport de te s ſens: 


Conſolte ta raiſon, prends fa clarte pour guide, 


Yo! 


Yo! 


8 EN E H. 
D. ALVAREZ, ELIZA. 


D. ALVARE z. 
WE have at length received Intelligence that the 
King of Nawarre has this Day declar'd himſelf 
in favour of the Prince's Love, and that a freſh Rein- 
forcement of Troops is ready to be employ'd in the Service 
of Her to whom his Wiſhes aſpire. For my part I'm 
amaz'd at the Suddenneſs of their Advances But. 


Se S 
SSN II. | 
D. GARCIA, ELIZA, D. ALVAREZ: 


D. GARCHA:. 
HAT is the Princeſs doing. 
"ELTza. I Pres, my Lord, ſhe's writing 
Letters; but ſhe ſhall know you are here. 


D. Garcia, I will wait till ſne has done. 
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SCENE IV. 
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. ſo near 3 her, I feel my Soul ſhaken by 
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Voi ſi de tes ſoupgons Papparence eſt ſolide, 

Ne demens pas leur voix; mais auſſi garde bien 
Que, pour les croire trop, ils ne t'impoſent rien, 
Qu'a tes premiers tranſports ils n'oſent trop permettre, 
Et relis poſement cette moitié de lettre. | 
Ah! qu eſt- ce que mon cœur, trop digne depitie, 
Ne voudroit pas donner pour ſon autre moitié! | 
Mais apres tout, que dis je? Il ſuffit bien de l'une, 

Et n'en voila que trop pour voir mon infortune. 


Quoique votre rival , . , 
Vous devex toutefois vous . . 
Et vous ade en ws a... 


L'obſtacle le plus grand 


Fe cheris tendrement ce. 
Pour me tirer des mains de. 
don amour, ſes devoirs ... . 
Mais il weft odieux avec TRE 


Otexz donc a vos feux ce. 
Merites les regards gue In 
Et lors qu on wous oblige « . . 
Ne vous obſtiueæ point . . . 


Oui, mon ſort par ces mots eſt aſſez eclairci, 

Son cœur comme ſa main ſe fait connoitre ici; 
Et les ſens imparfaits de cet écrit funeſte, 

Pour s expliquer a moi, n'ont pas beſoin du refte, 
Toutesfois, dans Pabord agiſſons doucement, 
Couvrons a Iinfidele un vif reſſentiment; 

Et, de ce que je tiens ne donnant point d' indice, 
Confondons ſon eſprit par {on propre artifice. 

La voici. Ma raiſon, cterme mes tranſports, 

Et rends-toi pour un tems maĩtreſſe du dehors, 


S CEN 


cher the Appearance of thy Suſpicions be ſolid, do not 


reje&t their Voice; but yet beware they don't impoſe 


upon thee to believe them too much, that they don't give 
too much into thy firſt Tranſports : Read ſedately again, 
and again this Moiety of a Letter. Ha! what would 1 
not give for the other half! But after all, this one is more 
than enough to convince me of my Misfortune. 


Tho) your Ri 

You ought however —» 

And it is in your Poaber to — 

The greateſt Obſtack —— 

T have a tender Senſe , 

In reſcuing me from the Hand 
His Lowe, his Deworrs 
But he is odious to me, With ——— 


Purge therefore your Flame from 
Merit the Regards that are 
And when People promiſe 
Do not obſlinately refuſs—— 


Yes my Deſtiny is ſufficiently legible in theſe Characters; 
her Heart as well as her Hand makes itſelf known by 
this; and the imperfect Meanings of theſe fatal Words 
have no need of the Remainder to unfold them. Let us 
however carry it fair at firſt, and conceal our Reſentment 
from the faithleſs Woman : Let us confound her with the 
fame Arts ſhe makes uſe of. She comes; Reaſon, con- 
tam my Tranſports, and for a Time be Miſtreſs of my 
Outſide. 
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D. ELVIRE, D. GARCIE. 


P. ETLVIAE. 
OUS avez bien voulu que je vous fiſſe attendre ? 
D. Gakxc iE bas, d fart. J Ah! qu'elle cache bien 
D. ELVIRE. On vient de nous 2pprendre 
Que le. roi votre pere approuve vos projets, 
Et veut bien que ion fils nous rende nos ſujets; 
Et mon ame en a pris une allezrefſe extreme. 
D. Garcis. Oui, Madame & mon coeur Sen rëjcu l: 
de meme 3 
Mais: | 
D. F1vise. Le tyran ſans don ite aura peine 2 parer 
Les foudres que par tout il entend murmurer ; 
Et Yoſe me flater que le meme courage 
Qui put bien me ſouſtraire a ſa brutale rage, 
Et, dans les murs d' Aſtorgue arrache de ies mains, 
Me faire un ſur azile a braver ies defleins, 
Pourra, de tout Leon achevant 1a conquete, 
Sous ſes nobles efforts faire cheoir cette tete. 
D. Gagel. Le ſucces en pourra parler dans quelque: 
jours. 
Mais, de grace, paſions a quel gu'autre diſcours. 
Puis-je, ſans trop oſer, vous prier de me dire 
A qui vous avez pris, Madame, ſoin Cecrire 
Depuis que le delt in nous a conduits ici: 
D. ELVI kT. Peurquoi cette demande? & ou vie 
ce {ouci ? 
D. Ganxcik. D'un cefir curicus de e puref; mtaiſie. 
D. FLVIRE. La curioſitéè nait de la jalouſie. 
D. GAE. Non, ce meſt rien du tout de ce que 
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ELVIRA, D. GARCIA. 


| ELV1RA. | 
OU will pardon me for making you ſtay. 
D. Gakc ia /owwand gſide.] How well ſhe diſſembles! 
FLvisa. We have juſt now heard that the King your 
Father approves your Deſigns, and conſents that his Son 
ſhow'd reſtore us to our Subjects. I am extreamly rejoic d 
at it. 
D. Garcia. Yes, Madam, and my Heart is re- 
joiC'd at it too; But— 


Euvirna, The Tyrant will doubtleſs find it difficult 
to ſcreen himſelf from the Thunder which is from all 


Parts threatning him; and I dare flatter my ſelf that 


the ſame Courage which was able to deliver me from 
his brutiſh Rage, and ſet me ſafe within the Walls of 
Aſtorga, will by the Conqueſt of Leon, put an end to that 
Monſter's Tyranny. 


D. Garcia, The Succeſs will in a little Time ſhew 
that. But pray let us proceed to ſome other Diſ- 
courſe: May I be fo bold as to beg you to tell me, 
Madam, what Perſon you have written to, ſince Fate 
conducted us to this Place? | 


ELVIAA. Why this Queſtion? And whence does your 


_ Concern ariſe ? 


D. Garcia. Pure Curioſity, Madam, that's all. 
ELVIRA. Curioſity is the Daughter of Jealouſie. 
D. Garcia. No, there's nothing of what you ima- 


gine. Your Commands do ſufficiently reſtrain me from 
Set Evil. 


EvIRa, Without ſearching further into the Reaſons of 
your 
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Pai deux fois a Leon écrit à la comteſſe, 
Et deux fois au marquis Dom Louis a Burgos. 
Avec cette reponſe etes-vous en repos ? 
D. Garcie. Vous ravez point ecrit à quelqu'autre 
perſonne, 
Madame? _ 
D. ELVIRE. Non, ſans doute, & ce diſcours m'etonne, 
D. GaRc IE. De grace, ſongez-bien, avant que d'afſurer, 
En manquant de mémoire on peut ſe parjurer. 


D. ELvize, Ma bouche ſur ce point ne peut Etro 
rjure. 
D. Gaxciz. Elle a dit toutefois une haute impoſture, 


D. ELVIRE. Prince? 
D. Garcis, Madame ? . 
D. ELVIAE. O Ciel! quel eſt ce mouvement ? 
Avez- vous, dites-moi, perdu le jugement ? 
D. GaxciE. Oui, oui, je Vai perdu, lorſque dan 
| votre vue 
Pai pris, pour mon malheur, le poiſon qui me tue; 
Et que j ai cru trouver quelque ſincerite 
Dans les traitres appas dont je fus enchante. 
D. ELvixe. De quelle trahiſon pouvez-vous done 
vous plaindre ? 
D. Garxcis. Ah! que ce cœur eſt double, & ſgait bicy 
Part de feindre ! | 
Mais tous moyens de fair lui vont etre ſouſtraits. 
Jettez ici les yeux, & connoiſſez vos traits. 
Sans avoir vu le reſte, il m'eſt aſſez facile 
De decouvrir pour qui vous employez ce ſtile. 
D. ELvIRE. Voila done le ſujet qui vous trouble Veſprit? 
D. Garcit. Vous ne rougiſſez pas en voyant cet 
ecrit ? | 
D. ELvisxe. L'innocence à rougir weſt point acccu- 
tumee, 


D. Garcie. II eſt vrai quien ces lieux on la volt 


opprimèe. 
Ce billet dementi pour n avoir point de ſeing 


A 
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your Inquiry, I have written twice to the Counteſs, at 
Leon, and as often to the Marquis D. Louis, at Burgos: 
Are you ſatisfy'd with this? 


D. Gaxc1a, Have you written to none elſe, Madam? 


ELvika. No certainly. This Diſcourſe amazes me. 

D. Garc1a. Pray, conſider well with yourſelf before 
you deny it. Becauſe for want of Recollection, People 
are often perjur'd. 

ELVIRA. My Mouth can't in this be perjur'd. 


D. GaxciA. It is however guilty of a very great 
Falſehood, | | 


ELVIRA. Prince! 

D. Garcia. Madam ! 

ELvira. Heavens! what means this Extravagance! 
Say, have you loſt your Senſes ? 

D. Garcia. Yes, yes, I loſt them, when to my 


| Misfortune I ſuckt in the Poifon of your Love, and 


when I expected to meet with ſome Sincerity in thoſe 


treacherous Charms that bewitch'd me. 


againſt her; no Hole left to creep out at: Here look on 
this, and confeſs your Hand. 


ELvira, What Treachery have you to complain of? 


D. Garcia. Ah! double Heart! how well ſhe 
underſtands the Art of feigning ! But every Door 1s ſhut 


This Piece of a Letter is 
enough to ſhew for whom you employ d this Stile? 


ELVIRA. Is this the Occaſion of your Diſturbance ? 
D. Garcia, Do not you bluſh at this Writing? 


ETVIRA. Innocence is not accuſtom'd to bluſh. 


D. Garc1a. Here indeed we ſee it oppreſs'd, you 


will deny the Letter, becauſe it wants a Superſcription— 


{ 
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D. ELvIxE. Pourquoi le dementir, puiſqu il eſt de 


ma main? 


D. Gaxc iE. Encore eſt- ce beaucoup que, de franchiſe 


pure, 

Vous demevuriez d' acord que C'eſt votre ècriture; 
Mais ce ſera fans do aute, & yen ſerois garant, 
Un billet qu'on envoye a quelque indifferent ; 

Ou du moins, ce qu'il a de tend: eſſe ey ;dente; 
Sera pour une amie, ou pour que cue parenie. 


D. Euvies, Non, c'eſt pour in amant que ma main 


Ta forme, 

Et, j ajoute de plus, pour un amant ai aims: 

D. Gaxci. Et je puis, 5 EY $40 

D. ELVIRE. Arretez, Prince indigne, 
De ce lache tranſpor: Vegarement infigne. 
Bien que de vous mon cceur ne prerme point de loi, 
Et ne doive en ces lieux aucun compte qu'a ſoi, 
Je veux bien me purger, pour votre ſeul ſupplice, 
Du crime que m im poſe un iniolent caprice. 
Vous ſere⸗ eclairci, n'en doutez nullement. 
J ma defenſe prete en ce meme moment. 

ous allez recevoir une pleine lumiere. 
Mon innocence ici paroitra toute enticre 
Et je veux, vous mettant juge en votre interet, 
Vous faire prononcer vous-meme votre arrct. 


D. GRC IE. Ce ſont propos obſcurs qu'on ne . | 


comprendre. 


D. ELVIxE. Bientot & vos dépens vous me pourter 


entendre. 
Eliſe, hola. 


8 C E N E VI. 


D. GAR C I E, D. ELVIR E, EL IS E. 
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AD ART ; 
D. ELVIRE a D. Garcie.] Obſervez blen au m. * 
| 811 
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ELVIRA. Why deny it? 'tis my own Hand Writing — 


D. GaRc iA. Tis much you wou'd own it; but 
you'll ſay, Il warrant, that it was a Billet written to 


ſome indifferent Perſon, or at leaſt that the tender Senti- 


ments it contains were only meant to ſome She-friend or 
Kinſwoman. 


ELVIRA. No; Iwritit to a Lover, and what's more, 
to a beloved Lover. 


D. Garcta. And may I, Perfidious 
ELVIxA. Bridle unworthy Prince, the Exceſs of your 
baſe Fury: Tho' I do not owe Obedience to any in this 
Place, and am accountable to none but my ſelf, yet for 
your ſole Puniſhment I will clear my {elf from the Crime 


you inſolently charge me with. You ſhall be undeceiv'd, 


don't doubt it. 1 have my Defence at Hand. My Inno- 
cence ſhall be made to appear perfectly clear, you your- 


ſelf ſhall be the Judge in your own Cauſe, and ſhall 


be forc'd to pronounce your own Sentence yourſelf, 


D. Garcia. I can't comprehend this Myſtery. 


ELvira. You ſhall ſoon comprehend it to your Coſt, 
Eliza, come hither. 


SG EN E. VI. ; 
D. GARCIA, ELVIRA, ELIZA. 
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ADAM. OE 
ELVIxa to D. Garcia.] Obierve well, whether 
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Si j'oſe à vous tromper employer quelques ſoins ; 
Si par un ſeul coup d'ceil, ou geſte qui Pinſtruſe, 
Je cherche de ce coup a parer la ſurpriſe. [4 Eliſe. 
Le billet que tantot ma main avoit trace, 
Repondez pomtement, ou Vavez-vous laifle ? 

ELISE. Madame, j'ai ſujet de m'avouer coupable. 
Je ne ſgais comme i] eſt demeure ſur ma table: 
Mais on vient de m'apprendre en ce meme moment 
Que Dom Lope, venant dans mon appartement, 
Par une liberté qu on lui voit ſe permettre, 
A furete par tout, & trouve cette lettre. 
Comme il la deplioit, Leonor a voulu 
Sen ſaiſir promtement, avant qu'il eüt rien lu; 


Et, fe jettant ſur lui, la lettre conteſtee 


En deux juſtes moities dans leurs mains eſt refee, 
Et Dom Lope auſſi-tot prenant un promt eſſor, 
A derobe la fienne aux ſoins de Leonor, 
D. ELVIRE. Avez-vous ici l'autre? 
ELISE. Oui, la voila, Madame. 
D. ELVIxE Donnez. [a D. Garcie.] Nous Alon, 
voir qui mérite le blame, 
Avec votre moitié raſſemblez celle- ci, 
Liſez, & hautement; je veux l'entendre auſa. 
D. Garcie. Au prince Dom Garcie, Ah! 
D. ELVIRE. Achevez de lire; 
Votre ame pour ce mot ne doit pas s' interdire. 
D. Garcie lit.] Quoigue votre rival, Prince, alarm 
votre ame, 
Vous deve toutefois Vous craindre plus que lui, 
Et wous aver en wous & detruire aujourd' hut 
L'obftacls le plus grand que trouve votre flame. 
Je cheris tendrement ce qua fait Dom Garcie 
Pour me tirer des mains de nos fiers raviſſeurs, 
Sor amor, ſes dewoirs ont pour moi des douceurs 3 
Mais il meſt odieux avec ſa jaloufie. 
Otex donc à vos feux ce quils en font paroitre, 
Merites les regards gue Pon jette fur eux; 
Et lor ſgu on Vous oblige a a wous tenir heureux, 
Ne wous Riner point à ne pas wouloir Letre. 
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1 make uſe of any Artifice to deceive you, whether by 
one ſole Motion of the Eye or any inſtructive Geſture of 
Body, I ſeek to ward off this ſudden Blow . [To Eliza.] 
"Anſwer me quickly, where left you the Letter I writ 
| Juſt now ? 
' Er1za. Madam, I confeſs I am to blame; I know 
not how it happen'd, but *twas left on my Table, and 
I this very Moment heard that Don Lopez coming 
into my Apartment, with his uſual Liberty, fell to 
ranſacking up and down, and met with this Letter. 
As he was unfolding it, Eleonor goes to ſnatch it from 
him before he had read any of it; and in the Conteſt the 
Letter was torn juſt in two parts, one of which D. Lo- 
ez run away with in ſpite of all ſhe cou'd do. 

ELVIRA. Have you the other part? 

ELIz A. Yes, here it is, Madam: 

ELVIRA. Give it me, [to D. Garcia.] and we'll fee 
who's to blame; here join this to that you have, and 
then read it; I will hear it. 


D. Geil. To the Prince De Garcia. Hah! 
ELVIRA. Go on; are you Thunder: ſtruck at the 
firſt Word? 


D. Garcia reads. ] Tho your Rival, Prince, gives 
you Alarms, you ought however to fear your fel, more 
than him, and it is in your Power to deſroy when you 
Pleaſe the greateſt Obſtacle your Paſſion meets avith, 7 
bave a tender Senſe of what Don Garcia did in ref 
cuing me from the Hands of our proud Ravihhers; his 
Lowe, his Dewoirs are grateful to me, but he is odious 
to me abith his Fealouſy, Purge therefore your Flame 

from that foul Blemiſh; merit the Regards that are 
| belted upon you; and when People promiſe to make 
| 2 Baby, da not obſtinately refuſe to do ſo your jelf. 


ELVIRA. 
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D. ELVIRE. He bien, que dites-vous ? 

D. Gaxcis. Ah! Madame, je dis 

u'à cet objet mes ſens demeurent interdits ; 
Que je vois dans ma plainte une horrible injuſtice, 
Et qu'il weft point pour moi d'aſſez cruel ſupplice. 


D. ELVIRE. II ſuffit. Apprenez que ſi Pai ſouhaité 


Qu'a vos yeux cet écrit put Etre preſente, 

C'eſt pour le dementir, & cent fois me dedire 

De tout ce que pour vous vous y venez de lire. 

Adieu, Prince. | | 
D. Garxcie. Madame, helas ! od fuyez-yous ? 


D. ELVIRE. Ou vous ne ſerez point, trop odieux ja. 


loux. 


D. GakC IE. Ah! Madame, excuſez un amant m. 


ſerable 
Qu un ſort prodigieux a fait vers vous coupable, 
Et qui, bien qu'il vous cauſe un courroux fi puiſſant, 
Eut été plus blamable a reſter innocent. 
Car enfin, peut- il etre un ame bien attemte 
Dont Veſpoir le plus doux ne ſoit mele de crainte ? 
Et pourriez-vous penſer que mon cceur eut aime, 
Si ce billet fatal ne Veut point alarme ? 
S'il n'avoit point fremi des coups de cette foudre, 


Dont je me figurois tout mon bonheur en poudre ? 


Vous meme dites-moi, ſi cet evenement 
N'eut pas dans mon erreur jette tout autre amant; 
Si d'une preuve, helas! qui me ſembloit ſi claire, 
Je pouvois dementir . . , 

D. ELVIxr. Oui, vous le pouviez faire, 
Et dans mes ſentimens aſſez bien declares 
Vos doutes rencontroient des garans aſſurés; 


Vous waviez rien a craindre, & d'autres ſur ce gage 


Aurotent du monde enticr brave le temoignage. 


D. Garcieg, Moins on merite un bien qu'on nous dit 


eſpcrer, 
Plus notre ame a de peine à pouvoir s'aſſurer. 
Un ſort trop plein de gloire à nos yeux eſt fragile, 
Et nous laiſſe aux ſoupęgons une pente facile. 


Pour 


our 


= 

7 

3 

74 1 
5 1 
[ * 


ELviea. Well, what fay you to thi: ? 
D. Garcia. Ah, Madam, I am quite confounded, 


No Puniſhment can be ſevere enough for me. 


ELVIRA. Enough; know that I deſir'd the Letter 
ſhould be read to you now, for no other, purpoſe but to 
falſify your Aſſertions, and that I might have an Op- 
porturity to unſay all that I find there in your F avour, 
Adicu. 

D. Garcia. Ah Madam, whither fly you? 

ELvira. Where you ſhall never come, too jealous 

Man. 
D. GaxclA. Ah Madain, excuſe a miſerable Lover, 


who by a prodigious Turn of Deſtiny has incurr'd 


your In ſignation, and who yet had merited greater 
Blame if he had continued quiet and unconcern'd. For 


in ſhort, can a Soul be truly enamour'd which does 


not mix Fear with its Hope? And cou d you believe 
I had lov'd you, if I had been unalarm'd at this Let- 


ter? If I had not trembled at the Thunderbolt which 


I fancy'd had deſtroy d all my Happineſs? I leave it 


to your on Judgment, ſay, wou'd not ſuch an Acci- 
dent have thrown any other Lover into my; Error? 
Alas, was it poſſible to withhold my An to ſo clear 


F A Proof? 


ELVIRA. Ves, you might have done it: my Sen- 


timents ſo clearly explain'd to you, might have ſe- 


eurd your Doubts: You had nothing to ſear, and if 


ſome others had had ſuch a Pledge, they would have 


laugh'd at the Teſtimony of the whole World. 
D. Garcia. The leſs deſerving we are of an ex- 


: pected Benefit, with more Difficulty we depend upon 
it, a Deſtiny too full of Glory ſeems ſlippery, and 
leaves to our Suſpicions an eaſy Declivity, As for 

Ver. II. N me, 
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Pour moi, qui crois fi peu meriter vos bontes, 
Pai doute du bonheur de mes temerites ; 
Pai cru que dans ces lieux ranges ſous ma puiſſance 
Votre ame ſe forgoit 2 a quelque complaiſance; 
Que deguiſant pour moi votre ſeverite. . . 

D. ELVIxE. Et je pourrois deſcendre a cette lachete ? 
Moi, prendre le parti d'une honteuſe feinte, 
Agir par les motifs d'une ſervile crainte, 
Trahir mes ſentimens, &, pour etre en vos mains, 
D'un maſque de faveur vous couvrir mes dédains? 


La gloire ſur mon cœur auroit fi peu d empire; 


Vous pouvez le penſer, & vous me l'oſez dire? 

Apprenez que ce cceur ne ſgait point ? abaiſſer, 

Qu'il reſt rien ſous les Cieux qui puiſſe I'y forcer, 

Et, s'il vous a fait voir par une erreur inſigne 

Des marques de bonte dont vous n'etiez pas digne, 

Qu'il ſgaura bien montrer, malgre votre pouvoir, 

La haine que pour vous il ſe reſout davoir; 

Braver votre furie, & vous faire connoitre 

Qu il n'a point été lache, & ne veut jamais Petre. 
D. Garcie. He bien, — ſuis coupable, & ne m'en 

defends pas; 

Mais je demande grace à vos divins appas; 

Je la demande au nom de la plus vive flame 

Dont jamais deux beaux yeux ayent fait bruler une ame. 

Que fi votre courroux ne peut ètre appaiſe, 

Si mon crime eſt trop grand pour ſe voir excuſe ; 

Si vous ne regardez ni l'amour qui le cauſe, 

Ni le vif repentir que mon cœur vous - expoſe, 

Il faut qu” un coup heureux, en me faiſant mourir, 

M'arrache a des tourmens que je ne puis ſouffrir. 

Non, ne preſumez pas qu ayant ſęu vous deplaire, 

Je puiſſe vivre une heure avec votre colere. 

Deja de ce moment la barbare longueur 

Sous ſes cuiſans remords fait ſuccomber mon cceur, 

Et de mille vautours les bleſſures cruelles 

N'ont rien de comparable a ſes douleurs mortelles. 

Madame, vous ravez qu'a me de declarer; 


Su n'eſt point de pardon que je doive eſperer, 
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me who ſo little deſerve your Goodneſs, I doubted 
of my happy Fortune: I thought that being in a Place 
of my juriſdiction, you forc d your ſelf to be a little 
complaiſant; that diſguiſing to me your Severity 


ELVIxA. And was I capable of ſtooping to ſuch a 
mean Shift! to make uſe of ſhameful Fiction! to act 
upon Motives of a ſervile Fear! to betray my Senti- 
ments, and becauſe I was in your Power, to cover 
my Diſdain with a Mask of Favour! Cou'd Glorx 
have ſo little Empire over my Heart! can you think ſo, 
and dare to tell me it? Know that this Heart cannot 

debaſe it ſelf; that nothing under Heay'n can force it to 
do it: and if by this odd Miſtake you have ſeen Marks of 
a Goodneſs you don't deſerve, know , that in ſpite of 
vour Power I can ſhew the Hatred I reſolve to have 
tor you, defy your Fury, and convince you that I was 
not guilty of any Meanneſs, nor ever will be ſo. 


n | D. Garcra. Well, I am guilty, I do not deny 
it; but I beg Pardon of your divine Charms, I beg 

it for the Sake of the moſt lively Flame that ever 
two fair Eyes kindled in a human Soul. But if your 
Wrath cannot be appeas'd, if my Crime is too great 
to be forgiven; if you do not look upon the Love 
that caugd it, nor the quick Repentance which my 
Heart manifeſts to you; I muſt then, by putting an 
end to my Life, free my {elf from theſe inſupportable 
Torments. No, think not that L can live a Moment 
; under your Diſpleaſure; already the barbarous Length. 
of that Moment makes my Heart fink under its gnaw- 
ing Remorſes, and the cruel Woundings of a thouſand 
_ Vultures have nothing comparable to its mortal Pangs. 
Declare, Madam, whether I am to expect any Pardon, 
and this Sword ſhall immediately, by a favo 


urable 
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Cette epce aufſi-tot, par un coup favorable, 
Va percer a vos yeux le coeur d'un miſerable ; 
Ce coeur, ce traitre cœur dont les perplexites 
Ont fi fort cutrage vos extremes bontes : 
Trop heureux en mourant, ſi ce coup legitime 
Efface en votre eſprit J image de mon crime, 
Et ne laiſſe aucuns traits de votre averſion 
Au foible ſouvenir de mon Affection 
Ceſt Punique faveur que demande ma flame. 
D. ELVIxkE. Ah! Prince trop cruel. 
D. Garcit. Dites, parlez, Madame. 
D. ELVIRE. Faut il encor pour vous conſerver des 
bontes, 
Et vous voir m'outrager par tant d'indignités? 
D. GaxciE. Un cœur ne peut jamais outrager quand 
il aime, 
Et ce que fait Pamour, il Vexcuſe lui-meme. 


D. ELVIS. L'amour n'excuſe point de tels empor 


temens. 
D. Garcis. Tout ce qu'il a d' ardeur paſſe en {3 
mouvemens, 
Et plus il devient fort, Plus il trouve de peine 
D. ELVIEE. Non, ne nven parlez point, vous meri- 
tez ma haine. 
D. Garo:ts. Vous me haiſſez donc? 
D. ELVIRE. J'y veux tacher au moins; 
Mais helas ! je crains bien que J'y perde mes ſoins, 
Ne ue 1049 le courroux qu'excite votre offenſe 
Ne puuſe julques Ja faire aller ma vengeance. 
D. Garcie. D'un ſupplice fi grand ne tentez poin: 
Peffort, 6 
Puiſque pour vous venger je vous offre ma mort; 
Prononcez-en Parret, & Pobeis ſur Pheure. 
D. ELvike. Qui ne ſcauroit hair, ne peut voulg.r 
qu'on meure. 
D. Gap IE. Ft moi, Je ne puis vivre, a moins que 
vos batites 
Acccr ont tin radon i mes temerites. 
Re: * in u, de punir, Ou d'abſoudre; 


_ 
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Blow, pierce the Heart of a miſerable Wretch in your- 


Preſence ; that Heart, that traiterous Heart, whoſe Per- 


plexities have ſo greatly offended your extreme Goodneſs :: 


too happy in my Death, if this juſt Blow cancels in 


your Mind the Image of my Crime; and leaves no 
Mixture of your Averſion in the weak Remembrance: 


of my Affection: This is the only Favour my Love 
begs of you. 

ELVIRA. Ah too cruel Prince! 

D. Garcia. Say, Madam, ſpeak. 


Er vira. Ought I ſtill to preſerve my Goodneſs to 


you, and {uffer my ſelf to be affronted by ſo many un- 
wortny Actions ? 


D. Garcia. A Heart that's in Love can never give: 
an Affront, and what Love commits is excuted by it. 


Alf. | 
ELviga. Leve does not excuſe ſuch Rage. 


D. Garcia, All its Ardor ariſes from its Move-- 


ments, and the ſtronger it is the more Difficulty it 
fnds—- —— : 


ELVIRA. No, ſpeak to me no mofe of it; you de- 


ſerve my Hatred. 


D. GaRcCla. You hate me then? 

ELvira., I will at leaſt endeavour to do it; but 
alas! I am afraid *twill be in vain, and that all the 
Wrath your Offence has excited will not be able to 


carry my Revenge ſo far. 


D. Garcia. Do not try the Efforts of fo great a 
Puniſhment, ſince to revenge you I offer you my Death 
pronounce but the Sentence, and I this Inftant obey 
you. 

ELVIRA. They that know not how to hate, know 


much leſs how to kill. 
D. Garcia. I cannot live unleſs your Goodneſs 


grant a Pardon to my raſh Errors; reſolve either to 


puniſh or forgive. 
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D. ELvize. Helas! j'ai trop fait voir ce que je puis | 
reſoudre. | | 
Par Paveu d'un pardon weſt-ce pas ſe trahir 
Que dire au criminel qu'on ne le peut hair? 
D. Gaxcis. Ah! cen eſt trop; ſouffrez, adorable 
Princeſſe 


D. ETLVIRE. Laiſſez, je me veux mal d'une telle 
foibleſſe. 


D. GaxciE ul.] Enfin je ſuis ..... » 


ee. 
D. Lore. 


OEigneur, je viens vous informer 
D'un ſecret dont vos feux ont droit de s' alarmer. 
D. Gaxcik. Ne me vien point parler de ſecret, u 
d'alarme | 

Dans les doux mouvemens du tranſport qui me charme, | 
Apres ce qu'a mes yeux on vient de preſenter, 
11 n'eſt point de ſoupgons que je doive eEcouter ; 
Et d'un divin objet la bonte ſans pareille 
A tous ces vains rapports doit fermer mon oreille : 
Ne men fai plus. 

D. LopE. Seigneur, je veux ce qu'il vous platt. 
Mes ſoins en tout ceci n'ont que votre interet, 
Pai cru que le ſecret que je viens de ſurprendre 
Meritoit bien qu'en häte on vous le vint apprendre ; 
Mais puiſque vous voulez que je n'en touche rien, 
Je vous dirai, Seigneur, pour changer d'entretien, 
Que deja dans Leon on voit chaque famille 
Lever le maſque au bruit des troupes de Caſtille, 
Et que ſurtout le peuple y fait pour ſon vrai roi 
Un eclat a donner au tyran de Peffroi. 


D. Garcie. La Caſtille du moins aura pas la victoin 
Sans que nous eſſay ions d'en partager la gloire ; 
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Victory, without our endeavouring to ſhare the Glory 
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Fivira. Alas! I have too well manifeſted what 

my Reſolutions are ; is it not pardoning a Criminal 
to tell him that one cannot hate him ? 


D. Garcia. Ah! it is too much. Suffer me, ado · 


rable Princeſs 
EL VIA. Forbear, I hate my ſelf for my Weakneſs. 


D. Garcia alone.] At length I am 


— 


S W E N E VII. 
D. GARCIA, D. LOPEZ 


D. LO PE z. 
Y Lord, I'm come to inform you of a Secret 
that may juſtly alarm your Love. 
D. Garcia, Come not to talk to me of Secrets 


or Alarms, in the charming Tranſport I am in; af- 
ter what I have juſt now ſeen, I ought not to liſten 


to any Suſpicions; the unparallel' d Goodneſs of a di- 


vine Object ought to ſhut my Ears againſt all ſuch 


vain Reports. Therefore no more of em. 


D. LoPEz. My Lord, I ſhall do juſt as you pleaſe z 


1 aim at nothing in all this, but your Intereſt: I was 
of Opinion that what I have diſcover'd, deſerv'd to 
be communicated to you with all Diligence; but ſince 'tis 
your Pleaſure that I ſhouw'd not touch upon it, I ſhall 


tell you my Lord, to change the Diſcourſe, that al- 


ready every Family in Leon has thrown off the Mask 


on the Rumour of the Troops of Caftile ; and that 


the Populace eſpecially diſcover ſuch an Affection for 


their true King, that in all Probability, makes the Ty- 
rant tremble for fear. 


D. Garcia. Caſtile however ſhall not have the 
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Et nos troupes auſſi peuvent etre en tat 


—— — <A 
—— —— — v— OO 


Et qu'un coupable aime triomphe a nos genoux 


D'imprimer quelque crainte au cœur de Maurégat. 


Mais quel eſt ce ſecret dont tu voulois m'inſtruire ? 


Voyons un peu. 
D. Lor. Seigneur, je n'ai rien a vous dire. 
D. Garcie. Va, va, parle, mon cceur ten donre de 
pouvoir. 
D. LopE. Vos paroles, Seigneur, m' en ont trop 01. 
ſcavoir, 
Et, puiſque mes avis ont dequoi vous deplaire, 
Je ſcaurai deſormais trouver Part de me tare. 
D. Garcie. Enfin, je veux ſgavoir la choſe abi. 
ment. 
D. Lor E. je ne replique point a ce commandement: 
Nlais, Seigneur, en ce lieu le devoir de mon zéle 
Trahiroit le ſecret d'une telle nouvelle. 


Sortons pour vous Papprendre, &, ſans rien embraſſer, 
Vous-meme vous verrez ce qu'on en doit penſer. 


N ö 25 


ene. 
DPD. ELVIRE, ELI S E. 


D. ELVIRE. 
ISE, que dis- tu de Vetrange foibleſe 
Que vient de temoigner le cœur d'une princeſic ? 
Que dis-tu de me voir tomber ſi promtement 
De toute la chaleur de mon reſſeatiment ? 


Et, malers tant d'eclat, relacher mon courage 


Au pardon trop honteux d'un ſi cruel outrage? | 
ELISsE. Moi, je dis que d'un cœur que nous en 
cherir, 


Une injure ſans doute eſt bien dure a ſouffrir: 
Mais que s'il wen eſt point qui davantage irrite, 


II n'en eſt point auſſi qu'on pardonne ſi vite, 
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bo it; our Troops likewiſe may be able te imprint ſome 4 
fear in the Heart of Moorgat. But what is that Secret 
you would inform me of? Let's hear't. 


D. Loyez. My Lord, I have nothing to ſay. 
[D. Garcia. Come, come, ſpeak, I give you free 
leave. ; | 
D. Lor EZ. Your Words, my Lord, have inform'd. 
me of too much for that; and ſince my News may 
difpleaſe you, I ſhall learn for the future how to hold 
my Peace. | | 
- 45 D. Garcia. Without further Reply, I will abſolutely - 
know what it is. | | 
D. Loyez. Your Command muſt be obey'd ; but, 
my Lord, the Duty of my Zeal forbids me to explam” 
ſuch a Secret in this Place. Let us go from hence to- 
inform you of it, and without giving your ſelf any 


Trouble, you your ſelf ſhall judge what Conſtruction it. 


will bear. | 
5 N i N 2 
r SCENE . 
ELVI RA, ELTZA:. 


| ELVIRA. | 
Ie 4 ; HAT fay'ſt thou, E/'za, to this unaccountable 
- NI 5 Weakneſs in the Heart of a Princeſs? that lb 
0 S ſhould ſo ſuddenly lay aſide my Reſentment, . 
and ſo ſhametully pardon ſuch a ſenfible 


E 23 


Affront. | 

5 EL Iz A. I ſay, Madam, that an Aſhont from the fan ve 
love, is doubtleſs very difculc to bear; but as there is no- 

thing more exaſperating, ſo neither is there any thing which 
5 we ſo ſoon pardon ; and that an Offender that's belov'd 

if he does but throw himſelf at our Feet, triumphs over 

4 | N | all; 


2 
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De tous les promts tranſports du plus bouillant courroux, 
D'autant plus aiſement, Madame, quand Foffenſe 
Dans un excès d'amour peut trouver ſa naiſſance. 
Ainſi quelque depit que Pon vous ait cauſe, 
Je ne m'etonne point de le voir appaiſe ; 
Et je ſcais quel pouvoir, malgre votre menace, 
A de pareils forfaits donnera toujours grace. 

D. ELvire. Ah! ſęache, quelque ardeur qui m'impoſe 

des loix, | 

Que mon front a rougi pour la derniere fois; 
Et que, fi deſormais on pouſſe ma colere, 
II n'eſt point de retour qu'il faille qu'on eſpëre; 
Quand je pourrois reprendre un tendre ſentiment, 
C'eſt aſſeʒ contre lui que Veclat d'un ferment : 
Car enfin un eſprit qu'un peu d' orgueil inſpire, 
Trouve beaucoup de honte a ſe pouvoir dedire; 
Et ſouvent, aux depens d'un penible combat, 
Fait ſur ſes propres vœux un illuſtre attentat, 
S'obſtine par honneur, & n'a rien qu'il n'immole 


A la noble fierté de tenir ſa parole. 


Ainſi, dans le pardon que Von vient d'obtenir, 
Ne prend point de clartes pour regler Pavenir ; 
Et, quoiqu'a mes deſtins la fortune prepare, 
Croi que je ne puis Etre au prince de Navarre, 
Que, de ces noirs accès qui troublent ſa raiſon, 
I! n'ait fait eclater Pentiere gueriſon, 
Et reduit tout mon cœur, que ce mal perſecute, 
A ren plus redouter Vaffront d'une rechute. 
ELISs E. Mais quel affront nous fait le tranſport du 
jaloux? 12 
D. ELvixE. En eſt- il un qui ſoit plus digne de courroux! | 
Et, puiſque notre cœur fait un effort extreme 
Lorſqu'il ſe peut reſoudre a confeſſer qu'il aime, 
Puiſque Phonneur du ſexe, en tout tems rigoureux, 
Oppoſe un fort obſtacle à de pareils aveux, 
Lamant qui voit pour lui franchir un tel obſtacle, 
Doit-il im punement douter de cet oracle? 
Et reſt-1] pas coupable, alors qu'il ne croit pas 
Ce qu'on ne dit jamais quapres de grands combats ? 


ſe 
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all our Anger; and ſo much the more eaſily, Ma- 


dam, if the Offence proceeds from an Exceſs of Love. 
J don't, therefore, wonder to ſee your Diſpleaſure ap- 


| peaſed, notwithſtanding the Provocation which has been 
given you, and I know what Power, in ſpite of your 


Menaces, will always pardon ſuch Faults. 


ELVIRA. But know, Eliza, whatever Power Love has 
over me, I have bluſl'd for the laſt Time: and if ever 
a freſh Occaſion be given to my Anger, he muſt never 


more hope for a Pardon; if I ſhou'd happen to be 
touch'd upon again with a Sentiment of Tenderneſs, L 


will fortify my ſelf againſt him with an Oath; for 


in ſhort, a Spirit inſpir'd with ever ſo little Pride, 


is greatly aſham'd to go back from its Word ; and 


oftentimes, at the Expence of a painful Conflict, makes 
a gallant Attempt upon its own Wiſhes, ſtands upon its 
Honour, and facrifices every thing to the noble Haughti- 
neſs of maintaining its Word ; therefore by my having 


now pardon'd him no judgment can be made of what 
yet may happen; and whatever Fortune may ſeem to. 
prepare, I don't think I can be the Prince of Nawarre's, . 


till he has manifeſted an entire Cure of thoſe gloomy 
Fits which diſturb him, and given me ſufficient Reaſon 


to believe that he will never relapſe into the like Affront 


again, 


ETZ A. But pray, Madam, what Affront is the Jea-- 
louſie of a Lover to us,? 


ELvIRa. There's nothing that deſerves a ſeverer 


Reſentment, and ſince we undergo ſo much when we are 
ford to confeſs we love, ſince the rigid Honour of our 
Sex oppoles a mighty Obſtacle to ſuch Acknowledg-- 
ments, ought a Lover, when he ſees us ſurmount that 


Obſtacle in his Favour ; ought he, I fay, with Impuni-- 
ty to doubt that Teſtimony ? And is he not highly to: 


blame to disbelieve that which is never ſaid without the- 
-- greateſt Reluctance? EL1ZA.. 
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EL Is E. Moi, je tiens que toujours un peu de defiance 
En ces occaſtons n'a rien qui nous offenſe ;. | 
Et qu'il eſt dangereux qu'un cœur qu'on a charme, | 
Soit trop perſuade, Madame, d'etre aime : 
„ 

D. ELvise. N'ën diſputons plus. Chacun a fa penſce 
C'eſt un ſcrupule enſin dont mon ame eſt bleflee ; 

Et contre mes déſirs, je ſens je ne ſcais quoi 

Me predire un eclat entre le prince & moi, 

Qui, malgre ce qu'on doit aux vertus dont il brille , , , 
Mais, © Ciel ! en ces lieux, Dom Sylve de Caſtille ! 


1 — 


SCENE II. 


D. ELVIRE, D. ALPHONSE e D. Sv 
E 1. 1 8 K. 


D. E int. 
H! Seigneur, par quel ſort vous vois-je maintenant? 
D. ALyHoNsE. Je ſgais que mon abord, Madame, 
eſt ſurprenant, 
Et, qu' etre fans eclat entre dans cette ville 
Dont l'ordre d'un rival rend l'accès difficile, 
Qu'avoir pu me ſouſtraire aux yeux de ſes ſoldats, 
C'eft un evenement que vous n'attendiez pas. 
Mais ſi j'ai dans ces lieux franchi quelques obſtacles, 
Lardeur de vous revoir peut bien d'autres miracles ; 
Tout mon cœur a ſenti par de trop rudes coups 
Le rigoureux deſtin d etre eloigne de vous, 
Et je n'ai pu nier au tou ment qui le tue 
Quelques momens ſecrets d'une ſi chere vue. 
Je viens vous dire donc que je rends grace aux Cieux 
De vous voir hors des mains d'un tyran odieux ; 
Mais parmi les douceurs d'une telle avanture, 
Ce qui m'eſt un ſ Het d'eternelle torture 
C'eſt de voir, qu'à mon bras les rigueurs de mon ſort 
Ont envie I'honneur de cet illuſtre effort, 


Fo 
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EL Iz A. For my part, I am of Opinion, that a little 
Diffidence upon ſuch Occaſions, has nothing in it that 
ſhou'd offend us; and that it is 2 dangerous thing, Ma- 
dam, for a Lover to be abſolutely perſuaded that he is 
beloved. It Fo 

ELvira. Let us argue no more about this; every one 
thinks for themſelves ; and in ſhort, this is a Scruple 
which my Soul is offended with, and in ſpite of my De- 
ſires, I feel I know not what within me that forebodes 


an Eclerciſement between the Prince and me, which, not- 


withſtanding the reſplendent Merit of his Virtue 
Heav'ns! What do I fee? Don Silvio of Caſtile? 


| —d A 2 DD DDs 
NN 


But 


> (RD — <A 


S e EN E II. 


ELVIRA, D. ALPHONSO thought to be D. Silvio, 
„„ 
Ei 
AI Y Lord, what Fortune brought you hither ? 
D. ALlyenonso. I know, Madam, that my 


Arrival muſt be ſurprizing, and that to enter without 


Noiſe into this Town, whoſe Acceſs is render' d difficult 
by order of a Rival, to eſcape being ſeen by the Soldiers, 
is an Accident you did not expect to meet with; but if in 
this I have ſurmounted ſome Obſtacles, the Deſire of ſeeing 
you is able to effect much greater Miracles. My Heart has 


felt inexpreſſible Torments in being abſent from you, and 
J was not able to deny my {elf any longer the Sight of your 
ineſtimable Perſon, I come, therefore, to tell you that I 
return Thanks to Heaven, that you're reſcu'd from the 


Hands cf an odious Tyrant; but in the midft of this 
Happineſs, tis the greateſt Torture to me to ſee that my 


rigorous Fate envy'd me the Honour of this illuſtrious 


Action, and too unjuſtly offer'd to my Rival the agreeable 


Dangers 
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Et fait à mon rival, avec trop d'injuſtice, 
Offrir les doux perils d'un fi fameux ſervice. 
Oui, Madame, j'avois pour rompre vos liens 
Des ſentimens ſans doute auſſi beaux que les fiens 
Et je pouvois pour vous gagner cette victoire, 
Si le Ciel n'eut voulu m'en derober la gloire. 

D. ELviRE. Jeſgais, Seigneur, je ſgais que vous avez 

un cœur 

Qui des plus grands perils vous peut rendre vainqueur; 
Et je ne doute point que ce genereux zele 
Dont la chaleur vous pouſſe a venger ma querelle, 
N'eũt contre les efforts d'un indigne projet 
Pu faire en ma faveur tout ce qu'un autre a fait. 
Mais, fans cette action dont vous étiez capable, 
Mon ſort a la Caſtille eſt aſſez redevable; 
On ſcait ce qu'en ami plein d'ardeur & de foi, 
Le comte votre pere a fait pour le feu roi; 
Apres Pavoir aide juſqu'à Theure derniere, 
Il donne en ſes Etats un azile a mon frere, 

vatre luſtres entiers il y cache ſon ſort 
Aux barbares fureurs de quelque lache effort, 
Et, pour rendre a ion front Veclat d'une couronne, 
Contre nos raviſſeurs vous marchez en perionne. 
N'*etes-vous pas content, & ces ſoins genereux 
Ne nrattachent-1ls point par d'aſſeʒ puiſſans nœuds 


Quoi! votre ame, Seigneur, ſeroit-elle obſtinte N 


A vouloir aſſervir toute ma deſtinee ? | 
Et faut - il que jamais il ne tombe ſur nous [\ 


 Lombre d' un ſeul bienfait, qu'il ne vienne de vous? 


Ah! ſouffrez, dans les maux ou mon deſtin m'expote, 
Qu'au ſoin d'un autre auſſi je doive quelque choſe ; 
Et ne vous plaignez point de voir un autre bras 
Acquerir de la gloire, ou le votre welt pas. 

D. Al PHONSE. Oui, Madame, mon cœur doit col 

de &en plaindre. 

Avec trop de raiſon vous voulez m'y contraindre, 
Et C eſt injuſtement qu'on ſe plaint d'un malheur, 
Quand un autre plus grand s'offre 2 notre douleur. 


Ce 
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Dangers of that Piece of Service. Ves, Madam, my 
Reſolutions to break your Chains wou'd undoubtedly 
have been equal to his, and I ſhould have gained this 
Victory for you if Heaven had not robb'd me of that 
Honour, | | EY | 

ELIVIRA. I know, my Lord, that you have an Heart 
capable of overcoming the greateſt Dangers, and I doubt 
not but that generous Zeal which animates you to re- 
venge my Quarrel, wou'd have been able to have done 
for me all that another Hand has perform'd ; but with- 


out this Action which you was capable of I am ſufficiently. 


oblig'd to the Houſe of Caſtile. Tis well known what the 
Count your Father has done for the late King. After having; 
aſſiſted him to the laſt Hour, he afforded in his Dominions 
a ſafe Sanctuary to my Brother; full twenty Years he con- 
ceaPd him from the barbarous Rage of his Enemies, 
and now to reſtore to his Forehead the ſplendor of a 


Crown, you are marching in Perſon againſt our Uſur- 


pers, Are you not content ? Do not theſe generous En- 
deavours ſufficiently. oblige me to you? Wou'd you, 
my Lord, obſtinately expect to captivate my whole 
Fate to you? And mult I never receive ſo much as the 
Shadow of one ſole Benefit, but what comes from you ? 
Ah! ſuffer me in theſe Misfortunes I'm expos'd to by 


my Deſtiny, to owe ſomething to the Cares of another 


likewiſe, and do not complain that another's Arm has ac- 
quired the Glory, where yours cou'd not be. 


D. ALPynoxso. Yes, Madam, I ought to give over 
complaining ; you are pleas'd with too much Reaſon to 
"conſtrain me to it, and we unjuſtly complain of one 
Misfortune, when a much greater afflicts us. This 

Succour 
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Ce ſecours d'un rival m'eſt un cruel martyre ; 

Mais, helas! de mes maux, ce n'eſt pas là le pire, 
Le coup, le rude coup dont je ſuis atterre, 

C'eſt de me voir par vous ce rival prefeic. 

Oui, je ne vols que trop que ſes feux pleins de gloire 


Sur les miens dans votre ame emportent la victoire; 


Et cette occaſion de ſervir vos appas, 

Cet avantage offert de ſignaler ſon bras, 

Cet eclatant exploit qui vous fut ſalutaire, 

N'eſt que le pur effet du bonheur de vous plaire, 


Que le ſecret pouvoir d'un aſtre merveilleux 


Qui fait tomber la gloire ou s' attachent vos vœux. 
Ainſi tous mes efforts ne ſeront que fumee. 
Contre vos fiers tyrans je conduis une armee, 
Mais je marche en tremblant à cet illuſtre emploi, 
Aſſure que vos vœux ne ſeront pas pour moi; 
Et que, s'ils ſont ſuivis, la fortune prepare 
L'heur des plus beaux ſucces aux ſoins de la Navarre, 
Ah! Madame, faut- il me voir precipite 
De Teſpoir glorieux dont je m'etois flate ; 
Et ne puis-je ſgavoir quels crimes on m'impute, 
Pour avoir merite cette effroyable chute ? 

D. ELVIxE. Ne me demandez rien, avant que regarde: 
Ce qu'a mes ſentimens vous devez demander ; 
Et ſur cette froidevr qui ſemble vous confondre,. | 
Repondez-vous, Seigneur, ce que je puts re pondre: 
Car enfin tous vos foins ne ſcauroient ignorer 
Quels ſecrets de votre ame on m'a ſcu déclarer, 
Et je la crois, cette ame, & trop noble & trop haute. 
Pour vouloir m'obliger à commettre un faute. 


Vous-méme, dites-vous s il :{t de Vequite 


De me voir couronner une inf elité; 

Si vous pouvez m'ofirir, fans beaucoup d'injuſtice, 

Un cceur a d'autres yeux offert en ſacrifice; 

Vous plaindre avec raiſon, & biamer mes refus 
Lorqu' ils veulent d'un crime affranchir vos vertus. 

Oui, Seigneur, Ceſt un crime, & les premieres flames 
Ont des droits ſi facres ſur les illuſtres ames, 

Qu' il faut perdre grandcurs, & renoncer au jour, 
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Succour from a Rival is a cruel Mortification to me; 
but alas! this is not the greateſt of my Misfortunes. 
The Blow, the ſevere Blow, which wounds me to the 
Heart, is to ſee that Rival prefer d to me. Yes, I but 
too plainly perceive that his happy Pretenſions prevail d 
above mine; and that Opportunity of ſerving you, that 
Advantage which offer'd of ſignalizing his Proweſs, that 
glorious Exploit in ſaving you was nothing but the 
pure Effect of the good Fortune of pleaſing you; the 
ſecret Power of a wondrous Star which made the Glory 
fall where your Wiſhes were fix'd. Thus all my 
FEndeavours will be nothing bat ſmoke, I am leading 
an Army againit your haughty 'Tyrants, but I march 
with trembling when I conſider that your Wiſhes 
{will not be for me. and that if they are obtain d, 
Tortune prepares the Happineſs of more glorious 
Succeſtes for my Rival, Ah! Madam, muſt 1 oY my 
ſelf precipitated from the glorious Expectations I flat- 
tore my iolt wich? And may I not know what Crime 
it is that has deſery'd the dreadtul Fall. 


ELvira. Don't ask me any thing be fore you conſider 
What you ought to ask of my Sentiments: And as for 
tnis Coldneſs of mine which ſeems to diſturb you, I 
leave it to you, my Lord, to anſwer for me, for, in 

ſhort, you cannot be ignorant that I know ſome of the 
Secrets of your Soul, and I believe that Soul to be too 
Noble and Generous to deſire me to do what is wrong. 
Speak ; I make you the Judge whether it is equitable 
to ſuiter my ſelf to be crown'd by an Act of Infidelity, 
whether you can, without the utmoſt Injuſtice, offer 
me an Heart that is already ſacrificed to another 
whether you have Reaſon to complain and blame my 
Refuſal, which wou'd prevent you from committing 
'a Crime, Yes, my Lord, it is a Crime, for the 
firſt Flames have ſuch facred Rights over a generous 
Foul, that it ſhou'd rather chuſe to renounce Gran- 


deur, 
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Plutot que de pancher vers un ſecond amour. 
Fai pour vous cette ardeur, que peut prendre Feftime 
Pour un courage haut, pour un cœur magnanime 3 
Mais n'exigez de moi que ce que je vous dois, 
Et ſoutenez Phonneur de votre premier choix, 
Malgre vos feux nouveaux, voyez quelle tendreſſe 
Vous conſerve le cœur de Paimable comteſſe, 
Ce que pour un ingrat, (car vous Fetes, Seigneur, ) 
Elle a d'un choix conſtant refuſe le bonheur, 
Quel mepris genereux, dans ſon ardeur extreme, 
Elle a fait de Peclat que donne un diademe ; | 
Voyez combien d'efforts pour vous elle a braves, | 
Et rendez a ſon cœur ce que vous lui devez. 
D. Ar rHONSE. Ah! Madame, a mes * n'offte: 
point ſon mérite. 
II n'eſt que trop preſent a Vingrat qui la quitte; 
Rt fi mon cceur vous dit ce que pour elle il ſent, 
Fai peur qu'il ne ſoit pas envers vous innocent. 
Oui, ce cceur Poſe plaindre, & ne ſuit pas fans peine 
L'impèrieux effort de l'amour qui Ventraine, 
Aucun eſpoir pour vous n'a flate mes defirs, 
Qui ne m'ait arrache pour elle dee ſoupirs; 
Qui n'ait dans ſes douceurs fait jetter a mon ame 
Quelques triſtes regards vers fa premiere flame: 
Se reprocher l'effet de vos divins attraits, 
Et meler des remords à mes plus chers ſouhaits. 
Jai fait plus que cela, puiſqu il vous faut tout dire, 
Oui, j'ai voulu ſur moi vous ö ter votre empire, 
Sortir de votre chaine, & rejetter mon cœur 
Sous le joug innocent de ſon premier vainqueur. 
Mais, après mes efforts, ma conſtance abbattue 
Voit un cours neceſſaire a ce mal qui me tue; 
Et, dut etre mon ſort a jamais malheureux, 
Je ne puis renoncer à Peſpoir de mes vœux. 
Je ne {gaurois ſouffrir Pepouvantable idee 
De vous voir par un autre à mes yeux poſſedee ; 
Et le flambeau du jour, qui m'offre vos appas, 
Doit avant cet hymen eclairer mon trepas. 
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deur, and even Life itſelf, than incline to a ſecond Love. 
I have that Ardor for you, which Eſteem may ſuggeſt 
for an high Courage, for a magnanimous Heart; require 
no more from me than what I owe you; but maintain 
the Honour of your firſt Choice. In ſpite of your new 
Flames, conſider what Tenderneſs the amiable Agneſa re- 
tains for you ; who for an ungrateful Man, for ſuch you 


are, my Lord, has rejected the greateſt Offers. How 
| generouſly ſhe diſdam'd the Splendour of a Diadem; 


conſider what Dangers ſhe has defy'd for your fake, and 
render to her Heart what you owe it. 


D. ALrpnoxso. Ah! Madam, preſent not her Merit 


to my Eyes; it is but too preſent to the ungrateful 


Man who abandons her; and if my Heart ſhou'd tell 
you vhat it feels for her, I fear it would not ſeem in- 
nocent with Reſpect to you. Yes, that Heart dares 
deplore her, and does not without difficulty follow the 


imperious Violence of the Love that drags it. No ex- 
pectation ever flatter' d my Deſires towards you, but at 
the ſame Time it extorted Sighs for her, and in the 


midſt of its pleaſing Thoughts employ'd on you, 


ſtill my Soul caſt a mournfu] Look towards my firſt 
Love, reproach'd itfelf with the Effect of your di- 
vine Charms, and mix'd Remorſe with my deareſt Wiſhes. 
J have done more, ſince I muſt tell you all, I have 


endeavour'd to free my ſelf from your Empire, to 
break your Chains, and again ſubje& my Heart under 


the innocent Yoke of its firſt Conqueror. But after all 
my Endeavours, my Conſtancy being overcome, is ſtill 


forcd to give way to the Evil that kills me, and 
vere I to be for ever miſerable, I cannot renounce my 


| Deſires, or bear the terrible Idea of ſeeing you poſſeſs'd 


by another; and the God of Days, who diſcover 


Vour Charms to me, before he lends his Light to 
a that Marriage, muſt lend it to my Death, I know 
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Je ſgais que je trahis une princeſſe aimable ; 

Mais, Madame, apres tout, mon cceur eſt-il coupable ? 

Et le fort aſcendant que prend votre beaute, 

Laifſe-t-1l aux eſprits aucune liberté? 

Helas ! je ſuis ici bien plus a plaindre qu'elle, 

Son cceur, en me perdant, ne perd qu'un inkdele, 

D'un pareil deplaifir on fe peut conſoler; 

Mais moi, par un malheur qui ne peut s'égaler, 

Jai celui de quitter une aimable perſonne, 

Et tous les maux encor que mon amour me donne. 
D. ELvixe. Vous n'avez gue les maux que vous vou- 

| lez avoir, 

Et toujours notre coeur eſt en notre pouvoir; 


II peut bien quelquefois montrer quelque foibleſſe: 


Mais enfin ſur nos ſens la raiſon eſt maitreſſe . . . 
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D. GAR CIE, D. ELVIRE, D. ALPHONSE, 


reer: | 
Adame, mon abord, comme je connols bien, 

'4 Aſſez mal-a-propos trouble votre entretien, 
Et mes pas en ce lieu, “il faut que je le die, 
Ne croyoient pas trouver ſi bonne compagnie. 

D. ELvIRE. Cette vue, en effet, ſurprend au dernier 

point, e 

Et, de meme que vous, je ne l'attendois point. 

D. GaxciE. Oui, Madame, je crois que de cette viſite, 
Comme vous l'aſſurez, vous n'ctiez point inſtruite. 
Mais, Seigneur, vous deviez nous faire au moins Phonneun 
De nous donner avis de ce rare bonheur; 

Et nous mettre en état, ſans nous vouloir ſurprendre, 


De vous rendre en ces lieux ce qu on voudroit vous rendre. 


D. Al rRHO NSE. Les heroiques ſoins vous occupent ſi fort, 


Que de vous en tirer, Seigneur, j'aurois eu tort; 


Et des grands conquerans les ſublimes penſees 
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IT betray a lovely Princeſs, but after all, Madam, is 


N my Heart guilty? Does the powerful Aſcendant of 


your Beauty leave the Mind any Liberty? Alas ! 


I am much more to be pity'd than ſhe ; ſhe, by Jo- 


ſing me, loſes only a faithleſs Man; and ſuch a Sor- 


row is eaſy to be comforted; but I have that unpa- 


rallel'd Misfortune to abandon an amiable Perſon, and 


of enduring likewiſe all the Torments of a rejected 
Love. 


ELVIRA. You have no Torments but what you 
your ſelf run into, for our Heart is always in our own 
Power; it may indeed ſometimes ſhew a little Weak- 


neſs, but in ſhort Reaſon is the Miſtreſs of our Paſtions— 


8A . 
D. GARCIA, ELVIRA, D. ALPHONSO, 


D. GA ei. 

Perceive, Madam, that my coming is ſomewhat un- 

ſeaſonable, and diſturbs yuur Converſation. I muſt 
Weed: ſay I did not expect to meet with fuch good 
Company here. 
ELVIRA. This Sight indeed ſurpris'd n me extremely, 
and 1 no more expected it than you did. 
15 
D. Garc1a. Yes, Madam, ſince you ſay fo, I don't 
believe you were forewarn'd of this Viſit ; but you, Sir, 
ought at leaſt to have done us the Honour to have given 
K. ſome Notice of this Happineſs, that we might have 

en prepar'd without Surpriſe, to have perform'd tho 
Honours which are due to you. 

D. A.ynoxso, My Lord, you are ſo taken up with 
| Heroic Cares, that I had been much to blame to have 

terrupted you 3 the ſublime Thoughts of mighty Con- 
querors can't eaſily ſtoop to Compliments. 
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if D. GaxciE. Mais les grands conquerans, dont on 
| vante les ſoins, 

Loin d'aimer le ſecret, affectent les temoins : 
| Leur ame, de Fenfance à la gloire elevee, 
Les fait dans leurs projets aller tete levee ; 
Et, s appuyant toujours ſur de hauts ſentimens, 


Ne s'abaiſſe jamais a des deguiſemens. bs 

Ne commettez-vous point vos vertus heroiques 7 

| En paſlant dans ces lieux par de ſourdes pratiques? 3% 

| it Et ne craignez-yous point qu'on puiſſe aux yeux de tous 
8 Trouver cette action trop indigne de vous ? | 

9 D. Arrnoxsz. Je ne ſcais fi quel qu un blamera mag 

IN conduite, | 

1 Au ſecret que j ai fait d'une telle viſite; | 


1 Mais je ſcais qu' aux projets qui veulent la clarte, 
1 Prince, je Wai jamais cherche Tobſcurite ; 

1 Et, quand } J aura ſur vous a faire une entreprite, 
1 Vous n'aurez pas ſujet de blamer la ſurpriſe, 

| II ne tiendra qu'a vous de vous en garantir, 

| Et Fon prendra le ſoin de vous en avertir, 
Cependant demeurons aux termes ordinaires, 
Remettons nos debats apres d'autres affaires; 


Lo 9 


ll Et d'un ſang un peu chaud reprimant les boaillone, 
| 
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N'oublions pas tous deux devant qui nous parlons 

D. ELVIRE à Dom Garcie.] Prince, vous avez tort, 
& ſa viſite eſt telle | 
14 Que vous 1 
|| \} D. Garciz. Ah! Ceneft trop que prendre {a querelle,| 
14 1 


Madame, & votre eſprit devroit feindre un peu mieux, 
Lorſqu'il veut ignorer ſa venue en ces lieux. 
Cette chaleur ſi promte a vouloir la defendre, 
Perſuade afſez mal qwelle ait pu vous ſurprendre. 
D. ELV IRE. Quoique vous ſoupgonniez, 11 m'impotre 
ſi peu 
Que j'aurois du regret d'en faire un déſaveu. 
D. Gage iE. Pouſſez done juſqu'au bout cet orguel 
heroique, 
Et que ſans hefiter tout votre cœur s ness 3 
C'eſt au deguiſement donner trop de Credit, 
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D. Garc1a. But mighty Conquerors whoſe heroic 
Wares are ſo commmended, inſtead of loving Secrecy, 
boote to have Witneſſes of what they do; their Soul 
1 bred up to Glory from their Infancy, makes em in 
© their Undertakings go bare-fac'd, and being always 
ſupported by high Sentiments, never deſcends to mean 
"Diſguiſes. Do you not therefore wrong your heroic V ir- 

tues in paſſing thro? theſe Places with ſo much Secrecy ; 
are you not afraid of People's looking upon this Acti- 
on as unworthy of your Character ? 


* 


D. Alrhoxso. I know not whether any body will 
2 condemn my Conduct in this ſecret Viſit, but this I know, 
that I never courted Obſcurity, Prince, in ſuch Undertak- 
ings as requir'd the Light. And were I to undertake an 
terprize upon you, you ſhou'd have no Reaſon to think 
J ſurprisd you, for I wou'd take care to tell you of it 
before-hand. Mean-whie let us continue upon the or- 
dinary Terms, and poſtpone our Debates to other Af- 
fairs. Let us ſuppreſs the boiling of our too warm 
Blood, and not forget in whoſe Preſence we are both 
ſpeaking. 


EILVIAA 70 D. Garcia.] Prince, you are in the 
wrong, and his Viſit is ſuch, that you 


D. Garcia. Ah! Madam, *tis too ch to eſpouſe 
huis Quarrel, you ought to diſſemble a little better, 
when you pretend that you did not know of his Coming. 
> | Your Warmth and Quickneſs to defend it is but an 
ill Proof of its having ſurpris'd you. 
ELVIIA. I am fo little concern'd at your Suſpicione, 
1 that I won't ſo much as vouchſafe to deny it. 
ort 
D. Gaxc1a. Go on with your heroic Pride, and 
Without heſitating, let your whole Heart explain it ſelſ. 
ouel Don't deny any thing, ſince you have confeſs'd it; 
'tis giving too much Credit to Diſſimulation, Be brief, 
N lay 
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Ne deſavouez rien, puiſque vous Pavez dit. 
Tranchez, tranchez le mot, forcez toute contrainte ; 
Pites que de ſes feux vous reſſentez Patteinte, 
Que pour vous ſa preſence a des charmes fi doux . 

D. ELVIRE. Et, ſi je veux Paimer, m'en empeéchercz. 

vous ? 
Avez-vous ſur mon. cœur quelque empire a pretendre, 
Et, pour regler mes veeux, ai-je votre ordre a prendre 
Scachez que trop d'orgueil a pu vous decevoir 
Si votre cœur fur moi $e!t cru quelque pouvoir; 
Et que mes ſentimens ſont d'une ame trop grande 
Pour vouloir les cacher, lorſqu'on me les demande. 
Je ne vous dirai point fi le comte eſt aimé; 
Mais apprenez de moi qu'il eſt fort eſtimé; 
Que ſes hautes vertus, pour qui je m'intéreſſe, 
Meritent mieux que vous les vœux d'une princeſſe, 
Que je garde aux ardeurs, aux ſoins qu'il me fait voir 
Tout le reſſentiment qu'une ame puiſſe avoir: 
Et que, ſi des deſtins la fatale puiſſance 
Mote la liberté d'etre fa recompentſe, 
Au moins eſt-il en moi de promettre a ſes vceux, 
Qu'on ne me verra point le butin de vos ſeux; 
Et, ſans vous amuſer d'une attente frivole, 
C'eſt a quoi je mvengage, & je tiendrai parole, 
Voila mon cœur ouvert, puiſque vous le voulez, 
Et mes vrais ſentimens a vos yeux etales. 
Etes-vous ſatisfait? & mon ame attaquce 
S'eſt· elle, a votre avis, aflez bien expliquee ? 
Voyez, pour vous öter tout lieu de ſoupgonner, 
S'il reſte quelque jour encore a vous donner. 
[2 Dom. $14, 

Cependant fi vos ſoins s attachent 3 a me plaire, 
Songez que votre bras, Comte, m'eſt ncceſſaice ; 
Et, Fun capricieux quels que ſoient les tranſports, 
Qu'a punir nos tyrans il doit tous ſes efforts. 
Fermez Toreille enfin à toute ſa furie, 
Et pour vous y porter, C'eſt moi qui vous en prie. 


SCENE 
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Treaſure of your Flames, 


content? Have 1 lafficiently explain'd 


* Vo L. II. O 


re brief, lay aſide Scruples; ſay that you are touch'd 


to the Quick with his Paſſion, that his Preſence has 
ſuch delightful 


ELVIRA. And if T have a mind to love him, can you 


hinder me? can you pretend to any Empire over my Heart, 


and am I to regulate my Defires by your Direction? 
know that too much Pride has deceiv'd you if you 
think you have any Authority over me, and that my 
Sentiments ariſe from too great a Soul to ſubmit to Fic- 
tion: J will not tell you whether the Count is belov'd, 


but be inform'd that he is very much eſteem'd, that 


his high Virtue deſerves a Princeſss Love better than 
you; that his Ardor and Aſſiduity make all the Im- 
preſſion on me a Soul is capable of, and that if the 
over-ruling Power of Fate puts it out of my Power 
to reward him with my Perſon, *tis at leaſt in my 
Power to promiſe him that I will never become the 


And without amuſing you 
any longer with frivolous Expectations, this is what I 


engage my ſelf to, and I will keep my Word. I have 


open d my Heart to you, fince you will have it ſo, 


and diſcover'd to you my true Sentiments. Are you 


my ſelf? Con- 
fider whether there remains any thing elſe for me to do in 
order to clear up your Suſpicions. In the mean while, 
Don Silvig, if you perfiſt in your Reſolutions to pleaſe 
me, I freely tell you that I have need of your Aſſiſt- 


ance ; and deſire your utmoſt Efforts to puniſh our 
Tyrants. Value not the Tranſports of a capricious 


Man, ſhit your Ears to his Fury, and confider who 
tis deſires this of you. 


8 CEN R 


Don GARCIA of NAVARRE. 313 


- 
- — CC 


- 
= 


: * - . : 
: — — — —M — 


3 
e 


= —— > <> 
— 2 AA 


- — 
—_  — eng 


So. 8 * 

- - 1 — 
W 3 " - FAY 2 
— * N . r — 

7 7 2 — 


* 
— 
— 


* 2 n 
4 "i 1 
— 
* —— — 


2 
— 


> 1 
uw! a AAAS: 
8 I — 


9 yy, 
If 
4 


n 2 2 

: I 

— - * 4 * * 

* wy —  - 


—— Ry Tx. 3 I SAGE» BH wu” 


. CEOS 
— — - -— - <a - —_ 
——— oe — 2 — 
— — — 


— — 
— — 


1 


Et me ane covyen de faire ma retraite. 


Dom GARCIE DE NAvVARRT. 


D.GARCiS D:ALPFHONSE 
D. GAR ci E. 


Out vous rit, & votre ame en cette occaſion 

Jouit ſuperbement de ma confuſion. 
Jl vous eſt doux de voir un aveu plein de gloire, 
Sur les feux d'un rival marquer votre victoire; 
Mais ceſt a votre joie un furcroit ſans Egal, 
D'en avoir pour temoins les yeux de ce rival; 
Et mes prétentions hautement ctouffees, 
A vos vœux triomphans ont d'illuſtres trophees. 
Goutez 2 pleins tranſports ce bonheur eclatant ; 
Mais fachez qu'on weſt pas cncore ou Pon pretend. 
La fureur qui m'anime a de trop juſtes cauſes, 
Et l'on verra peut- etre arriver bien des choſes. 
Un Ceſeſpoir va lein <q: end 1] eft echape, 
Et tout eſt Parc nnable a qui fe volt trompe. 
S1 Pingrate 2 a mes ye X, pour Hater votre flame, 
A jamais wetre a moi vient dengager fon ame, 
Je ſcaurai bien trouver dans mon juſte courroux 
Les moyens d'empécher qu'elle ne ſoit a vous. 

D. AL PHONE. Cet obſtacle n'eſt pas ce qui 1 me met 
en peine. 

Nous verrons quchle attente en tout cas ſera vaine, 
Et chacun de ſes feux pourra par fa valeur 
Ou dé fendre la gloire, ou venger le malheur. 
Mais comme, entre rivaux, Fame la plus poſee 


A des termes d aigreur trouve une pente ailce, | 
Et que je ne veux point qu'un pareil entretien 

Puiſſe trop echaufler votre eſprit & le mien; | 
Prince, >ffranchiflez-moi ꝙ une , 


D. Gare: Non, non, ne craignez pon qu'on pouli 
votr - efprit 


A violer ici 5 Terdre qu” on vous preſcrit. 
Que que [ 
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D. GAR IA, D. ALF HONS O. 
; oo OD GARCIA 
E Very thing ſmiles upon you, and your Soul proud- 
ly triumphs over my Confuſion. Tis a pleaſant 
thing to you to hear the glorious Confeſſion of that 
Victory which you obtain over a Rival, but it muſt 
be an inexpreſſible Addition to your Joy, to have 
that Rival a Witneſs to't, and my ſtifl d Pretenſions 
are illuſtrious Trophies in your triumphant Eyes. Enjoy 
this Happineſs, taſte it with deep Draughts, but know 
that you have not yet gain'd your Point: I have too 
much reaſon to be incens'd, and many things may yet 
happen. Deſpair, when it breaks looſe, goes a great 
way, and in him that is abus'd every thing is par- 
donable. If the ungrateful Woman in Flattery to you 
has juſt now engag'd never to be mine, my Indignation 
will furniſh me with Means to prevent her ever being 
nei yours. 
D. ArxrrRONSsO. This Obſtruction gives me no Di- 
flurbance. We ſhall ſoon ſee who is like to be the 
happy Man; each by his Valour will be able to de- 
dend the Glory of his Flames, or revenge their Miſ- 
fortune. But as between Rivals, the moſt ſedate Soul 
is eaſily tranſported beyond the Bounds of Reaſon, and 
as 'm unwilling that ſuch a Converſation ſhou'd ex- 
aſperate either of us, I defire you wou'd put me in the 
due way of making my Retreat out of this Place. 


D. Garcia. No, no, don't apprehend that you'll be 
fore'd to violate the Order that was juſt now preſcrib'd 
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Quelque juſte fureur qui me preſſe & vous flate, 
Je ſcais, Comte, je ſgais quand il faut qu'elle Cclate, 
Ces lieux vous ſont ouverts, oui, ſortez-en, ſortez 
Glorieux des douceurs que vous en remportez; 
Mais encore une fois, apprenez que ma téte 
Peut ſeule dans vos mains mettre votre conquete. 

D. ALPHONSE. Quand nous en ſerons 1a, le ſort en 

notre bras | 

De tous nos interets vuidera les debats. 


ACTE V. SCENE I. 
D. ELVIX E, D. KALVAX. 


D. EL VIX. 
Etournez, Dom Alvar, & perdez Peſt &rance 
De me perſuader l'oubli de cette offente, 
&2 Cette playe en mon cœur ne ſgauroit ſe gueri, 
= Et les ſoins qu on en prend ne font rien qu 

Paigrir. | 
A quelques faux reſpects croit- il que je defere ? 

Non, non, il a pouſie trop avant ma colere ; 
Et ſon vain repentir qui porte ici vos pas, 
Sollicite un pardon que vous wobtiendrez pas. 

D. ALvar. Madame, il fait pitiè. Jamais cceur, qu 

je penſe, 

Par un plus vif remords n'expia ſon offenſe; 
Et, $i dans fa douleur vous le conſidériez, 
71 toucheroit votre ame, & vous l'excuſeriez. | 
On ſcait bien que le prince eſt dans un age a ſuiyre 
Les premiers mouvemens ou fon ame ſe livre, 
Et quien un {ang bouillant, toutes les paſſions 
Ne laiflent gueres place a des refleCtions. 
Dom Lope, prevenu d'une fauſſe lumiere, 
De l'errcur de ſon maitre a fourni la matiére. 
Un bruit aſſez confus, dont le zele indiſcret 
A de Vabord du comte evente le ſecret, 


Va 


Yu 


his, Paſſion leaves no room for Reflection. 
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bon. Whatever juſt Fury oppreſſes me and flatters 
you, I know when it ſhould break out ; this Place is 
open for you; go then and pride your ſelf in the Ad- 


vantages you have obtain d. But take this along with 


you, my Head alone can put your Conqueſt into your 
Hands. 


D. Alrnoxso. When things come to that, Fortune 


will ſoon decide our Difference. 


ACT WV, SCENT L 
ELVIRA D:ALVAREZ. 


EL V-1 K A. 
10 more, D. Alvarex, return and never hope 


I'll forget this Ofence ; the Wound is incura- 
© ble, and all Endeavours to heal it make it 


i bor folter the more. Does he think I'll yield to 
ſome falſe Reſpects? Mo, he has carry'd things too far, 
and his vain Repentance, winch] breughit 

. Jollicits a Pardon it ſhall never obtain. 


* . E 
Tt 508 hither, 


D. ALvarez. Madam, were you to fe lis Grief, 


it would touch your Soul; never was any Offence ex- 


"Plated with deeper Remorſe. Tis well known, the 


Prince is of an Age that forces him to follow the firſt 
Movements of his Soul, and in ſuch boiling Blood as 
D. Lopex, 
prejudic'd by a falſe Report, was the Occaſion of his 
Maſter's Miſtake : There was a very confus'd Rumour 


concerning the Count's ſecret Arrival, and that you 


0 3 conniv'd 
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Vous avoit miſe auſſi de cette intelligence 

Qui, dans ces lieux gardes, a donné ſa prence, 

Le prince a cru Pavis, & fon amour ſéduit 

Sur une fauſſe alarme a fait tout ce grand bruit ; 

Mais d'une telle erreur ſon ame eſt revenue, 

Votre innocence enfin lui vient d'stre comme, 

Et Dom Lope qu'il chaſſe, eſt un viſible et 

Du vif remords qu'il ſent de l'eclat qu'il a fait. 
D. ELvizs. Ah! ceft trop promtement qu'il croi: 

mon innocence, 

II n'en a pas encore une entiere aſſurance; 

Pites- lui, dites- lui qu'il doit bien tout peſer, 

Et ne fe hater point, de peur de s'abuſer. 

D. Al vAR. Madame, il ſcait trop bien 
D. ETLVIRE. Mais, Dom Alvar, de grace, 
N*etendons pas plus loin un diſcours qui me laſſe, 

II réveille un chagrin qui vient, à contre tems, 
En troubler dans mon cceur d'autres plus importans. 
Oui, d'un trop grand malheur la ſurpriſe me preſſe, 
Et le bruit du trepas de Pilluſtre comteſſe 
Doit gemparer ſi bien de tout mon déplaiſir, 
Qu' aucun autre ſouci n'a droit de me ſaiſir. 
D. ALvAR. Madame, ce peut etre une fauiſe nouvelle, 
Mais mon retour, au prince, en porte une cruelle. | 


D. ELVIxE. De quelque grand ennui qu'il puiſſe ctr? 
agite, | | | 
I en aura toujours moins qu'il n'a merite. 


"> WE ß H-- 
DE LV 1-RE,-: LIS E. 

E L138. 
33 qu'il ſortit, Madame, pour vous dire 

Ce qu'il faut maintenant que votre ame reſpite, 
Puiſque votre chagrin, dans un moment d'ici, 
Du ſort de Done Ignes peut fe voir eclairci. 
Un inconnu, qui vient pour cette confrdeiice, 
Vous fait par un des ſiens demander audience. 


made this mighty Noiſe. But being now recover'd 
from his Error, he is perfectly ſenſible of your Inno- 


* cence, and his turning away D. Lope is a viſible Ef- 


fect of that quick Senſe he has of his offending you. 


ELVIRA. Alas! He too eaſily believes me innocent: 


he has not an entire Aſſurance of it yet. Bid him 
weigh all things well, and not make too much haſte, 


for fear of being deceiv'd. 


D. ALVARZ Z. Madam, he knows too well! 

ELVIIA. Good D. Alvarez, let us not continne this 
Diſcourſe any longer; I'm weary of it; it revives in 
me an unſeaſonable Melancholy, and diſturbs other 
more important Affairs. Les, tie Surprize of a great 
Misfortune eppreſſes me, and the Report of Apne/a's 
Death has ſo firong a Right in my Sorrow, as abſo- 
Jutely excludes all other Concerns, 


D. Auvannz. This may be falſe News, Madam ; 
but my Return carries a cruel Piece of News to the 


Prince. 


ELVIRA. The utmoſt Torment he can ſuffer is ſhort 


of what he deſerves. 


S G EN E II. 
ESL YRS . 


KEE A 


I Waited Madam till he was gone, to tell you 
1 ſomething that will make you breathe again, ſince 


you will this Moment have a perfect Information of 
what is become of Agneſa. For this purpoſe a cer- 


Rain Perſon unknown, has ſent one of his Servants to 
deſire Audience of you. O4 ELviRkas- 
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| conniv'd at it. The Prince gave Credit to this Report, 
and fo his Love being ſeduc'd by this falſe Alarm, has 
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320 Dom GARCIE DE NAVARRRE. 


D. ETVvIxE. Eliſe, il faut le voir, qu'il vienne promi. 
tement. 
ELISB. Mais il veut n'etre vu que de vous feulement, 
Et par cet envoys, Madame, il follicite 
Qu'il puiſſe ſans temoins vous rendre fa vi 


iſite. 
D. ETVIRE. He bien, nous ſerons ſeuls, & je vas 
Pordonner | 
Tandis que tu prendras le ſoin de Pamener. 
Que mon impatience en ce moment eſt forte! 


O ceſtins ! eſt-ce joie, ou douleur qu'on m'apporte? 


DDr 


SEN E HI. 
DR E, ELI SE. 


. 


\ * 
O D. PR DRE. Si vous me cherchez, Madame, m 
voici. | 

ELISE. En quel lieu votre maitre . . . 

D. Pepre. II ett proche d'ici, 
Le ferai-je venir ? 

EL ISE. Dites- lui qu'il s'avance, 
Aſſure qu'on Vattend avec impatience, 
Et qu il ne fe verra d' aucuns yeux eclaire, 
[Seule.] Je ne ſcais quel ſecret en doit Etre augire, 
Tant de precautions qu'il affecte de prendre. 
Mais le voici de ja. 


8 E NE IV. 
D. IGNES dguiſce en homme, E LI S E. 
EL Is E. 
CEigneur, pour vous attendre 
On a fait. . Mais que voi-je? Ah! Madame, mes 
YEUR . +.» | | | ; 
D. Ions. Ne me decouvrez point, Eliſe, Gans ce. 


lieux, 


OTNh- 


nes | 


ces 
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ELVIRA. Tis fit I ſhou'd ſee him, Eliza. Let him 
come quickly. 

EL IZA. But he defires not to be ſeen by any beſides 
your ſelf, and by this Meſſenger requeſt's that his Viſit 
may be in private. 

ELVIZA. Well, we will be alone. I will give 
Orders about that, while you introduce him. How 
ſtrong is my Impatience ! Ye Fates, is it Joy or Grief 
that you have ſent me. 


S-C:E.NE III. 
DB. FED R-Q,-E:L T.2 A, 


ELL Z A; 
HERE 
D. Pepro. Here am I, Madam, if you mean 
me? | 
 _Ext17za. In what Place your Xlaſter \ 


D. PeDRO. He's hard by; ſhall I fetch him? 


Eliza, Deſire him to come; tell him that he's im- 


| patiently expected, and ſhan't be ſeen by any Body. 
[alone.] There's ſome Myſtery in theſe Precautions that. 
| I caw't penetrate, But here he is already. 


SCENE IV. 


AGNESA di/puiſed like a Man, ELIZA. 


| TESLA; 
Lord, we have prepared Put what do T 
ſee? Ah! Madam, my Eyes 


ASA. Don't diſcover me, Eliza, but let my ſad 
O 5 | Deſtiny 
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322 Dou Garcit DE NAVARRE, 

Et laiſſez reſpirer ma triſte deſtinee, 

Sous une feinte mort que je me ſuis donnee. 

C'eſt elle qui m'arrache à tous mes fiers tyrans, 

Car je puis {ous ce mon comprendre mes parens 3 

J'ai par elle evite cet hymen redoubtable, 

Pour qui j'aurois ſouffert une mort veritable ; 

Et, ſous cet equipage, & le bruit de mort, 

Il faut cacher a tous le ſecret de mon ſort 

Pour me voir a Fabri de V injuſte pourſuite, 

Qui pourroit daas ces lieux preſecuter ma fuite. 
ELISsE. Ma ſupriſe en public eut trahi vos defirs, 

Mais allez 1a dedans etouffer des ſoupirs; 

Et, des charmans tranſports d'une pleine allégreſſe, 

Saiſir à votre aſpect le coeur de la princeſſe; 

Vous la trouverez ſeule, eile-meme a pris ſoin 

Que votre abord fut libre & n' eut aucun temoin. 


SCENE V. 
DA LV ARE LIS.E. 
ELI S E. 


Vos pas Dom Alvar? 


ALv ax, Le prince me renvoye 

Vous prier que pou ui votre credit s employe. 

De ſes jours, belle EI ſe, on doit n'eſpęrer rien 

S'il nobtient par vo: bins un moment d'entretien 3 
Son ame a des tranſports . . . Mais le voict lui- meme 


$ CENE VI. 
D.GARCIE, D. ALVAR, ELISE. 


D. GaRCIE. 
H! fois un peu ſenſible a ma diſgrace extreme, 


| Eliſe, & prend pitie d'un cœur infortune, 
Qu'aux plus vives dou'eurs tn vois abandonne. 

ELI. C'eſt avec autres yeux que ne fait la princeſe, 
Seignen, 
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Deſtiny take vent under the Fiction of having killd my 
ſelf. This feign'd Death is what has deliver'd me from 
all my Tyrants; for under that Name I may compre- 
hend my Relations. I have thereby avoided the dread- 


fal Match, which rather than have conſented to, 
I'd have ſuffer'd a real Death. Under this Equipage, and 


the Report of my Death, I ſhall keep my Fate a Se- 


cret and fecure my ſelf from that unjuſt Perſecution 
which may follow me even hither. 


EL IZA. My Surprizz might have betray'd you in 


publick ; but go into the Cloſet there, and put an end 
to the Sighs of the Princeſs. You will find her there 


alone: She herſelf has taken care to put away all Wit- 
neiles. 


NT ESE NEV; | 
DALY ATESS EMH TFAS 
EL Zz A. 


On't I ſee D. Alvarex ? 
D. ALvaREz. The Prince ſends me to vou, to 


denre of you that you wou'd uſe your utmoſt Intereſt in 
| his Favour, He cannot live unleis by your means, fair 
Eliza, he obtains one Moments Converſation ; his Soul 
is traniported 


but here he is himſelf. 


SCENE VI. 


D.GAR-CIA,D.ALVAREZ ELTZ M. 
D. Ga ci. | 
LAS! Eliza, pity * Misfortunes which ſink me 
to the Earth. | 
ELIZ A. I ſhould look upon your Torments, my 


Lord, with other Eyes than the Princeſs does 3 but 


Heav'n 
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224 Dom GARCIE DE Navarre. 


Seigneur, que je verrois le tourment qui vous preſſe ; 
Mais nous avons du Ciel, ou du temperament, 
Que nous jugeons de tout chacun diverſement : 
Et puiſqu'elle vous blame, & que fa fantaiſie 
Lui fait un monſtre affreux de votre jalouſie, 
Je ſerois complaiſant, & voudrois m'efforcer 
De cacher a ſes yeux ce qui peut les bleſſer. 
Un amant ſuit ſans doute une utile méthode, 
S'il fait qu'a notre humeur la ſienne 'accommode; 
Et cent devoirs font moins que ces adjuſtemens, 
Qui font croire en deux cceurs les memes ſentimens. 
L'art de ces deux rapports fortement les aſſemble, 
Et nous n'aimons rien tant, que ce qui nous reſſemble. 
D. Gakcie. Je le ſais; mais helas ! les deſtins in. 
humans 
Soppoſent a effet de ces juſtes deſſeins; 
Et malgre tous mes ſoins viennent toujours me tendre 
Un piege, dont mon cœur ne ſcauroit ſe defendre. 
Ce reſt pas que Pingrate aux yeux de mon rival 
N'ait fait contre mes feux un aveu trop fatal, 
Et temoigne pour lui des exces de tendreſſe, 
Dont le cruel objet me reviendra fans ceſſe: 
Mais comme trop d'ardeur enfin m'avoit ſeduit 
Quand Pai cru qu'en ces lieux elle Veut introduit, 
D'un trop cuiſant ennui je ſentirois Patteinte 
A lui laiſſer ſur moi quelque ſujet de plainte. 
Oui, je veux faire au moins, $i je m'en vois quitte, 
Que ce ſoit de fon coeur pure infidelite ; 
Et, venant m'excuſer d'un trait de promtitude, 
Deérober tout pretexte a ſon ingratitude. 
ELISE. Laiſſez un peu de tems a ſon reſſentiment, 
Et ne la voyez point, Seigneur, ſi promtement. | 
D. Garcit. Ah! fra me cheris, obtiens que je la | 
voie; 
C'eſt une liberte qu'il ſaut qu'elle m'ocroie; 
Je ne pars point d'ici, qu'au moins fon fer dédain . 
EL Is E. De grace, dificrez effet de ce deſſein. 
D. GaRcIiE. Non, ne nroppoſe point une excule 
frivole. | 


P 
1,0 
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Heav'n has ſo ordained it, that we all judge differently 


of things. And fince ſhe blames you, and fancies your 
Jealouſie to be a deform'd Monſter, I wou'd be com- 
plaiſant, and endeavour to conceal from her Eyes what 
might offend em. A Lover undoubtedly follows an 
uſeful Method when he endeavours to accommodate his 


Humour to ours; an hundred Devoirs do leſs good than 
this one Thing, for we love nothing ſo much as what 


reſerables our ſelves. 


1 


D. Garcia. I know it, _but alas! the inhuman 
Deſtinies oppoſe themſelves to hen well 2 adviſed Deſi gn 
and in ſpight of ali my Endon dus, are continually yl ing 
Snares for me, which I conic: avoid. Not but that 
the ungrateful Woman did, in de Profence wa my Ri- 
val, make a too fatal Conde on againſt my Intereſt, 
and teſtify' d for him ſuch an cx<c{s cf Fend that 
'twas impoſſible for me ever to ſorget: But in ſhort, 
having too haſtily believed that ſhe ha 4 introduced him 
into the Place, I ſnou'd be very nuich diſſa atisfy d to leave 
= her Mind any juſt Reaf, on f Complaint againſt 

Ves, if I am abandor'd ; it ſhall be only . 
rx "ha Infidelity of herſelf; for I refolved, -by er 
my ſelf, and begging her Pardon, to leave her Ing A 


7 


þ - titude no manner of Pretence. 


Eliza, Give a little Time to ter Reſentment 527 8 
you fee her, my Lord. | 

D. GarCia. Ah! if thou loveſt me let me Te her; 
'tis a liberty that muſt be granted me: Ic annot {tir t till 
her fierce Dilain at trons 


EL1za, Pray my Lord defer it a little. 
D. Garcia, Don't trille with me any longer. 
ELIZ A. 
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E11ss à part.] Il faut que ce ſoit elle, avec une parole, 
Qui trouve les moyens de le faire en aller. 
[2 Dom Garcie.] Demeurez donc, Seigneur, je m'en vais 
lui parler. | 
D. GaRCIE. Di-lu que j'ai d'abord banni de mo 
pretence 
Celui dont les avis ont cauſe mon offenſe, 
Que Dom Lope jamais 


S. CEN E VII. 
D. GA Ne E, D. ALV AR. 


D. Gaxcik regardant par lu parte qu Eliſe a laiſte 
ent ouwverte. 
UE vois-je! 6 juſtes Cieux ! 
raut-il que je m'aſſure au rapport de mes yeux? 

Al: ſans doute ils me ſont des temoins trop fideles, 
Voila e comble affreux de mes peines :no:telles ; 
Voici le coup fatal qui devoit m'accabler. 
Et quand par des ſoupgons je me ſentois roubler, 
C*etoit, c' ot le Ciel, dont la ſourde menace 


* 


Pré ſageoit à mon cœur cette horrible digrace. 


D. ALvaR. Qu'avez-vous vu, Seigneur, qui vous 
puiſſe emouvyoir ? 
D. Garcis. Jai vu ce que mon ame a peine à con- 
cevoir, 
Et le renverſement de toute la nature 
Ne m'etonneroit pas comme cette avanture; 
Cen eſt fait... le deſtin . je ne ſcaurois parler. 
. D. ALvAR. Seigneur, que votre eiprit täche à fe 
rappeller. 
D. Garcis. Jai vu . . . Vengeance, 6 Ciel! 
D. ALvaz. Quelle atteinte /oudaine . . . 
D. Gar 18. Jen mourrai, Dora Alvar, la cho el. 
n certaine.” 
D. A: AR. Mais, Seigneur, qui pourroit 
D. CIE. Ak! tout ef ruiug, 


* 
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"Kerns aſide.] 1 find the Princeſs her ſelf muſt ſend 
him away. [To Don Garcia. | Stay here, my Lord, I'll 
go and ſpeak to her. 


D. Garcia. Tell her that I inftantly turn'd away 
the Perſon whoſe Information cauſed the Offence, that 
Don Lopez ſhall never 


8 0 © E N E VII. 


D. GA RCEIA, D. ALVAR EZ. 
D. Garcia looking in at the Door eviich Eliza left 


e. 

HAT do I ſee, Jat Heavens! may I believe 
| my Fyes? Alas! they are but too iaithful WH. 
neſſes. Now the Meaſure of my Affi tions is full. This 
fatal Blow has completed my Deſt tion, and when 


I found my ſelf diſturb'd with Suſpicions, *twas Heav'n 
Y Þ 


that with mute Threats preiaged this horrible Dit 
grace. 


D. ALVAREZZ. What have you ſeen, my Lord, to 


diſturb you? 


D. Garcia. I have ſeen what I can hardly believe; 


the overthrow of all Nature would leſs aſtoniſi me than 
| this Accident. Tis done Fate I G can't ſpeak 


D. ALvakEZZ. My Lord, endeavour to be com- 
pos'd. 

D. Garxcra. I have ſeen—— Vengeance, O Heay' n 

D. ALVAREZ. What ſudden Alarm 

D. Garcia. Twill kill me, D. Alvarez, the thing 
Js certain. | 

D. Alvarez. Put, my Lord, what can 

D. GARCIA. Alas ! all 3s ruin” d, I'm betray'd ; I'm 

aſſaſi 
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Je ſuis, je ſuis trahi, je ſuis aſſaſſinè; 
Un homme, ſans mourir te le puis-je bien dire ? 
Un homme dans les bras de Vinfdele Elvire! 
D. ALVAR. Ah! Seigneur, la princeſſe eſt vertueuſe 
au point 
D. Garcit. Ah! ſur ce que j'ai vu ne me conteſts 
point, | 
Dom Alvar; cen eſt trop que ſoutenir {a gloire 
Lorſque mes yeux font foi d'une action ſi noire. 
D. ALvAx. Seigneur, nos paſſions nous font prendre 
ſouvent 
Pour cauſe veritable un cbjet decevant ; 
Et de croire qu'une ame a la vertu nourri? 
Se puiſſe 
D. Garcie, Dom Alvar, la moi je vous prie: 
Un conſeiller me choque en cette occaſion, 
Et je ne prends avis que de ma paſſion. 
D. Auvar à part.] I ne faut rien repondre à 
eſprit farouche. 
D. Gaxc1s. Ah! que ſenſiblement cette atteinte me 
touche! 
Mais il faut voir qui c'eſt, & de ma main punir 
La voici; ma fureur, te peux- tu retenir ? 


S eee 
Nn in. 


Ca 
4 
4 * 


D. ELVIRE, D.GARCIECD, ALY AR: 


D. ETL VRN. 

E bien, que voulez- vous? & que! cſpoir de grace, 

Apres vos procedes, . peut flater votre aucace? 
Ofez-vous a mes yeux encor vous pretenter? 
Et que me direz-vous que je Gove ecomer ? 

D. GaRCIE. Que toutes les horreurs dont une ame e, 
capable, 

A vos déloyautés n'ont "en de comparable, 
Que le ſort, les demons, & le Ciel en COUrroux, 
Nè'ont jamais rien produit de ſi méchant que vous. 
D. ETLVI IT. 
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aſſaſinated: A Man, can I ſpeak it without dying; 
a Man in the Arms ef my faithleſs Elvira, 


, 8 ms < — — 
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D. ALVaREzZ. The Princeſs, my Lord, is virtuous 
to a Degree 

D*C 42.c1a. Oppoſe me not, Don Alvarez, after 
what I have cen. Tis too much to defend her after 
my Eyes have been Witneis to ſo black an Action. 


D. AL,varsz. Our Paſſions, my Lord, often make 
us miſtake a decciving Object tor a true one, and ſo 
think that a Soul nouriſn'd by Virtue can 


D. Garcia, Prithee lea ave me, D. Alvarer, 2 Coun- 


ſellor is offen ſive upon this Occaſion; I'll be a advine by 
. nothing but my Paſticn. 
r | D. ALVarEz. There's no arguing with him in this 


Condition. [Hſde.] 


, D. Garcia. O mortal Wound; but I'll ſee who 
'tis, and pamch with my Hand Fut ſee, ſhe's 
coming, c:n{ thou contain thy ſelf, my Rage ? 

a +  & ( VHC 
ELVIR A, D. GARCIA;-D. ALVARES; 

, EL VT. 

\ F # LL, what wou'd you have; and what Hopes 
. an your Boldneſs flatter it ſelf with, after ſuch 
. Proceedings 82 Dare vc cu again preſent your ſelf beſore me? 


and what can you iay that will become me to hear ? 

D. Garcia. I ſay, that all the Wickedneſs of the, 
Damn'd has nothing comparable to your Diſloyalty; 
that Deſtiny, the Devils, nor Heaven in its Wrath ever 
produced any thing io wicked as you are. 5 
1 | ELvira, 
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D. ELVIRE. Ah! vraiment Fe, excuſe d'un 
Outrage; A 
Mais, à ce que je vois, c'eſt un autre langage. 
D. GakciE. Oui, ow, cen eſt un autre, & vous 
n'attendiez pas 
Que Jeuſſe decouvert le traitre dans vos bras, 


Qu'un funeſte hazard, par la porte entr'ouverte, I 
Eut offert a mes yeux votre honte, & ma perte, 8 
Eſt- ce l'heureux amant ſur ſes pas revenu, | 
Ou quelque autre rival qui m'etoit inconnu ? t. 
O Ciel! donne à mon cœur des forces ſuffiſantes 1 
Pour pouvoir ſupporter des douleurs fi cuiſantes. p 
Rougiſſez maintenant, vous en avez raiſon, 3 
Et le maſque eſt leve de votre trahiſon. | n 
Voila ce que marquoĩent les troubles de mon ame, ſe 
Ce r'etolt pas en vain que s alarmoit ma ilame; F 


Par ces frequens ſoupgons, qu 'on trouvoit odieux, 
Je cherchois le malheur qu'ont rencontre mes yeux ; fc 
Et, malgre tous vos ſoins, & votre adreſſe a feindre, 
Mon aſtre me difoit ce que javois a craindre 
Mais ne preſumes pas que, ſans etre venge, | 
Je fouffre le depit de me voir outrage. * 
je ſcai que ſur les vœux on n'a point de puiſſance, 
Que l'amour veut par tout naitre ſans dependance, | 
Que jamais par la force on n'entra dans un cœur, te 
Et que toute ame eſt libre a nommer ſon vainqueur: p 
Auſſi ne trouverois je aucun ſujet de plainte, * 
Si pour moi votre bouche avoit parle {ans feinte ; \ 
Et, ſon arret livrant mon eſpoir a la mort, h 
Mon cœur n' auroit eu droit de s' en prendre qu au ſort. 5 
Mais d'un aveu trompeur voir ma flame applaudie, * 
C'eſt une trahiſon, c'eſt une perfidie is 
Qui ne ſgauroit trouver de trop grands chatimens, 1 
Et je puis tout permettre à mes reſſentimens. | 
Non, non, weſperez rien après un tel outrage, 
Je ne ſuis plus a mol, Je ſuis tout a la rage, Wt 
Trahi de tous cötés, mis dans un triſte état, | 
Il faut que mon amour ſe venge avec eclat, 


Qu'ici 
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ELVIRA. How's this? I expeded an Excuſe for an 
Aiſtront, but I find I am decciy'd., 


D. GarCia. Yes, you are deceiv'd. You did not 
think that by the Accident of the Door being open 
I diſcover'd the Traytor in your Arms, and ſaw your 
Shame and my own Ruin. Is it the happy Lover re- 
turn'd ? or ſome other Rival unknown to me? Strengthen 
me, O Heav'n, to bear the racking Torture! Now bluſts 
for you have Reaſon ; the Mask of your Treachery is 
now taken of. This is what the Diſturbances of my Soul 
lo frequently intimated ; *twas not without Cauſe that my 
Flame was alarm'd; my well-grounded Suſpicions were 
ſeeking what now my Eyes have met with. But think not 
that I will bear this Affront unrevenged. I know that we 
have no Power over our Deſires, and that Love wil every 
where grow without Dependance ; that there's no enter- 
ing into ian Heart by Force, and that very Soul is free 
to name its Conqueror; and therefore I ſhowd have no 
Reaſon to complain of you, if you had expreis'd your 
Mind fincerely to me at firſt, and my Heart wou'd 
have laid all the Blame upon Fate alone, but to ſee 
my Flame approved by a falſe and deceitſul Confeſſion, 
is ſuch a Piece of Treachery, ſuch a perfidious Action, 
that it can never be ſufficiently puniſn'd. No, no, af- 
ter ſuch an Outrage, hope for nothing; I am not my 
(cif, I am all Rage; being betray'd on all fides, my 
Love muſt revenge it ſelf to the purpoſe; I muſt, I 

| | muſt 


n — — 
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Qu' ici j'immole tout A ma fureur extreme, 
Et que mon deſeſpoir acheve par moi-meme. 

D. ELVIRE. Aﬀez paiſiblement vous a-t-on ecoute, 
Et pourrai-je a mon tour parler en liberté! 


D. Gaxcir. Et par quels beaux diicours, que Var- 
tifice inſpire .. . . . 
D. ELVIRE. Si vous avez encor quelque choſe a me 
dire, 
Vous pouvez reh je ſuis prete a Pour ; 
Sinon, faites au moins que je puiſſe jouir 
De deux ou trois momens de paiſible audience. 
D. Garciz. He bien, Jecoute, O Ciel! quelle etl 
ma patience | 
D. EL vikE. Je force ma colére, & veux, ſans nulle 
aigreur, 
Repondre à ce diſcours fi rempli de fureur. 
D. GaxciE. C'eſt que vous voyez bien 
D. ELVIRE. Ah! Jai prete Poreille 
Autant qu'il vous a plu, rendez-moi la pareille. 
Jadmire mon deſtin, & jamais ſous les Cieux 
II ne fut rien, je crois, de fi prodigieux, 
Rien, dont la novuveaute ſoit plus inconcevable, 
Et rien que la raiſon rende moins ſupportable. 
Je me vois un amant, qui, ſans ſe rebuter, 
Applique tous ſes ſoins a me perſecuter ; 
Qui, dans tout fon amour que ſa bouche m'exprime, 
Ne conſerve pour moi nul ſentiment d'eſtime, 
Rien, au fond de ce cœur qu' ont pu bleſſer mes yeux, 
Qui faſſe droit au ſang que j'ai recu des Cieux, 
Et de mes actions defende innocence 
Contre le moindre effort d'une fauſſe apparence. 
Qui.” je won | 
Dam Garcie montre de Pimpatience pour parler 
Ah! ſur tout ne m'interrompez point. 
Je vois, dis-je, mon ſort malkeureux a ce point, 
Qu'un coeur, qui dit quil m'aime, & qui doit fair 
Crowe 


Que 
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muſt ſacrifice every thing to my Fury, and end my 
Deſpair with my Life. 

ELVIRA. Since I have heard. you with ſo much 
Patience, I hope I may now take the liberty to 
ſpeak. 

D. Garcia. And pray by what florid Diſcourſe, what 
' artful Speech 

ELvira, If you have any thing farther to ſay to 
me, you may add it, I am ready to hear it; if not, 


I hope you will grant me two or three Moments peas 
ceable Audience. 


D. Garcia, Well, then, I attend: Ye Heav'ns, 


' what Patience is mine 


ELviea. I bridle my Indignation, and will without 
any Paton aniwer your mad Diſcourſe. 


D. Garcia. You will perhaps 
ELVIRA. I have lifen'd to you as long as you pleaſed; 
pray render me the like, I admire my Deſtiny, and 
I believe there never was any thing under Heaven fo 
prodigious as 'tis; nothing more inconceivable fof its 
| Novelty, and nothing leſs ſupportable with reſpect to 
Reaſon. I have a Lover who makes it his whole Bu- 
 fineſs to perſecute me, who amidſt all the amorous Expreſ- 
ſions of his Mouth, has no Eſteem for me in his Heart; 
nothing chat can do Juſtice to the Blood I deſcend from; 
nothing that can defend the Innocence of my Actions 
againſt the leaſt Shadow of a falſe Appearance, Yes, 
Je [Dor Garcia Haus an Hnpatience to ſpeak.) Do 
not interrupt me I fee, I fay, my Unhappineſs 
carry'd to that Pitch, that one who ſays he loves me, 
and would make believe that he wou'd defend my Re- 


P? tation 
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Que, quand tout Pumiyers douteroit de ma gloire, 

Il voudroit contre tous en etre le garant, 

Eft celui qui sen fait Pennemi le plus grand. 

On ne voit echaper aux ſoins que prend {a flame 
Aucune occaſion de ſoupgonner mon ame; 

Mais c'eſt peu des ſoupgons, il en fait des eclats 
Que, ſans etre bleſle, l'amour ne ſouffre pas. 

Loin d'agir en amant, qui, plus que la mort meme, 
Apprehende toujours d'offenſer ce qu'il aime, 

Qui ſe Plaint doucement, & cherche avec reſpect 


A pouvoir Seclaircir de ce qu'il croit ſuſpect; 


A toute extremite dans ſes doutes il paſſe, 
Et ce weſt que fureur, qu'injure, & que menace ; 
Cependant aujourd'hui je veux fermer les yeux 
Sur tout ce qui devroit me le rendre odieux, 
Et lui donner moyen, par une bonte pure, 
De tirer ſon ſalut d'une nouvelle injure. 
Ce grand emportement qu'il m'a fallu ſouffrir 
Part de ce qu'à vos yeux le hazard vient d'offrir, 
Jaurois tort de vouloir dementir votre vue, 
Et votre ame ſans doute a du paroitre emue, 

D. Garcie. Et neſt-ce pas 

D. ELVIRE Encore un peu d'attention, 
Et vous allez {avoir ma réſolution. 
Il faut que de nous deux le deſtin s 'accompliſle ; 
Vous etes maintenant ſur un grand precipice, 
Et ce que votre cœur pourra 1 
Va vous y faire cheoir, ou bien vous en tirer. 
Si, malgre cet objet qui vous a pu ſurprendre, 
Prince, vous me rendez ce que vous devez rendre, 
Et ne demande: point d' autre preuve que moi 
Pour condamner Perreur du trouble ou je vous vc: : 
Si de vos ſentimens la promte Ge: erence, 
Vert far ma. ſeule foi croire mon innocence, 
Et de tous vos foupgons dementir le credit 
Pour croire aveuglement ce que mon cc2ur vous dit, 
Cette ſoumiſſion, cette margue. d deſtime 
Du paſte dans ce cœur efface tout le crime; 


that is the greateſt Enemy to't. He lets ſlip no Occa- 
ſion of ſuſpecting me; he not only ſuſpects me, but, what 
wounds Love, he makes a Noiſe of it. Inſtead of acting 
like a Lover, who had rather die than offend what he loves, 
who mildly bemoans himſelf, and ſeeks with Reſpect to 
have his Doubts ſatisfy d he proceeds to Extremities, 
and is all Rage, Invectives, Threats. But I will now 
thut my Eyes to every thing that may render him odious 
to me, and by an Act of mere Goodneſs, will make this 


freſh Affront an Occaſion of his future Quiet. Your 


great Rage proceeds from what you accidentally ſaw; I 
ſhou'd be in the Wrong to contradi& your Sight, and I 
own you might have ſome Reaſon to be difturb'd at 


it. 

D. Garcia. And is it not 

ELVIRA. Hear me a little further, and you will know 
wy Reſolution. *Tis neceſſary that the Fates of both 
cf us ſhou'd be accompliſh'd : You are now upon the 
Brink of a mighty Precipice, and you will either miſ- 
carry or eſcape, according to the Courſe you ſal! now 
take. If, Prince, notwithſtanding what you have ſeen, 
you act towards me as you ought, and require no other 
Proof but me, to condemn the Error of your Diſturbance; 
if by a ready Compliance of your Sentiments, you're 
willing to believe me innocent upon my foie Word, and 
baniſhing all your Suſpicions, blindly believe what I tell 
vou; this Submiſſion, this Mark of Eſteem ſhall can- 


cel in my Bicaſt all Your paſt Offences; I inſtantly 
recede 
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Te rẽtracte, a Vinftant, ce qu'un juſte courroux 
Ma fait dans la chaleur Prononcer contre vous, 
Et, fi je puis un jour choĩſir ma deſtinee 

Sans choquer les devoirs du rang ou je ſuis nee, 
Mon honneur, ſatisfait par ce reſpect ſoudain, 
Promet a votre amour, & mes vœux, ma main: 


Mais pretez bien l'oreille a ce que je vais dire. 


Si cette offre ſur vous obtient ſi peu d' empire, 
Que vous me refuſiez de me faire entre nous 

Un facrifice entier de vos ſoupgons jaloux; 

S'il ne vous ſuffit pas de toute l'aſſurance 

Que vous peuvent donner mon cœur, & ma naiſſance; 
Et que de votre eſprit les ombrages puiſſans 

Forcent mon innocence & convaincre vos ſens, 

Et porter a vos yeux Feclatant temoignage 

D'une vertu fincere a qui Pon fait outrage ; 

Je ſuis prete a le faire, & vous ſerez content: 

Mais il vous faut de moi detacher a PFinſtant, 

A mes veeux, pour jamais, renoncer de vous-mene ; 
Et jatteſte du Ciel la puiſſance ſupreme 

Que, quoique le deſtin puiſſe ordonner de nous, 

Je choiſirai plutot d'ètre a la mort qu'a vous. 

Voilà dans ces deux choix de qnoi vous fatisfaire ; 
Aviſez maintenant celui qui peut vous plaire, 


D. Garcit. Juſte Ciel? jamais rien peut-il etre in. 


vente 
Avec plus d'artifice, & de Movants 2 
Tout ce que des enfe:s la malice etud:e 
A-t-l rien de fi noir que cette perfidie ? 
Et peut-elle trouver dans toute ſa rigueur 
Un plus cruel moyen d'embarraſſer un coeur ? 
Ah! que vous ſgavez, bien ici contre moi-meme, 
Ingrate, vous ſervir de ma foibleſſe extreme, 
Et menager pour vous l' effort prodigeux 
De ce fatal amour ne de vos traitres yeux! 
Parce qu'on eſt ſurpriſe, & qu'on manque d'excuſe, 
D'un offre de pardon on emprunte la ruſe: 
Votre feine douceur ſorge un amuſement 
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recede from that Indignation which J have juſtly declared 
' againſt you: And if I can hereafter chuſe my own 
Lot, without prejudicing what I owe to my Birth, my 
Honour, being ſatisfy'd with this ready Obedicnce, pro- 
miſes to your Love both my Heart and my Hand ; but 
be attentive to what I'm going to ſay ; if this Offer I 
now make you has fo little Prevalence with you, as not 
to obtain an entire Sacrifice of your jealous Suſpicions 
if what Security my Heart and Birth can afford is not 
- ſufficient ; and if the powerful Umbrages of your Spirit 
force me to convince your Senſes, and to produce a 
flagrant Teſtimony of my offended Virtue, I am ready 
to do it, and will ſatisfy you, but you muſt depart from 
me that Moment, and for ever relinquiſh your Preten- 
fions to me; and I take the ſupreme Power of Hea- 
ven to Witneſs, that, whatever we are deſtin'd to, I'll. 
ſooner chuſe to die than to be yours. Make your Choice 
of theſe two Propoſals; ſatisfy your ſelf, and I ſhall be 
ſatlofy'd. ; 


D. Garcia, Juſt Heavens! Was ever any thing in- 
vented with more Artifice and Diſloyalty ? Has all that 
the Malice of Hell ever ſtudy'd any thing ſo black as 
this Perſidy? Cou'd a more cruel Method be found out 
to embarraſs a Lover? Ah ! how well you know to em- 
ploy my own Weakneſs againſt me! And to manage 
for your {elf the prodigious Strength of that fatal Love 
which your traiterous Eyes gave birth to! Becauſe ſhe's 
ſurpriz d, and wants an Excuſe, ſhe cunningly offers me 
a Pardon. Her diſſembled Gentleneſs forges an Amuſe- 
Vor. II. P ment 


"5 
. 
N 


Yet 
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Pour divertir l'effet de mon reſſentiment; 
Et, par le nceud ſubtil du choix qu'elle embarraſſe, 
Veut ſouſtraire un perfide au coup qui le menace. 


W 

. by # ( 
Oui, vos dexterites veulent me detourner 12 
D'un éclairciſſement qui vous doit condamner; ; 
Et votre ame, feignant une innocence entiere, ( 
Ne s'offre a m'en donner une pleine lumiere | 
”\ Ly , \ 0 . t 
Qu'a des conditions, qu'après d'ardens ſouhaits f 
Vous penſez que mon cœur n'acceptera jamais; * 
. , | 
Mais vous ſerez trompee en me croyant ſurprendre. 6 
Oui, oui, je pretends voir ce qui doit vous defendre, þ: 
Et quel fameux prodige, accuſant ma fureur *: 
y ju 


Peut de ce que j'ai vu juſtiſier Phorreur. 
D. ELVIRE. Songez que par ce choix vous allez- vou; 
preſcrire | Fan 
De ne plus rien pretendre au cœur de Done Elvire. 
D. Garctt. Soit, je ſouſcris à tout, & mes vaux | 
auſh bien, ' Ce 
En Vetat ou je ſuis, ne pretendent plus rien. 
D. ELVIRE. Vous vous repentirez de I'eclat que vous 
faites. 
D. Garcie. Non, non, tous ces diſcours ſont de! 7 
vaines defaites, ä 


Et Ceſt moi bien plutot qui dois vous avertir dug 
Que quelqu' autre dans peu ſe pourra repentir; rep. 
Le traitre, quel qu'il ſoit, n'aura pas Favantage be b 
De derober fa vie a effort de ma rage. * 

D. ELVIRE. Ah! Ceſt trop en ſouffrir, & mon caur | _ Fr 
Ne doit plus conſerver une ſotte bonte ; _ A 
Abandonnons Vingrat a fon propre caprice, 40 } 
Et puiſqu'il veut perir, conſentons qu'il periſſe. _ 1 b 


Eliſe, [4 Dom Garcie.] A cet éclat vous voulez me forcer, | bit 
Alais je vous apprendrai que Ceſt trop m'offenſer. i 


E 


SCENE[ 
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ment to divert the Effet of my Wrath; and by means 
of the intricate Knot of an Election, wou'd ward off 
the Blow that threatens a villanous Traitor. Ves, Ma- 
dam, your Artifices wou'd fain deprive me of that In- 
* fight which wou'd condemn you; and your Soul, pre- 
tending an intire Innocence, refuſes to demonſtrate it ſelf 
fully, but upon ſuch Conditions, you think as I will 
never accept; but you are deceived if you think to 
ſurpriſe me. Yes, yes, Pm reſolved to ſee what you 
have to defend your ſelf by; and what Prodigy can 
juſtify what I have ſeen, and condemn my Fury. 


| Ervina. Conſider that by this Choice you cut off 
all Pretenſions to the Heart of Donna Elvira, 


D. Garcia. Be it ſo, I ſubſcribe to it all: In the 
Condition I am in I pretend to nothing farther, 


ELVIRA. You'll repent of the Noiſe you have made. 


D. Gaxc1a. No, no, theſe are vain Put-offs, and I 
ought rather to tell you that ſomebody elſe may ſoon 
| repent on't. 'The Traitor, whoever he be, ſhall find 
it hard to eſcape my Rage with his Life, 


* Er.viga. This is too much, it cannot be born, 
my irritated Heart can no longer preſerve its fooliſh 
good Nature. Let us abandon the ungrateful Wretch 
to his Caprice; and ſince he will periſh let him. Elixa. 
[ Don Garcia.] You will force me to this Diſcovery, 
but I will let you ſee the Affront you put upon me. 


T2 
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D. ELVIRE, D. GARCIE, ELISE, D. ALVAR. 


D. EL VIRE à Elf. 
Aites un peu ſortir la perſonne cherie 
Allez, vous m' entendez, dites que je Pen prie. 
D. GRC IE. Et je puis 
D. ELVIRE Attendez, vous ſerez fatisfait. 
ELISE d part en ſortant.] Voici de ſon jaloux ſans 
doute un nouveau trait. 
D. ELVIxE. Prenez garde qu'au moins cette noble 
colere, 
Dans la meme herte, juſqu'au bout perſevere ; 
Et ſur tout deſormais ſongez bien a quel prix 
Vous avez voulu voir vos ſoupgons eclaircis, 


SCENEX. 
D. ELVIRE, D. GARCIE, D. IGNES, 
E LIS Ek, D. ALV AR. 


D. ELVIRE à D. Garcic, en lui montrant D. Inis. 
Oici, graces au Ciel, ce qui les a fait naitre 
Ces ſoupęons obligeans que l'on me fait paroitre; 
Voyez bien ce viſage, &, $i de Done TIgnes 
Vos yeux au meme inſtant n'y connoiſſent les traits. 
D. GRC IE. O Ciel! 
D. ELvixe. Si la fureur, dont votre ame eſt emue, 
Vous trouble juſques-la Puſage de la vue, 
Vous avez d'autres yeux a pouvoir conſulter 
Qui ne vous laiſſeront aucun lieu de douter. 
Sa mort eſt une adreſſe au beſoin inventee 
Pour fuir Pautorite qui Pa perſecutee : 
Et, ſous un tel habit, elle cachoit ſon ſort 
Pour mieux jouir du fruit de cette feinte mort. 


[a Done Au 
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ELVIRA, D. GARCIA, ELI Z A. 


E L VIX A 70 Eliza, 
Efire the beloved Perſon to come forth — Go, 
you underſtand me, deſire it as from me. 
D. Garcia. And can I 
FELVIRA. Patience, you ſhall be fatisfy'd. 
ELIZ A aide going out.) This is doubtleſs ſome new 
touch of Jea louly. 

ELVIRA. Take care at leaſt that this noble Indig- 
nation of yours ' perſeveres to the end; and above all, 
think well for the time to come, at what Price you wou'd 
needs have your Sulpicions clear'd up. 


155 E 
TELVIRA:DGARCTEA,-AGNES: As 
| EI. IZ A; DALVARESZ. 


E L VI R A t Don Garcia, Heauing him Agneſa. 
Here, thanks to Heav'n, is what gave Occaſion 

| to your obliging Suſpicions: Look well on the 

that Face, and ſee 1 8 you don't find the Features of 


| 4 Donna As neſa. 


D. GaRcfA. O Heav'ns! 
FEvIRA. If the Rage which diſturbs your Soul does 
at the ſame time hieder your Sight; you have other 
Eyes to conſult which will leave you no room to doubt. 
Her Death was a neceſſary piece of Cunning, invented 
to avoid the Authority of one who perſecuted her, and 
ander this Habit ſhe conceal'd her ſelf the better to en- 
Joy the Fruit of her feign'd Death, [ro Agneſa.] You 
- P 1 
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Madame, pardonnez, s'il faut que je conſente 
A trahir vos ſecrets, & tromper votre attente; 
Je me vois expoſée a fa temerite, 

Toutes mes actions n'ont de plus liberté, 


Et mon honneur en butte aux ſoupgons qu'il peut prendre, 


Eft reduit 2 toute heure aux ſoins de fe defendre, 
Nos doux embraſtemens, qu'a ſurpris ce jaloux, 
De cent mdignites m'ont fait ſouffrir les coups, 
Oui, voila le ſujet d'une fureur ſi promte, 
Et Taffure tè moin qu'on produit de ma honte. 

[a D. Garcie.] 
Jouiſſez a cette heure en tyran abſolu 
De P'eclairciſſement que vous avez voulu; 
Mais ſcachez que jaurai ſans ceſſe la memoire 
De Voutrage ſanglant qu on a fait a ma gloire: 
Ft, ſi je puis jamais oublier mes ſermens, 


'Tombent ſur moi du Ciel les plus grands chatimers; 


Qu' un tonnerre eclatant mette ma tete en poudre 
Lorſqwà ſouſfrir vos feux je pourrai me reſoudre. 
Allons, Madame, allons, otons-nous de ces lieux 
Qu'inſectent les regards d'un monſtre furieux, 
Fnyons-en promtement Patteinte envenimée, 
Evitons les effets de ſa rage animee, 

Et ne faiſons des vœux, dans nos juſtes deſſeins, 
Que Pour nous voir bientot affranchir de ſes mains. 


D. Tents @ D. Garcie.| Seigneur, de vos ſoupgons 


| Pinjuſte violence 
A la meme vertu vient de faire un offenſe. 
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Uelles triſtes clartes, diſſipant mon erreur, 


Enveloppent mes ſens d'une profonde horreur, 


Et ne laiſſent plus voir à mon ame abbattue 
Que Teffroyable objet d'un remords qui me tue! 
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will pardon me, Madam, if I have been forced to be- 
tray your Secrets, and act contrary to your Expectation. 
His Temerity is ſo very great that he deprives my 
Actions of all manner of Liberty, and my Honour, 
urged by his Suſpicions, is every Moment reduced to a 
Neceſſity of defending itſelf. Our embracing each other, 
which this jealous Man accidentally ſaw, has brought 
on me an hundred Indignities. This was the Cauſe of 
his Rage and my Diſgrace. [To D. Garcia. ] Now, like 
an abſolute Tyrant, enjoy the Diſcovery you wou'd needs 
make. But know that I will never blot from my Me- 
mory the heinous Outrage you have committed. And if 
ever I forget my Oaths, may Heaven pour its ſevereſt 
Chaſtiſements upon my Head; may a Thunderbolt reduce 
me to Aſhes when I reſolve to admit your Love. Come, 
Madam, let us go from hence, and avoid this furious 
Monſter; let us fly from his infectious Looks and 
the Effects of his Rage, and think of nothing elſe but 
how to free ourſlves from his Hands. 


AR ESA to D. Garcia.) My Lord, the unjuſt Vio- 
lence of your Suſpicions has wrong'd even Virtue it 
ſelf. ; Us 


D GARCIA D. ALVARET, 


D. Garcia. 

HAT a fatal Gleam of Light diſſipates my Mi- 

| ſtake, and at the ſame Time involves my Senſes 
in ſo profound an Horror, that I can ſec nothing but the 


dreadful Object of a Remorſe that kills me! Ah! 
P 4 Don Alvarez, 
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Ah! Dom Alvar, je vois que vous avez raiſon, 
Mais l'enfer dans mon cceur a ſouffle ſon poiſon ; 
Et, par un trait fatal d'une rigueur extreme, 
Mon plus grand ennemi ſe rencontre en moi-meme, 
Que me fſert-il d'aimer du plus ardent amour 
Qu'une ame conſumee ait jamais mis au jour, 
Si, par ces mouvemens qui font toute ma peine, 
Cet amour a tout coups ſe rend digne de haine ? 
Il faut, il faut. venger j par mon juſte trepa3 
T/outrage que j'ai fait à ſes divins a appas; 
Aufſfi bien quel conſeil aujourd'hui puis Je: furvre ? 
Ah! j'ai perdu l'objet pour qui Paimois à vivre. 
Si Jai pu renoncer a Ye{poir de {es vœux, 
Renoncer a la vie et beaucoup moins fackeux. 

D. ALVAR. Seigneur 

D. Garcis. Non, Dom Alvar, ma mort eſt nëceſſaire, 
IU weſt ſoins, ni raiſons qui m'en puiſſent diſtraire; 
Mais il faut que mon fort en ſe precipitant 
Rende a cette princeſſe un ſervice eclatant, 
Et je veux me chercher dans cette illuſtre envie 
Les 1 moyens glorieux de fortir de la vie; 
Faire par un grand coup qui ſignale ma ſoi, 
Queen expirant pour elle, elle ait regret a moi, 
Vt qu'elle puiſſe dire en ſe voyant vengee, 
C'eſt par fon trop d'amour qu'il m'avoit outragee, 
Il faut que de ma main un illuftre attentat 
Porte une mort trop due au ſein de Mauregat, 
Que j'aille prevenir par une belle audace 
Le coup, dont la Caſtille avec bruit le menace, 
Et j'aurai la douceur, dans mon inſtant fatal, 
De ravir cette gloire a Peſpoir d'un rival. 

D. ALvas. Un ſervice, Seigneur, de cette conſequence 
Auroit bien le pouvoir d'effacer votre offenſe ; 
Mais hazarder . . . . 

D. Garxcie. Allons, par un juſte devoir, 
Faire a ce noble effort ſervir mon deleipoir, 
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+ 
Don Alvarez, I ſee you were in the right; but Hell 
has breathed its Poiſon into my Soul, and by a ſatal 


Stroke of extreme Rigour, my greateſt Enemy is 


within my ſelf. To what purpoſe is it to love with 
the moſt ardent Paſſion that ever a conſumed Soul 
diſcovered, if by reafon of its Tranſports, which tor- 
ment me ſo much, that Love continually renders it ſelf 
hate-worthy? I muſt, I muſt revenge with my juft 
Death, the Offence I have committed againſt her di- 
vine Charms, what Counſel can I follow Alas! I have 
loſt the Object from which alone I loved Life; if I were 
'able to renounce the Hope of enjoying bers I can 
much more renounce Life it ſelf. 


D. ALVAREZZ. My Lord 
D. Garcia. No, Don Alvarez, my Death is ne- 
ceſſary; no Endeavours ſhall turn me from it; but at 
the ſame time I muſt do ſome ſignal Service to the 
Princeſs. For this end, I will ſeek fome glorious Means 
of quitting Lie, ſo that when I expire for her ſhe 
3 pity me, and ſay hat my too great Love was 
Occaſion of my Offending her. My Hand mutt by 
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an illuſirious Attempt. give the 0 due to Moorgat, 
Som 3, - hs 5s 1. 1 

1d I 845 prevent dhe blow Had Ca/7 116 th reatens him 


E Thus, in my Death, I mall have the Plea- 
ſare of ſnaiching fo great a Gl ory ſrom my Riva}'s 


2 ALVARE Zz. A Piece of Ser vice of that  Conſes 


qvence, my Lord, may well cbliterate your Offence, 


\ 
1 to haz.) 5 
D. Garcia, Let me 80 then, by the 55 ormanc 


5 


of a Jutk Buty, to make my Deſpair ſubſervient to this; 
Fncobe Attempt, ; 
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AcTE v. SCENE I. 


D. A L VA R. E LIS E. 


D. AL WX. 
Ul, jamais il ne fut de ſi rude ſurpriſe, 
8 II venoit de former cette haute entrepriſe; 
A Vavide defir d' unmoler Mauregat, 


Ses ſoins precipites vouloient a ſon courage 

De cette juſte mort aſſurer Pavantage, 

Y chercher ſon pardon, & prevenir Pennui 

Qu' un rival partageit cette gloire avec lui. 

Il ſortoit de ces murs, quand un bruit trop fidele 

Eft venu lui porter la ficheuſe nouvelle 

Que ce meme rival, qu'il vouloit prevenir, 

A remporte Phonneur qu'il penſoit obtenir, 

Pa prevenu lu1-meme, en immolant le traitre, 

Ft ponfle dans ce jour Dom Alphonſe a paroitre, 

Qai d'un ſi promt ſucces va goiter la douceur, 

Et vient prendre en ces lieux la princeſſe a ſœur: 

Et, ce qui n'a pas peine à gagner la croyance, 

On entend publier que c'eſt la recompenſe, 

Dont il pretend payer le ſervice eclatant 

Du bras qui lui fait jour au trone qui Vattend. 
ELIsE. Oui, Done Plvire a ſu ces nouvelles ſemecs, 

Et du vieux Dom Louis les trouve confirmees 

Qui vient de lui mander que Leon dans ce jour 


De Dom Alphonte, & d'elle, attend Pheureux retour; 


Et que Ceit- Ja qu'on doit par un revers proipere, 

Lui voir prendre un Epoux de la main de ce frere. 

Dans ce peu qu'il en dit, il donne affez a voir 

Que Dom Sylve eſt Pepoux qu'elle doit recevoir. 
D. ALvar.. Ce coup au cœur du prince 
ELISE. Eft fans doute bien rude, 

Et je le trouve a plaindre en fon inquietude, 


De ſon promt de c {poir il tournoit tout Peclat, 


Bas. 
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N 
D. ALVAREZ, ELIZA. 


D. A IL. VAX E Z. 


was to go and facrifice Moorgat, aſſuring him- 
ſelf Succeſs, and hoping in his Death to find a Pardon, 
and prevent the Mortification of ſeeing his Rival a Par- 


| taker of that Glory. As he was going out of theſe 


Gates, unhappy Tidings came to him, that that Rival 
had already obtain'd the Honour he was going to ſnatch 


from him, and had facrificed the Traytor. In recom- 


- Pence for which Service it is publickly ſaid that Don 


Alphonſo intends to give him his Siſter in marriage; 


which is not incredible, fince twas he that open'd him 


a way to the Throne. 


EL Iz A. Ves, Elvira has heard this News, and has 
likewiſe had it confirm'd by old Don Louie: who writes 
ter Word, that Leon is now waiting for the happy 
Return of her and Don A/phon/o, and that ſhe is there 
to receive, by a lucky Turn, an Husband from the 
Hands of her Brother. *Tis plain enough from theſe fe 
Words of his Letter, that Don $:/v79 is the Husband 
ſhe's to have. 

D. ALVAREZ. This Blow to the e Heart 

EI. Iz a2. Will undoubtedly iirike deep: I cannot help 
Pitying his Diſtreſs, and yet, if I can make any Jucg- 
ment, 
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Son interet pourtant, fi Jen ai bien juge, 1 
Eft encor cher au cœur qu'il a tant outrage; 7 
Et je wai point connu, qua ce ſucces qu'on vante, 
La princeſſe ait fait voir une ame fort contente 


De ce frere qui vient, & de la lettre auſſi: 
Mais 6.-9-.:0-. & 
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SDS 
I. 
D. ELVIRE, D. IGNES, ELISE, D. ALVAR. 


Dr. | 
1 Aites, Dom Alvar, venir le prince ici. 


Souffrez que devant vous je lui parle, Madame, . 

Sur cet & venement dont on ſurprend mon ame; 5 
Et ne m'accuſez point d'un trop promt changement, 0 
* 


Si je perds contre lui tout mon reſſentiment. 

Sa diſgrace imprevue a pris droit de I'eteindre ; i 
Sans lui laiſſer ma haine, il eſt aſſez à plaindre, f 
Et le Ciel, qui Vexpoſe a ce trait de rigueur, 1 
Na que trop bien ſervi les ſermens de mon cceur, = 
Un eclatant arret de ma gloire outragec, 

A jamais n'etre a lui me tenoit engazee; ? 
Mais quand par les deſtins il eit execute, K 


J'y vois pour ſon amour trop de ſeverite; | 8 L 
Et le triſte ſucces de tout ce que qu'il m'adreſſe l 
M'efface ſon offenſe, & lui rend ma tendreſſe: t 
Oui, mon cœur trop venge par de fi rudes coups „ 
Laiſſe a leur cruautéè déſarmer ſon courroux, | F 
Et cherche maintenant, par un ſoin pitoyable, 2 
A conſoler le ſort d'un amant miſerable ; = 
Et je crois que ſa flame a bien pu meriter 1 
Cette compaſſion que je lui veux preter. tl 
D. Ions. Madame, on auroit tort de trouver & re- 
dire 1 
Aust tendres ſentimens qu'on voit qu'il vous inſpire, u 
Ce qu'il a fait pour vous . . . Il vient, & fa pilcus =p 


De ce coup ſurprenant marque aſſez la douleur. P 
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ment, he has ſtill a very good Intereſt in her he has 
offended. I can't find, notwithſtanding the Succeſs 
which is boaſted of, that the Princeſs diſcover'd any 
very great Satisfaction at the News of her Brother's 
coming, or with the Letter; but 


EN . 
ELVIRA, AGNESA, ELIZ A, D. ALVAREZ. 


iin 

ON Atoarce, let the Prince come hither. Give 
me leave, Madam, to ſpeak to him in your 
Preſence concerning this Accident which ſurpiſes my 
Soul; and do not accuſe me of too haſty a Change, 
if I drop all my Reſentment againſt him. His un- 
| foreſeen Misfortune has extinguiſl'd it. He is unhap- 
py enough, without the Addition of my Hatred. Hea- 
ven who treats him with ſo much Rigour, has but too 
well executed the Oaths I have made. I was obliged 
by the Sentence of offended Honour, never to be his; 
bat ſince I ſee Deſtiny is too ſevere to his Love, the 
11 Succeſs of what he do's in my Favour cancels his Of- 
| fence, and reſtores him my Compaſſion, Yes, ſuch 
rough Blows have ſeverely revenged me, diſarm'd my 
Indgnation, and now by. a compaſſicnate Care I am 
ſceking to comfort the Mis:ortunes of an unheppy - 
Lover; and I believe his Flame has well deſerved 

that Compaſlion I wou'd ſhew. | 
; AGcxEsa. Madam, they would be in the wrong who 
mou'd blame the tender Sentiments you are inſpired with, 
what he has done for you— he comes and his Paleneis 
pPlainly ſhews how deeply he is affected with this ſur- 
Prlzing Stroke, SCENE 
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D. GaRC IE. 
Adame, avec quel front faut- il que je m'avance, 
Quand je viens vous offrir Vodieuſe prefence . ., 
D. ELVIxE. Prince, ne parlons plus de mon reſſenti- 
e ment. 
Votre ſort dans mon ame a fait du changement, 
Et par le triſte etat ou fa rigueur yous jette, 
Ma colere eft eteinte, & notre paix eſt faite. 
Oui, bien que votre amour ait werite les coups 
Que fait ſur lui du Ciel eclater le courroux, 
Bien que ces noirs ſoupgons ayent offenſè ma gloire 
Par des indignites qu'on auroit peine a croire, 
Pavouerai toutefois que je plains ſon malheur 
Juſqu'a voir nos ſucces avec quelque douleur; 
Que je hais les faveurs de ce fameux {ervice, 
Lorſqu'on veut de men cœur lui faire un facrifice ; 
Et voudrois bien pouvoir ract.eter les momens, 
Oh le fort contre vous n'armoit que mes ſermens: 
Mais enfin vous ſgavez comme nos dellinces 
Aux interets publics fort toujours cnchainees, 
Et que l'ordre des Cicux pour diſpoler de moi, 
Dans mon frere qui vient, me va montrer mon roi. 
Cedez comme moi, Prince à cette violence, 
Oh la grandeur ſoumet celles de ma naiſſance; 
Et, fi de votre amour les deplairs ſont grands, 
Qu'il ſe faſſe un ſeccurs de la part que jy prends, 
Et ne ſe ſerve point contre un coup qui Petonne, 
Du pouvoir quien ces lieux votre valeur vous donne: 
Ce veus ſeroit ſans doute un indigne traniport 
De vouloir dans vos maux lutter contre le fort, 


Et lorſque c'eſt envain qu' en Soppole a ſa rage, 
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D. Garcia. 
F Adam, with what Front muſt I advance, when 
I come to offer you the odious Preſence 
ELVIRA. Prince, let us talk no more of my Re- 
ſentment ; your Deſtiny has made a Change in my Heart; 
and confidering the diſmal Condition its Rigour has 
thrown you in, my Anger is over, and our Peace is made. 
Ves, tho' you have deſerved what Heav'n has afflict- 
ed you with, tho' your jealous Suſpicions have ſully'd 
my Fame with moſt incredible Indignities, yet I muſt 
need confeſs that I commiſerate your Misfortune to 
that Degree as to be ſomewhat diſpleaſed with our 
Succeſs. I hate the Favours of that Service; when 
my Heart muſt be ſacrificed to reward it, and I could 
wiſh it were in my Power to redeem the Moments 
when Deſtiny extorted from me ſuch Oaths againſt you. 
But in ſhort, you know that it is the Fate of ſuch 
as we, to be always chain'd down to the pablick In- 
tereſts, and that Heav'n has ordain'd that the Brother, 
ho is concern'd in the Diſpoſal of my Hand, is like- 
wiſe my King. Yield as I do, Prince, to this Vio- 
lence, to which thoſe of my Birth are ſubject; and 
if the Unecaſineſſes of your Love be great, let it com- 
fort it {elf with the Share that I have therein, and 
not make uſe of the Power which your Valour gives 
you in this Place againſt this aſtoniſhing Strole ; it 


would undoubtedly be an AR unworthy of you. to 
rrugole againſt Fate; and when it is to no purpoſe to 
oppole 
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La ſoumiſſion promte eſt grandeur de courage, 


Ne reſiftez donc point a ſes coups eclatans, = 
Ouvrez les murs d' Aſtorgue au frere que Jattends, 3. 
Laiſſez-· moi rendre aux droits qu'il peut ſur moi pretendre, || | 
Ce que mon triſte cœur a reſolu de rendre ; | a 
Et ce fatal hommage, ou mes vceux ſont forces, 3 
Peut-etre wira pas ſi loin que vous penſez. 
D. GaxciE. C'eſt faire voir, Madame, une bonté 

trop rare | 
Que vouloir adoucir le coup qu'on me prepare ; i 
Sur moi ſans de tels ſoins vous pouvez laiſſer cheoir 8 
Le foudre rigoureux de tout votre devoir. f 
En Vetat ou je ſuis, je Wai rien à vous dire. 4 
Pai merite du ſort tout ce qu il a de pire, 1 
Et je {gais, quelques maux qu'il me faille endurer, | 5 
Que je me ſuis 0te le droit d'en murmurer, m 
Par ou pourrois-je, helas ! dans ma vaſte diſgrace, in 
Vers vous de quelque plainte autoriſer Paudace ? m 
Mon amour s'eſt rendu mille fois odieux, | of 
Il r*2 fait qu'outrager vos attraits glorieux ; 
Et, lorſque par un juſte & fameux facrilice Bs 
Mon bras a votre fang cherche a rendre un ſervice. od 
Mon aſtre m'abandonne au deplaiſir fatal Pr. 
De me voir prevenu par le bras «un rival. ba 
Madame, apres cela je n'ai rien a prétendre, pr, 
Fe ſuis digne d'un coup que Pon me fait attendre, #8 
Et je le vais venir, fans ofer contre ! | | 
'Tenter de votre cœur le favorable appui. wa 
Ce qui peut me reſter dans mon _matheur extreme, | ſay 
C'eit de chercher alors mon remede en moi- meme, rer 
Et faire que ma mort, propics A a mes deftrs, = 8 
Aﬀranchifſe mon cœur de tous ces devlaifirs. | my 
Oui, bien töt dans ces licux Dom Alphonſe doit etie, 4 


Et deja mon rival commence de paroit:e : 
De Leon vers ces murs il ſemble avoir vole 
Pour recevoir le Prix du tiran immolé. 
Ne craignez point du tout qu aucune gc ſiſtance 
Faſie valoir ici ce que j'ai de Pulanze, 
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oppoſe ones ſelf to its Rage, a ready Submiſſion ſhews a 
Greatneſs of Soul. Therefore make no Reſiſtance, but 
open the Gates of 4orca to my Brother, who is coming; 
let me render him thoſe Rights which he has a Pretence 
to from me, and which I am reſolved not to fail in; 
and perhaps that fatal Homage which againſt my Will I 
ofier him, may not go ſo far as you imagine. 
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D. Garcia. Madam, tis too exquiſite a Goodneſs 
in you to endeavour to ſweeten the bitter Draught that's 
prepar'd for me; you may without any ſuch Reluctance 
ſuffer the cruel Thunder of your whole Duty to fall 
on me. Jn the Condition I am in, I have nothing 

to ſay to you. I have deſerv'd the wort of Puniſh- 
ments Fate can inflict; and I know that I ſhould be 
in the wrong to murmur at any thing that may beſal 
me. Alas! which way could I authorize the Boldneſs 
of the leaſt Complaint againſt you? my Love has a 
thouſand times been guilty of Outrages, and render'd it {elf 
odious to you, and when by a juſt Sacrifice my Arm was 
preparing to do ſome Service to your Family, my Stars a- 
* bandow'd me, and made me taſte the bitter Grief of being 
Prevented by the Arm of a Rival. After this, Madam, I 
have no thing to pretend to, I deſerve the Blow which I 
expect, and I fee it coming, without daring to terapt zhe 
favourable Affifiance of your Heart againſt it. What 
remains for me in this my utmoſt Infelicity, is to ſeek 
a Remedy in my ſelf; and by a Death propitious to 
my Deſires free my unhappy Heart from all its Vex- 
ations. Yes, Don 4/phon/o will ſoon be in this Place, 
and my Rival already begins to appear. He ſeems to 
have flown hither from Leon, to receive the Reward of 
n ſacrificed Tyrant. Do not be apprehenſive in the 
= that any Reſiſtance ſhall ſhew the Power 1 have 
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Il weſt effort humain, que, pour vous conſerver, 
Si vous y conſentiez, je ne puiſſe braver; 

Mais ce n'eſt pas a moi dont on hait la memoire, 

A pouvoir eſperer cet aveu plein de gloire, 

Et je ne voudrois pas par des efforts trop vains 
Jetter le moindre obſtacle a vos juſtes deſſeins. 

Non, je ne contrains point vos ſentimens, Madame. 
Je vais en liberté laiſſer toute votre ame, 

Ouvrir les murs d' Aſtorgue a cet heureux vainqueur, 
Et ſubir de mon ſort la dernire rigueur. 


VVV 
D. ELV IRE, D. IGNES, ELIS E. 


nn 
Adame, au deſeſpoir ou ſon deſtin Vexpoſe, 
De tous mes deplaiſfirs n'imputez pas la cauſe, 
Vous me rendez juſtice, en croyant que mon cceur 
Fait de vos interets ſa plus vive douleur ; 
Que bien plus que l'amour Pamitie m'eſt ſenſible, 
Et que, ſi je me plains d'une diſgrace horrible, 
C'eſt de voir que du Ciel le funeſte courroux 
Ait pris chez moi les traits qui'il lance contre vous, 
Et rendu mes regards coupables d'une flame 
Qui traite indignement les bontes de votre ame. 
D. Ionts. Ceſt un evenement dont ſans doute vo; 


p 


yeux PE 
N'ont point pour moi, Madame, a quereller les Cieux; 
Si les foibles attraits qu'etale mon viſage ? 


M'expoſoient au deſtin de ſouffrir un volage, 

Le Ciel ne pouvoit mieux m'adoucir de tels coups 

Quand, pour m'6ter ce cœur, il s'eſt ſervi de vous, 
Et mon front ne doit point rougir d'une inconſtance 
Qui de vos traits aux miens marque la difference. 

Si pour ce changement je pouſſe des ſoupirs, 


Ils viennent de le voir fatal à vos deſirs ; 7 
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here; there's no human Force which I would not de- !1 
fy for your Preſervation, if you gave me your Conſent i 
to do it; but it is not for me to expect chat glori- 
* ous Conſent, I who muſt needs be ſo odious to you, | 
and I would not by vain Efforts throw the leaſt Obſtacle in al 
* the way of your juſt Deſigns. No, Madam, I do not in 
the leaſt conſtrain your Sentiments; I will leave you 
in full Liberty, I will open the Gates of 4/orga to 


that happy Conqueror, and e undergo the laſt 
Cruelty of my Fate. 


„ r N , 
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ELVIRA, AGNES A, ELIZ A. . 
ET IAN. | | 
Adam, do not impute the Cauſe of my Unea- 4 
5 ſmeſs to the Deſpair which his Deſtiny expoſes ' 
bim to. You will be juſt to me, if you believe that 9 
your Intereſt has no ſmall Share in the Grief that di- 3 
ſturbs my Heart. I am no lefs ſenſible of Friendſhip 4 


than of Love, and if J complain of any dire Diſgrace, it 18 . 4 
that the dreadful Wrath of Heav'n has from me bor- 
row'd thoſe Shafts it lances againſt you, and has ren- 


der'd my Eyes guilty of a Flame which gives unworthy ; l 
Treatment to the Goodneſs of your Soul. 


AcNESA. This, Madam, is an Accident which your 
Eyes ought not to quarrel with Heaven for. If my 
weak Attractions have expoſed me to the ill Fortune 
of having to do with an Inconſtant, Heaven could not 
better ſweeten that Misfortune, than by making uſe of 
you to rob me of that Heart; I ought not at all to 
bluſh at an Inconſtancy which demonſtrates the Dif. 
ference between your Attractions and mine. If I ſigh 
tor this Change it is becauſe I foreſee it fatal to your 


Deſires 
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Et, dans cette douleur que Pamitie m'excite, 
Je nvaccuſe pour vous de mon peu de merite 
Qui n'a pu retenir un cœur, dont les tributs 
Cauſent un ſi grand trouble à vos vœux combattus 

D. ELVIRE. Accuſez- vous plutot de Vinjuſte ſilence 
Qui m'a de vos deux cœurs cache l' intelligence. 
Ce ſecret plutot ſęu, peut- tre a toutes deux 
Nous auroit epargne des troubles ſi facheux ; 
Et mes juſtes froideurs, des defirs d'un volage 
Au point de leur naiſſance ayant banni I'hommage, 
Euſſent pu renvoy er 

D. INES. Madame, le voici. 

D. ELVIRE. Sans rencontrer ſes yeux vous pou? 

etre ici, | 

Ne ſortez point Madame, & dans un tel martire, 
Veuillez etre temoin de ce que je vais dire. 

D. Iox Es. Madame, j'y conſens, quoique je ſgache bien 
Qu' on fuiroit en ma place un pareil entretien. 


D. ELVIRE. Son ſucces, ſi le Ciel ſeconde ma penſce, 
Madame, waura rien dont vous ſoyez bleſſce. | 


D. ALPHONSE, - D. ELVIRE, D. IGNES. 


D. ELVI AE. 
Vant que vous parliez, je demande inſtamment 
Que vous daigniez, Seigneur, m'ecouter un moment. 
Deèja la renommee a juſqu'a nos oreilles 
Porte de votre bras les ſoudaines merveilles; 
Et j'admire avec tous comme en ſi peu de tems 
II donne à nos deſtins ces ſucces eclatans. 
Je ſcais bien qu'un bienfait de cette conſequence 
Ne ſgauroit demander trop de reconnoi ſſance, 
Et qu'on doit toute choſe a Vexploit immortel 
Qui replace mon frere au trone paternel 
Mais, quoique de ſon cœur vous offrent les hommag**, 
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Deſires, and in this Grief which my Friendſhip excites | 
in me, I blame my Want of Merit in your Behalf, not 1 
being able to retain an Heart, the Homage whereof 1 
cauſes ſo great Diſturbance to your Wiſhes. — 

ELVIRA. Rather accuſe your ſelf of that unjuſt Si- ſ 
lence which has conceal'd the Underſtanding there was 
between you two; this Secret, if it had been ſooner 
known, miglit perhaps have ſpared both of us theſe un- 
eaſy Froubles, and my juſt Coldneſs toward him might 
in their Birth have ſtifled the Deſires of a Rover, 
and ſent back——- 

AcxE3a. Madam, he's coming. 

ELVIKA. Without encountering his Eyes, you may 
continue here. Don't go away, Madam, but ſlay, 
and be a Witneſs to what I ſhall ſay to him. 


AN ESA. I conſent, Madam, tho? I very well know, 
that were another in my Place they would avoid ſuch 
2 a Converſation. | 
* FrLvira. If Heaven ſeconds my Wiſhes J don't thi ak, 


adam, you'll have any Cauſe to repine at the Succ2ls 
+ of it. 


V 
ALPHONSO, ELVIRA, AGNESA. 


a ETVIR &. 

D Efore you ſpeak, I earneſtly beg, my Lord, that 
4 you would hear me a Moment. Fame has already 
brought to our Ears the News of your wond'rous Per- 
© formances, and I admire, as all do, at the ſpeedy 

and happy Turn which they have given to our De- 
fliny. 1 know very well that a Service of this Con- 
ſe quence can never be enough rewarded, and that eve- 
ry thing is due to you for the immortal Exploit which 
replaces my Brother on the Throne of his Anceſtors. 
I ut cho he offers you the Homages of his Heart, 
4 ma ke 
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Uſez en genereux de tous vos avantages, 

Et ne permettez pas que ce coup glorieux 

Jette ſur mo1, Seigneur, un joug imperieux, 

Que yotre amour, qui ſcait quel interet m' anime, 

S'obſtine a triompher d'un refus legitime, 

Et veuille que ce frere, ou Pon va m'expoſer, 

Commence d'etre roi pour me tyranniſer. 

Leon a d'autres prix dont, en cette occurrence, 

Il peut mieux honorer votre haute vaillance ; 

Et Ceſt a vos vertus faire un preſent trop bas, 

Que vous donner un cœur qui ne ſe donne pas. 

Peut on etre jamais ſatisfait en loi méme, 

Lorſque par la contrainte on obtient ce qu'on aime ? 

Ceſt un triſte avantage, & Pamant genereux 

A ces conditions refuſe d' etre heureux, 

Il ne veut rien devoir a cette violence 

Qu'exercent ſur nos cœurs les droits de la naiſſance, 

Et pour Fobjet qu il aime eſt toujours trop zele 

Pour ſouffrir qu'en victime il lui foit immole. 

Ce weſt pas que ce cœur, au merite d'un autre, 

Pretende reſerver ce qu'il refuſe au votre: 

Non, Seigneur, j en reponds, & vous donne ma foi 

Que perſonne jamais n'aura pouvoir ſur moi; 

une ſainte retraite a toute autre pourſuite ... ; 

D. ALPHONSE. Pai de votre diſcours aſſez ſouffert la 
ſuite, 

Madame, & par deux mots je vous l'euſſe epargne, 

Si votre fauſſe alarme eut ſur vous moins gagne. 

Je ſęais qu'un bruit commun, qui par tout ſe fait croire, 

De la mort du tiran me veut donner la gloire; 

Mais le ſeul peuple enfin, comme on nous fait ſavoir, 

Laiſſant par dom Louis echauffer ſon devoir, 

A remporte Phonneur de cet acte heroique 

Dont mon nom eſt charge par la rumeur publique; 

Et ce qui d'un tel bruit a fourni le ſujet, 

C'eſt que, pour appuyer ſon illuſtre projet, 

Dom Louis fit ſemer, par une feinte utile, 

Que, ſeconde des miens, j'avois ſaiſi la ville, 
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make a generous uſe of your Advantages ; and do not 
permit this glorious Blow to bring me under an im- 
perious Yoke, my Lord. Do not permit your Love, 
which knows what Intereſt I eſpouſe, obſtinately to tri- 
umph over a juſt Refuſal. Do not ſuffer my Brother 
to begin his Reign by an Act of Tyranny over his 
Siſter: Leon has other Rewards enow, which may do 1 
more Honour to your high Valour; an Heart forcibly 
given you, wou'd be too mean a Preſent for your Vir- 
tues. Can a Man ever be ſatisfied in himſelf when 
by Conſtraint he obtains what he loves? Tis a me- 
lancholy Advantage, and a generous Lover refuſes to 
be happy upon ſuch Conditions, He will not owe a- 
ny thing to that Violence which the Rights of Birth 
exerciſe over our Hearts, and is always too zealous for 
the Object he loves, ever to ſuffer it to be ſacrificed . 
to it as a Victim. Not that this Heart of mine means 
to reſerve that for another's Merit, which it refuſes to 
yours. No, my Lord, I'll promiſe you no Perſon ſhall 
ever have Power over me, an holy Retreat ſhall to 


ev'ry other Purſuit 
D. ALuynoxso. Madam, I have faficiently. attend- 
ed to the Train of your Diſcourſe, and wou'd by two : 
Words have prevented it all, if your falſe Alarm had 4 
prevailed leſs over you, I know that a common Re- | 
port which is generally believed, aſcribes to me the 
Glory of the Tyrants Death; but, in ſhort, the Peo- 
ple alone as we are inform'd, being ſtirr'd up by Don 
Louis to do their Duty, bore away the Honour of that | 
heroick AQ, which I was reported to be the Author | 
of. The Cauſe of which was this; Don Louis the bet- | 
ter to carry on his illuſtrious Purpoſe, cauſed a uſeful 1 
F. Aion to be ſpread abroad, that J and my Men had * | 
d | 
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Ft par cette nouvelle il a pouſſe les bras 

Qui d'un uſurpateur ont hate le trépas. . 

Par ſon zéle prudent il a {gu tout conduire, 

Et C'eſt par un des ſiens qu'il vient de m'en inſtruire; 
Mais dans le meme inſtant un ſecret m'eft appris, 
Qui va vous etonner autant qu'il m'a ſurpris. | 
Vous attendez un lere, & Léon, ſon vrai maitre; | 
A vos yeux maintenant le Ciel le fait paroitre: 
Oui, je ſuis Dom Alphen'e; & mon fort conſerve, E 
Et ſous le nom du ſang de Caſtille élevé, | 
Eft un fameux effet de Vamitie ſincere , 


Qui fut entre ſon prince, & le roi notre pere. 1 
Dom Louis du ſecret a toutes les clartes, 7 
Et doit aux yeux de tous prouver ces verites, * 
D'autres ſoins maintenant occupent ma penſec, 7 
Non, qu'à votre ſujet elle ſoit traverſce, by 
Que ma flame querelle un tel evénement, BD 
Et qu'en mon cœur le frere importune Pamant, 5a 
Mes feux par ce ſecret ont regu ſans murmrre 5 
Le changement qu' en eux a preſcrit la nature; th 
Ft le ſang qui nous joint m'a ſi bien detacke ap 
De l'amour, dont pour vous mon cœur etoit torche, LA; 
Qu'il ne reſpire plus, pour faveur ſouveraine, th- 
Que les cheres GourEurs de fa premiere chaiue, : 7 
I't le moyen de rendre à Padorable Igrés, "i FE 
Ce que e de ſes bontẽs a merits Vexcds: G0 
Mais fon ſort incertain rend le mien miſérable, des 
Et, fi ce qu on en dit fe trouvoit veritable, 1 in 
En vain Leon m 'appelle, & le trone m'attend; _ Wa 
La couronne n'a rien a me rendre content, ma 
Et je n' en veux Teclat que pour gouter la jole that 
D'en couronner objet ou le Ciel me renvoie; lit © 
Et pouvoir reparer par ces juſtes tributs and 
L'outrage que j'ai fait a. ſes rares vertus. I h 
Madame, Ceſt de vous que J'ai raiſon d attendre {Ma 
Ce que de ſon deſtin mon ame peut apprendre ; Wha 
Inſtruiſez-nven de grace, & par votre diſcours, and 
Hatez-mon deſeſpoir, ou le bien de mes jours. 7 lap 
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the City and by this News he puſh'd on the People 
to haſten the Death of the Uſurper. He knew how 
to conduct the whole by his Prudence and Zeal, 
and has juſt now inform'd me of it by one of 
his Servants. But at the ſame time reveals me a 
Secret, which I dare ſay will aſtoniſh you as much it 
ſurpris'd me. You expect n Prother, and Leon its true | 
Maſter, and no 4 1 preſents him to your Eyes. 

| 


Yes, I am Don Alp lenſo, and being preſerved and bred 
up under the Name 101 the Prince of Caſtile, am an il- 
luſtrious Effect of that ſincere Friendſhip, Which was 
between Don Louis and the King my Father. Don 
Louis has all the Proofs of this Secret, and will manifeſt 
the Truth of it to the Whole W. id; and now my 
Thoughts are taken up with other Cares; not that they 
are croſs'd with regard to your Love, that my Faſſion j 
quarrels with ſuch a Diſcovery and that the Brother, , 
my Heart, is troubleſome to the Lover. My Flame 1 
has receiv'd without the icai Murmur, from this Secret, 
the Change which Nature preſcribes to it, and the Blood 
which conjoins us has ſo intirely detach'd me from the f 
Affection for you with which my Heart was touch'd, 
that the ſovereign Favour it now longs for is the plea- 
ſing Tranſports of its firſt Chain, and the Means of ren- 
dring to the adorable 47neſa. that which her exceflive 
Goodneſs has merited. But ka uncertain Deſtiny ren- 5 
ders mine miſerable, and if what is reported be true, 4 
in vain do's Leon invite me, in vain does a Throne 
wait for me; for a Crown would be incapable of | 
making me happy, and has no other Charms to me, 1 
than as it wonld let me taſte. the Joy of p placing 0 
it on that Object that Heav'n has recall'd me to, 
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and by that means to repair, as far as I c Cour, the Injury 
1 have done her excellent Virtues, *Tis from you, 
1p adam, I have Reaſon to PPE to be inſorm'd of 
* hat is become of her. Be p! leaſed to inftract me in it, | 
and by your Diſcourſe haflen my Peſfair or the 
Napping 8 Of my Liſe. 
9. II. SY EL VIA. 
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D. ELVIRE. Ne vous ẽtonnez pas ſi je tarde à IC- 
pondre, 
Seigneur, ces nouveautẽs ont droit de me confondre. 
Je n entreprendrai point de dire à votre amour 
Si Done Ignes eſt morte ou reſpire le jour; 
Mais par ce cavalier, l'un de ſes plus fideles, 
Vous en pourrez ſans doute apprendre des nouvelles. 
D. ALPHoNSsE reconnoiſſant D. Iands.] Ah! Madame, 
il m'eſt doux en ces perplexites 
De voir ici briller vos celeites beautes, 
Mais, vous avec quels yeux verrez-yous un volage 
Dont le crime 
D. Icnts. Ah! gardez de me faire un outrage, 
Et de vous hazarder a dire que vers moi 
Un cceur, dont je fais cas, ait pu manquer de foi; 
Pen refuſe Pidee, & Vexcuſe me bleſſe; 
Rien n'a pu m'offenſer aupres de la princeſſe, 
Et tout ce que d'ardeur elle vous a cauſe, 
Par un ſi haut mérite eſt aſſez excuſe. 
Cette flame vers moi ne vous rend point coupable ; 
Et, dans le noble orgueil dont je me ſens capable, 
| Scachez, ſi vous Petiez, que ce ſeroit envain 
Que vous preſumierez de flechir mon dedain, 
Et qu'il weſt repentir, ni ſupreme puiſſance 
Qui gagnat ſur mon cœur d'oublier cette offenſe. 
D. ELVInE. Mon frere, d'un tel nom ſouffrez mol 
la douceur, 
De quel raviſſement comblez-vous une ſceur ! 
Que Jaime votre choix, & benis l'avanture 
ui vous fait couronner une amitic ſi pure 
Et de deux nobles cœurs que jaime tendrement 


Fre, on oe. 
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EL VIA. Do not wonder if I delay anſwering you; 
for this News, my Lord, confounds me. I will not 
take upon me to ſay whether Hane be dead or alive, 
but this Gentleman here, who is one of her moſt faith- 
ful Friends will give you ſuch Information as you may 
depend upon. 


D. ALPpnonso Anowing Agneſa,] Ah! Madam, how 
happy am I in theſe Perplexities to {ce the Gleaming 
of your celeſtial Beauties. But with what Eye can you 
behold an Inconſtant, whoſe Crime 


Acnesa. Ah! do not fay that a Heart which I 
eſteem cou'd be inconſtant. I can't bear the Thought, 
and the Excuſe gives me Pain. Nothing cou'd offend 
me, ſince you loved this Princeſs, becauſe her high Me- 
ritis a ſufficient Excuſe for any Ardour ſhe might 
cauſe. The Love? you bore her does not make you 
in any wiſe guilty with reſpe& to me; but had it 
been otherwiſe, know that you wou'd in vain endea- 
vour to make me forget ſuch an Affront, and that no 
Force, no Repentance ſhould be able to cancel it in my 


Heart. 
ELVIRA. Ah! dear Brother, the Joy you give me 


is infinite, I love your Choice, and bleſs the Accident 
which cauſes you to crown ſo pure a Friendſhip, and 
of two noble Hearts that I tenderly love 


Q 2 


SCENE DERNIERE. 


D. GARCIE, D. ELVIRE, D. IGNES 
D. ALPHONSE, ELISE. 


rn 
E grace, cachez- moi votre contentement, 
Madame, & me laiſſez mourir dans la croyance 
Que le devoir vous fait un peu de violence. 
Je ſgais que de vos vœux vous pouvez diſpoſer, 
Et mon deſſein n'eſt pas de leur rien oppoſer, 
Vous le voyez aſſez, & quelle obeiſſince S 
De vos commandemens m'arrache la puiſſance 
Mais je vous avouerai que cette gayete 
Surprend au depouryu toute ma fermete, 
Et qu'un pareil objet dans mon ame fait naitre 
Un traniport dont q ai peur que je ne ſois pas maitre : l 
Et je me punirois, sil m'avoit pu tirer | } V 
De ce reſpe& ſoumis ou je veux demeurer. = © 
Oui, vos commandemens ont preſcrit a mon ame * 
De ſouffrir ſans eclat le malheur de ma flame, 
Cet ordre ſur mon cceur doit etre tout puiſſant, ) 
Et je pretends mourir en vous obciſiant z | a 
Mais encore ane fois, la joie ou je vous treuve 
A'expoſe a la rigueur d'une trop rude epreuve, 12 
Et Pame la plus ſage en ces occaſions | 
Reépond malaiſemement de ſes emotions. 
Madame, epargnez-moi cette cruelle atteinte, 
Donnez-moi par pitie deux momens de contrainte, © 
Et, quoique d'un rival vous inſpirent les ſoins, 21 
N'en rendez pas mes yeux les malheureux téèmoins: FF 
C'eſt la moindre faveur qu'on peut, je crois, pretendre | 
Lorique dans ma diſgrace un amant peut deſcendre. 
Je ne Pexige pas, Madame, pour longtems, 


Et | 
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D. GARCIA, ELVIRA, AGNESA; 
D. ALPHONSO, ELIZA. 


D.GAaARrRC1:4; 
Adam, conceal from my Eyes your great Con- 


tentment, and leave me to die in the Belief, that 
your Duty is what commits ſome Force upon. you. 
I know that you are in your own Diſpoſal, and my 
Deſign is not to oppoſe your Deſires; you ſee I am all 
Obedience. But I muſt confeſs this Gaiety ſtupi- 
fies me, and ſhakes all my Firmneſs. Such a Sight 
awakens in me ſuch a "Tranſport that I fear I ſhall not 
be able to command. Tho? I would puniſh my ſelf, if ic 
were capable of making me loſe that ſubmiſſive Reſpect 


Wich is owing to you. Yes, your Commands have obli- 


ged me patiently to bear the Infelicity of my Love. This 
Order is fo powerful that I will rather die than diſobey 
you. But ftill your PI Joy ſo ſhocles me, that I can- 
not behold it without ſeme Emeticn ; and the wiſeſt 
n \ Occahions, can but ill anſwer for its 


hy 
8. 


1 
Soul, upon {ur 


Conduct. Supprets it, I beirech you, for a Moment, 
and ſnhew e Pity to my Misfortune. Do not let my 


es be witneſs of my Rivai's Felicity. This is the 
eat Favour, I think T may pretend to, ſince my Diſ- 


— 


grace makes room "for a Lover. I don't defire it 
Aladam for a long time. My Departure will ſoon 


(2 render 
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Et bien-tot mon depart rendra vos vœux contens : 
Je vais, ou de ſes feux mon ame conſumée 
N'apprendra votre hy men que par la renommẽe; ; 
Ce reſt pas un ſpectacle ou je doive courir, 
Madame; fans le voir, Jen ſgaurai bien mourir. 


D. Icnts. Seigneur, 6 de blamer votre 
plainte. 
De vos maux la princeſſe a ſeu paroitre atteinte; 
Et cette joie encor, de quot vous murmurez , 
Ne lui vient que des biens qui vous ſont prepares, 
Elle goute un ſucces a vos dels proſpere, 
Et dans votre rival elle trouve ſon frere ; 
C'eſt Dom Alphonſe enfin dont on a tant parle, 
Et ce fameux ſecret vient d' etre dèvoiléè. 
D. ArrnoxsE. Mon cœur, graces au Ciel, après un 
long martire, 
Seigneur, ſans vous rien prendre, a tout ce qu il deſire; 
Et goũte d' autant mieux ſon bonheur en ce jour, 
Qu'il ſe voit en état de ſervir votre amour. 
D. Garcie. Helas! cette bonté, Seigneur, doit me 
confondre; 
A mes plus chers defirs elle daigne repondre ; 
Le coup que je craignois, le Ciel Pa detourne, 
Et tout autre que moi ſe verroit fortune ; 
Mais ces douces clartes d'un ſecret favorable 
Vers Pobjet adore me decouvrent coupable, 
Et, tombè de nouveau dans ces traitres {oupgons 
Sur quoi Pon m'a tant fait d' inutiles legons, 
Et par qui mon ardeur ſi ſouvent odieuſe 
| Doit perdre tout eſpoir d' tre jamais heureuſe, 
Oui, Yon doit me hair avec trop de raiſon; 
Moi-méme je me trouve indigne de pardon : 
Et, quelque heureux ſuceꝭs que le ſort me preſente, 
La mort, la feute mort eſt toute mon attente. 
D. ELVIXE. Non, non, de ce tranſport le (cums 
mouvement, 
Prince, jette en mon ame un plus doux ſentiment. 
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render your Wiſhes ſatisfied. I am going where my Soul, 
conſumed by its Flames, ſhall no otherwiſe hear of your 
Marriage than by Report, which tho* celebrated at a 
diſtance from my Preſence, will without ſeeing it be ca- 
pable of haſt'ning the End of my miſerable Lite, 


Acxzsa. Give me leave, my Lord, to blame your 
Complaint, becauſe the Princeſs has taken pity on your 


Misfortunes. And this very Joy which you murmur at 


ariſes ſolely from the Good that 1s prepared for you. She 
rejoices in your Proſperity, and in your Rival has found 
a Brother. In ſhort, this is D. Alphonſo who has been 
talk'd ſo much of; and this great Secret was juſt now 
reveal'd. 


D. AlrHOxSsO. My Heart, thank Heaven, after a 
long Martyrdom, has all chat it deſires, without — 
any thing from you, my Lord; and taſts its Happi- 
neſs ſo much the more, as it ſees it ſelf in a Condition 
to aſſiſt your Love. 

D. Garcia. Alas! This Goodneſs, my Lord, in 
condeſcending to take part in my Wiſhes, confounds 
me: Heav'n has diverted the Blow I fear'd, and any 

ther wou'd think himſelf happy. But the lucky diſ- 
covery of this favourable Secret proves me culpable to- 
wards the Object IJ adore ; having fall'n anew into thoſe 
traiterous Suſpicions, which I had been ſo often in vain 
warn'd of, I ought to deſpair of ever being happy. 
Yes, ſhe has Reaſon to hate me, and I know my 
{elf unworthy of Pardon, and whatever Succeſs For- 
tune may give me, Death, Death alone, is all my 
Expectation and Deſert, 

ELVIRA. No, no, Prince your Submiſſions, Lamen- 
tations, Reſpects and Sorrow move me to Compaſſion. 1 


ſee 
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Par lui de mes ſermens je me ſens detachee, 
Vos plaintes, vos re ſpects, vos douleurs m'ont touchee ; 
Ty vois par tout briller un excès d'amitie, 
Et votre maladie eſt digne de piti. 
Je vois, Prince, je vois qu'on doit quelque indulgence 
Aux deſauts, ou du Ciel fait pancher influence, 
Et, pour tout dire enfin, jaloux, qu non Jaloux, 
Mon roi, ſans me gener, peut me donner à vous. 
D. Garcie. Ciel! dans P excès des biens que cet aveu 
m. „ Ardie⸗ N 
Rends capable mon cœur de ſupporter ſa joie. 
D. Arrnoxsg. Je veux que cet hymen, apres nos 
vains debats, 
Seigneur, joigne à jamais nos cœurs, & nos etats; 3 
* is ici le tems preſſe, & Leon nous appelle; 
Allons dans nos plaiſirs ſatisfaire fon zele : 
Et, par notre preſence, & nos ſoins difterens 
Donner le dernier coup au parti des tirans. 
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fee an exceſs of Love ſhining in all your Actions, I ſee 
the Invalidity of my Oaths, ſince the Heavens with 
their influence are the Cauſe of your Defeats, and there- 
fore ſome Indulgence ought to be allow'd 'em; and in 
ſhort, jealous or not jealous, my King without forcing me 
in the leaſt may give me to your Hands. 


D. . Enable me, Heaven, to bear the Joy 
this Confeſſion gives me. 


D. AT PHñORHSO. I defire, my Lord, that after all our 
vain Debates this Marriage may for ever join our 
Hearts and Kingdoms; but Time preſſes and Leon ex- 
pects us, let us therefore go and joyfully ſatisfy its Zeal, 
and by our Preſence and ſeveral Endeavours give the 
laſt Blow to the Tyrant's Party. 


THE EN D. 


